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Les Etats-Unis ont bombardé des cibles 
militaires dans le sud de l’Irak 

La France est réservée sur le bien-fondé de l'intervention de Washington 


APRÈS AVOIR AVERTI que Pm- 
tBventiCQ miËtaire irakienne dans te 
Knnfistan du nord, aux côtés daVatti. 
démocratique du Xturfistan de Mas- 


Les enseignants préparent 
leur journée de grève 

Unité syndicale contre les suppressions de postes 


punie, les Etats-Unis sont passés à 
l’acte, mardi matin 3 septembre. 
« Répondant aux ordres du président, 
fe département de kt défense a lancé 
desrrûssiles de croisière visant des àbks 
précises anti-aériennes en Irak», s’est 
borné à annoncer le Pentagone dans 
un communiqué. Le texte précisait 
queJepréstdaaBfflQgttonferaftnz» 
déclaration officielle sur cette opéra- 
tion vers 8 heures heure locale 
(12 heures GMT)- Peu après le pré- 
sident, fe secrétaire à la défose et le 
chef d'état-major interarmes de- 
vaiemtenfr une conférence de presse. 

LePent^oneaindlquéquevmgÈ- 
sept missiles de cnésièie ont été tirés 
vas 8 heures, heure de Bagdad, par 
des bambsrdias B-52 et des navires 
de guerre évoluant dans le Golfe, 
contre des centres de défense anti- 
aérienne dans le sud du pays. Mais à 
Bagdad, oh les sirènes d’alarme ont 
retenti sans que soient attendues des 
explosions et oh la télévision a tfatt 


état d’âne « lâche agression améri- 
caine », Salah aJ-Moukhtar, rédac- 
teur en cbef du quotidien gouverne- 
mental El Jaumhouriya, a affirm é à 
FAFP que les tirs avaient touché des 
objectifs dvïk. 

Les journalistes étrangers qui se 
trouvent à Bagdad s’étant vu inter- 
dire toute communicatkm tâépbo- 
uique, 3 n’était pas posâMe,mand3 en 
fin de matinée, de conmftre la cftle 

destiis. fgp n&ririwrrf îraMf»n 

Hussein, devat taire une dédaration 
publique. La Grande-Bretagne et 
FOIANont<qipottéletirsQUâea«tD- 
tal» à racticm américaine, alors que 
d’antres alliés des Etats-Unis - la 
Rance notamment — tinssent preuve 
<Fune plus grande circonspection. A 
Ttipoi, à P occasion de P a n ni v a s aH g 
de la révolution ïïbyeone, le œkmd 

Kadhafi a in Ham i n w* riérmnré ra p . 

porte notre envoyé spécial, une - 
« nouvelle tentative pour détruire h | — 

nation irakienne ». 

lire pages 2 et3, 
notre éditorial page M 
et la chronique de PierrêGcorges 
pqge28 



LES SYNDICATS d’enseignants 
devaient se réunir, mardi 3 sep- 
tembre dans Paprès-midi, pour 
fixer la date - probablement avant 
le 1" octobre - d’une journée na- 
tionale de grève dans P éducation 
nationale, les organisations syndi- 
cales devaient riéi ywnreT riang m> 
appel commun « les difficultés 
d’emploi des titulaires et les condi- 
tions de travail ; un budget pour 
1997 en régression pour la première 
fois depuis des décennies ». 

Au centre du conflit figurent les 
5000 suppressions de postes pro- 
grammées l’an prochain dans 1e 
primaire et le secondaire, et la 
mise au chômage de plusieurs mil- 
liers de maîtres auxiliaires. Fran- 
çois Bayrou, ministre de Péduca- 
tJon nationale, avait justifié ces 
chiffres en mettant en avant la 
baisse démographique survenue 
dans les écoles et collèges (60 000 
Sèves en moins cette rentrée) et 
l’effort accompli en faveur de l’en- 
seignement supérieur. 2 700 
postes devraient en effet être 
créés, en 1997, dans les universités. 
Au total, le solde net des suppres- 



Suède : boire ou diriger un parti, il faut choisir 


à Poitiers 


. i. - 


■ WA6$9*£B -wadceÆ 
6 septembre, la média- 
thèque François'-iîffifi^ra^aç. 
Poitiers, qtâ Sèfiï ôS^à^àdffteHb 
dès le lendemain,- jBKès^va&dë 
txavanXj’est Pun des «fgfomâàAifo- 
vaux» en région. Située' dans fe 
centre-vEUe, près d’un joyau de 
Tait roman français, Pég&e Notfe- 
Dame-La Grande, eBe symboSsela 
politique culturelle du maïre de la 
viDe, Jacques Santrot (PS) : l’ai-, 
hance de lai modernité et de la. trâ- 
dztKML BibSotbèque grand jndrfic, 
instrument de travail pour les 
trente mille éfudiams dé Tffitiver- 
sté, elle est aussi, avec Sa'MfiSou 
du Moyen Age - Pun des « pdfes » 
ré^cxtanx de la Bibliothèque na- 
tionale de France (BNF)-, un Heu 
d’accueil pourles chercheras. ■ -- 

UrepogeTS 


STOCKHOLM 

' correspondance 

Les traits tirés, lé souffle court et la salive 
rare, la femme qui apparaît à la télévision, 
suédoise, ïun<H 2 septmbie au matin, est mé- - 
connafesablê. Tentme, là femme polfflqtie la 
plus hiiStfiatique du pays reconnaît, en direct, 
''éprouver à des problèmes avec l’alcool» et 
‘avoir « besoin de suivre un traitement». En 
monts de dix minutes d’une grande franchise, 
Gudrun Schyman a mis sa carrière politique 
enjeu. : • ' 

A quarante-huit ans, elle a beaucoup à 
perdre, après s’être totalement investie dans 
le dépoussiérage de Pimage de f ancien Parti 
communiste suédois. Avec succès, à en croire 
les sondages d’opinion qui, depuis des mots, 
créditent sa formation, le Parti de gauche, de 
quelque 12 % dés intentions de vote 0e double 
de son résultat lors des élections de 1994), ce 
qui en ferait (a troisième du royaume. 

' Cest donc un pari risqué qu'a pris la diri- ‘ 
geante, en osant jeter le masque dans un pays 
oh la relation à P alcool est très particulière, 
fondée sur le mode attraction-répulsion, et où ' 
les figues de tempérance ont encore de beaux . 


restes. Si elle commença, « comme tout le 
monde», à boire â l’adolescence, Gudrun 
Schyman a affirmé « en être arrivée à un point 
où cela ne peut plus durer». «Il y a des mo- 
ments où je perds tout discernement », a-t-elle 
avoué sans ambages. . 

‘ Pour tenter dé ^en sortir, elle a commencé 
dès lundi à suivre un traitement de quinze 
jours avant de reprendre ses fonctions de pré- 
sidente dé parti. Celles-là mêmes qui, à ^en- 
tendre, ont engendré tout le «stress» et 
P« angoisse » à f origine de son mal. Pourquoi 
ces «confessions» publiques aujourd’hui? 
« C'est mieux que f en parie de moi-mime plu- 
tôt que d'Stre traquée par la presse *, a argu- 
menté Gudrun Schyman, qui n’ignorait pas 
qu'un quotidien du soir s’apprêtait à révéler 
son penchant pour la bouteille. 

- Des rumeurs persistantes à ce sujet cir- 
culaient depuis longtemps parmi les journa- 
listes pofftiques, mais aucun média avait en- 
core rompu le silence. Peut-être parce que, 
comme l'a eflermëme relevé l'intéressée, «ce 
problème existe dans tous les partis politiques, 
toutes les entreprises et chez les journalistes»— 
Quoi qu'il en soit, M”* Schyman a assuré 


vouloir garder ses fonctions. Si le comité di- 
recteur du Parti de gauche lui a renouvelé de- 
puis sa confiance, rien ne permet de prévoir la 
réaction des électeurs, en particulier des 
membres de sa formation. Sous sa houlette 
depuis trois ans et demi, le parti, qui venait 
déjà de jeter aux oubliettes son appellation 
« communiste », a opéré un ravalement de fa- 
çade au profit des jeunes et des femmes. 

Participation à une fête « rave » interdite 
par la police, apparitions dans de nombreux 
taffc-shows : les initiatives de la « grande Gu- 
drun * - elle mesure plus de 1,80 m -, si elles 
frisent l'opportunisme, ont dopé jusqu’à 
présent la cote de popularité de son parti. Re- 
baptisé « féministe », résolument opposé à 
PUnron européenne et au nucléaire, il mord 
sur l'électorat des sociaux-démocrates au 
pouvoir, dont le vaste plan d'économies en 
cours est peu populaire. L’ancienne assistante 
sociale espère maintenant être entendue lors- 
qu'elle suggère qu*« il faudrait que les diri- 
geants politiques puissent être des gens à la fors 
forts et faibles ». 

Benoît PeUier 


la beauté 
et le blues 



Nouveau cléricalisme 
ou nouveau laïcisme 



HENEff CHERRY 

FILLE «Ton percusdonniste afri- 
cain et d’une artiste suédoise, elle 
est née en 1964 et a grandi auprès 
da man de sa mère, le trompet- 
tiste ywiériratn Don Cherry, dont 
eSe porté le nom. Neoeh Cbeny 
sort son troisième aHrmn, Man. 

- Un page 24 
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«J3E VEUX SALUER en votre per- 
sonne Tinstitution qui a si profondé- 
ment, si intimement moqué ffris- 
toire de mon pays et qui reste une 
source vive, où tant des nôtres conti- 
nuent de puiser leurs raisons iTespé- 
rer^Qoà est fauteur de cette for- 
mule ? François Mitterrand, 
prêsfdéBt de la RépubSque, eu ac- 
ceeffiant le pape, en 1983, lors de sa 
yjstte à Lourdes. Trois ans plus tôt, 
à FariSv pour le premier voyage en 
France de Jean Paul lI, la Répu- 
b&qtte avait àépkryé ses fastes. Le 
président Giscard d’Estamg lui 
avait fait descendre les Champs- 
Elysées. Et le maire de Paris, 
Jacques Chirac, avait rivalisé d’au- 
dace pour arrêter le cortège d'un 
pape qui n’est jamais reçu dans les 
hôteis ete ville; - - 

- Un peu plus de dû ans plus tard, 
jean Paul U revient pour la tip- 
qufene fois en Rance, et la visite 
qu’a doit faire, du 19 an 22 sep- 
tembre, à Tours, en Vtendée, ën 



sions que porsonne n'aucût'imagj- 
nées flyapeo. Le protocole sera 
beancovp moins lourd et coûteux, 
mss foctroi de quelques subven- 
tions publiques provoque des récri- 
minations et des plantes en justice. 
De même FEgEse se croit-efle obli- 
d’avertir que le préàdent de la 


République ne pourra assister à la 
messe du pape à Reims qu'à titre 
privé. STI est trop tôt pour mesurer 
Fimpact des libelles publiés et des 
manifestations d’opposition an- 
noncées, la peur d’un nouveau clé- 
ricalisme est agitée, qui répond, 
dans Faune camp, à la dénonda- 
tfon dhm nouveau la!cism& 

- Comment en est-on arrivé là ? 
D'un Jean Paul H autrefois adulé 
parles foules, choyé par les médias 
et qu’un prochain ouvrage (Sa 
Sainteté, de Cari Bernstein et Mar- 
co FoHtï, chez Plon) décrit comme 
le prophète et le stratège de la 
chute du communisme, il ne 
semble rester que Finage jaunie 
d'un pape Usé, contesté, momifié. 
L’âgé et Ja maladie y sont ponr 
beaucoup, mais n’expliquent pas 
tout Des voix, comme celle de 
Jacques JuÜiaxd, dans Le Nouvel Ob- 
servateur, vont Jusqu’à réclamer sa 
démission. L'Express spécule sur sa 
possible « abdication », oubüant de 
dire que le pape â répondu cent 
fois que le pontificat n’est pas un 
«mandat»; maïs une « mission» 
d'origine divine, dont le terme 
n'appaitient qu’à Dieu. 

Henri T încq 

Ure la suite page 14 
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Traduit de Tanguas 
par Jean-Pierre Richard 
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sfons pour le ministère de la rue de 
Grenelle est donc de 2 300 postes. 

Hervé Baro, secrétaire général 
du Syndicat des enseignants (SE- 
FEN), s’est déclaré « indigné par la 
volonté manifeste du ministre de 
cacher la réalité ». « Comment 
peut-il demander à la société fran- 
çaise de soutenir l'école et les 
enseignants, au moment où VEtat 
programme la suppression de 5 000 
emplois?», a-t-fl ajouté. Pour Mo- 
nique Vuafflat, secrétaire générale 
du SNES (FSU), le ministre a 
« pratiqué l’esquive en évitant 
toutes les questions de chômage et 
de budget». 

D’autres épreuves sociales at- 
tendent le gouvernement, à en 
croire le secrétaire général de la 
CGT. A la vdBe d’un meeting au 
Zénith à Paris, le A septembre, 
Louis Vlannet a appelé le pré- 
sident de la République « à retrou- 
sser ses manches». Faisant le bilan 
des {dans sociaux à venir, la CGT 
estime en effet que plus de 
200 000 emplois sont menacés. 

lire page 6 


■ Une rencontre 
Arafat-Nétanyahou? 

BïD Clinton n'accepterait de recevoir le 
premier ministre israélien que si ceiui-ti 
se décidait â rencontrer le président de 
l'Autorité palestinienne. p. 28 

■ Le fléau des prions 

Les spécialistes de la maladie de la 
t vadie folle » reconnaissent la diffi- 
culté de leur tâche. p. 19 

m La Conférence 
nationale de santé 

Le ministre des affaires sociales, 
Jacques Barrot, souhaite faire « évo- 
luer le rapport des Français à la 
santé». p.8 


m Charleroi 
la maudite 


En W&llonie, l'affaire Dutroux a frappé 
d'horreur une région largement déla- 
brée. p. 12 

■ A table 

Chez Chartier â Paris, l'« œuf mayo * 
à9francs. p.21 

b Le football 
à la carte 

Sur CanalSatellite, le téléspectateur 
peut choisir Je match qu’il préfère et te 
payer à la séance. p. 20 

b Histoire de produits 

Aujourd'hui, le Guide bleu. p. 15 

b La chronique 
de B. Poirot-Delpech 

« Les autres le font bien ! » p.14 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE /MERCREDI 4 SEPTEMBRE 1996 


PROCHE-ORIENTl» Etats-Unis 

ont lanç, mardi B septembre, dans .la 
matinée, selon des témoins, une tren- 
taine de missiles Tomahawk qui vi- 
saient des objectifs irifitaires. près de 


Bagdad et dans le sud de l'Irak. Cette 
attaque a duré moins d’une heure et 
Washington n'exdut pas d'autres 
frappes aériennes. • L'ATTAQUE 
AMERICAINE est une réplique aux 


opérations que les trottes irakiennes 
ont engagées» samedi 31 jufflet dans 
le nord de l'Irak, en prenant prétexte 
d'une aide ac c ord ée aux cambattants 
de l'une des principales factions 


kurdes» le Parti démocratique du Kur- 
distan fPDK)r en lutte contre KUmon 
patriotique du Kurcfistan<UPK) qui as- 
suré que Bagdad continue son offen- 
sive. • LE PRÉSIDENT CLINTON à 


Les Etats-Unis ont répliqué à 



Une trentaine de missiles Tomahawk ont été tirés , mardi 3 septembre, contre des objectifs militaires dans le sud du pays. 
Washington, qui a reçu le soutien de la Grande-Bretagne et de l'OTAN, n’exdut pas d'autres frappe 


VINGT-CINQ À TRENTE mis- 
siles tirés par les forces armées 
américaines sont tombés, mardi 
3 septembre, dans la matinée, 
prés de Bagdad et dans le sud de 
l’Irak, selon des témoins cités par 
la télévision irakienne. «Des ci- 
toyens ont appelé en affirmant 
avoir entendu exploser 20 à 
30 missiles dans des régions 
proches de Bagdad et dans le sud 
du pays », a annoncé la télévi- 
sion. 

« Nous n’avons encore aucune 
information sur des dégâts ou des 
victimes. Un communiqué officiel 
doit être publié ultérieurement », a 
ajouté la TClévïsion des jeunes, 
dirigée par Oudaï Saddam Hus- 
sein, le fils aîné du président ira- 
kien. Cette chaîne a fait état 
d’une « lâche agression améri- 
caine » sans préciser les objectifs 
visés. Elle avait auparavant appe- 


lé la population à hri téléphoner 
pour l’informer des objectifs vi- 
sés par les attaques américaines. 
Un message s’est inscrit sur 
l’écran demandant «au peuple 
irakien d’appeler pour l’informer 
de la lâche agression améri- 
caine», et donnait un numéro de 
téléphone spécial. 

Les sirènes d’alarme ont retenti 
dans la capitale irakienne alors 
que la ffappe aérienne améri- 
caine était en cours, autour de 
8 heures (heure locale). Dans un 
premier temps, les radios et les 
télévisions locales ont continué 
leurs émissions normalement. 
«Nous avons entendu les sirènes 
prévenant contre les attaques aé- 
riennes. Elles ont retenti pendant 
cinq minutes », a indiqué le ré- 
ceptionniste de l’hôtel Rachid, où. 
sont logés les journalistes, affir- 
mant qu'il s'agissait d’un test. 


Du centre de la capitale où se 
trouve le centre de presse des 
journalistes étrangers, aucnne 
explosion, ni tirs de DCA n'ont 
été entendus. Les magasins 
étaient ouverts et F activité sem- 
blait normale. Toutefois, après 
l’attaque américaine, les autori- 
tés irakiennes ont Interdît aux 
journalistes étrangers d'appeler 
hors du pays par téléphone. 


SURVEILLANCE ÉTENDUE 

L’agence officielle Irakienne 
INA (Iraqi News Agency) a an- 
noncé que le président Saddam 
Hussein devait prononcer « un 
discours ù la nation sur /'agression 
américaine». Elle n’a pas précisé 
l’heure de ce discours, qui sera 
diffusé par toutes les chaînes de 
télévision locales. 

La veille, un responsable ira- 
kien indiquait sous couvert 


d’anonymat que Bagdad était dé- 
terminé à retirer ses troupes du 
Kurdistan du nord, précisément 
pour ne pas donner prétexte à 
une intervention américaine. 

Selon le Pentagone, U attaque a 
duré moins d’une heure mais les 
Etats-Unis n’excluent pas de 
nouvelles frappes. Le dirigeant 
de l’Union patriotique dn Kurdis- 
tan (UPK), Jaial Talabani, a sou- 
haité de nouvelles frappes. Dans 
la nuit, Washington avait deman- 
dé à ses ressortissants de quitter 
immédiatement l’Irak. Londres 
l’avait fait quelques heures plus 
tôt 

Le Pentagone a assuré que les 
troupes irakiennes, contraire- 
ment aux affirmations de Bag- 
dad, étaient toujours, dans la ville 
kurde cTErbîl, chef-lieu de la par- 
tie du Kurdistan, située an nord 
du 36* parallèle et dont la protec- 


. tfon est .assurée, depuis avril 
1991, par un « parapluie » améri- 
cano-franco-britannique. Selon, 
un haut responsable militaire 
américain, l'armée irakienne 
était, mardi, dans la matinée, en 
train de bombarder deux autres 
vfDes. du nord de l’Irak, Cham- 
chamal .et Soulelmaniyé, et se 
préparait à en donner l’assaut. 
Ces deux villes sont des fiefs de 
TUPK, Pun des deux principaux 
groupes. kurdes en conflit dans 
cette région du non! de l'Irak- 
Après P annonce de P în terven- 
tion américaine/le dollar a grim- 
pé à Tokyo. De leur côté les cours 
du pétrole se sont tendus» l’opé- 
ration « pétrole contre nourri- 
ture», dont devait bénéficier 
l’Irak^ ayant, été reportée par 
l'ONU après l'intervention de - 
' Bagdad an Kurdistan. 

les autorités de Bagdad «ont 


La fermeté de M. Clinton est sous-tendue par des calculs électoraux 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Les Etats-Unis ont décidé d’infli- 
ger à Saddam Hussein une punition 
qui se veut proportionnée à la gra- 
vité de la provocation militaire de 
Bagdad. Une attaque contre «des 
cibles de défense anti-aériennes sé- 
lectionnées en Irak» a été déclen- 
chée, mardi 3 septembre, à partir 
de 6 heures GMT (7 heures à Rnis), 
par le lancement de 25 à 30 misdtes 
de croiaère, sur des objectifs situés 
notamment aux environs de h ca- 
pitale irakienne, mais aussi, .appa- 
remment, dans le sud de l'Irak. 
Pour ressentie!, il s’agirait d’instal- 
lations de missiles soKafr, de radars 
et de centres de commandement et 
de communications de l'armée ira- 
kienne. 

Ces opérations de représailles 
ont été menées par des navires 
américains qui patro uillaient dans 

le non! du Golfe, ainsi que par des 
bombardiers stratégiques B-52. Ces 
dentiers sont armés d’une version 
air-sol des missiles Tomahawk, 
dont sont équipés les navires amé- 
ricains. Le président Bill Clinton 
avait donné son accord, luncfi, pour 
que des «frappes aériennes» de 
portée limitée soient lancées contre 
des objectifs irakiens, cette action 


militaire devant être complétée par 
des sanctions politiques - notam- 
ment une extension de la zone 
d'exclusion aérienne - et écono- 
miques. Le résultat de ces tirs était 
encore incertain mardi en fin de 
matinée. Le Pentagone a seulement 
assuré que les objectifs ont été at- 
teints alors que des sirènes se fai- 
saient entendre à Bagdad. 

Quelques heures auparavant, le 
département d’Etat avait implicite- 
ment confirmé l'imminence d’une 
action utilitaire, en demandant à 
tous Ies^qtoyens. amêricsijns pré- 


sents en Irak de quitter ce pays, 
conseil donné aussi par le gouver- 
nement britannique. La veille, le 
Pentagone avait confirmé que des 
bombardiers B-52, équipés de mis- 
siles de croisière, avaient décollé de 
la base aéronavale de nie de Guam 
dans le Pacifique, en direction du 
Proche-Orient 

Selon (te nombreuses sources of- 
ficielles, citées par les télévisions 
américaines, la question n’était pas 
de savoir si Washington allait, ou 
non, engager des représailles 
contre l’Irak, j^ais seulçjnent 


quand. Cette d/Stiskm paraissait en 
effet de plus en plus probable de- 
puis. vingt-quatre heures,. dans la 
mesure où fe psétidestt américain 
ne pouvait laissa - la provocation de 
Saddam Hussein sans réponse, et 
aussi parce que cdted sextses in- 
térêts électoraux, dn moins s cette 
action militaire se déroule, sans 
frire de victimes américaines . Une 
telle éventualité ne pouvait être 
écartée en cas d’engagement de 
troupes an soL : 


Bob Dole : « Mettre fin au pouvoir de Saddam » 


L’attaque américaine « marque le début de l’action décisive des 
Etats-Unis pour mettre fin au pouvoir de Saddam Hussein », a estimé, 
mardi 3 septembre, le candidat républicain à Pélection présiden- 
tielle. Bob Dole. « Je veux que le peuple américain sache que je suis ré- 
solument derrière les hommes et les femmes en uniforme », a-t-il décla- 
ré dans un communiqué, «fai confiance, a-t-11 ajouté, dam le fait que 
ce développement marque le début de l'action décisive des Etats-Unis 
pour mettre fin au pouvoir de Saddam Hussein et In fin de son arro- 
gtmce envers la communauté internationale et de ses atrocités contre la 
minorité kurde en Irak». L’anden sénateur dn Kansas exige «le re- 
trait des troupes de Saddam /fassent du nord de rirak, la libération des 
prisonniers kurdes, la fin de Pbtinfêrence à la fins de l’Irak et de FIran 
doits le problème kurde, la reprise des efforts de VONTJ en matière d’ins- 
pection sur l’armement, et la fin du soutien de Saddam Hussein au ter- 
rorisme international. »- (AFP.) 


risques limités,.,- 

À ■ contrario, FutiEsàtfcm de mis- 
siles de croisière - surtout lorsque 
cèuxi-ci proviennent' de'navïres ‘~ 
permet de frapper à bonne distance 
de Fobjectifi limitant ainsi au maxi- 
mum tes risques pour les perxxh. 
nels. Cette nouvelle «crise ira- 
kienne », intervenant en pleine 
campagne électorale, donne Focca- 
ston au chef de la Maison Blanche 
de ferre preuve de détermination, 
tout en mettant l’accent sur son 
rôle de chef des armées. ïfcce à Bob 
Dole, héros de là seconde guerre 
mondiale, qui joue la carte de la fai- 
blesse de caractère supposée de Htt 
Clinton, la. punition infligée à 
M. Hussein ne peut manquer d’être 
populaire. 


La fermeté affichée par M- CBn- 
ton, dont l’avance dans tes son- 
dages ne cesse de croître - 55 % 
contre 34% pour Bob Dde- rend 

atreri rntirp^«s 

de son adversaire. La Maison 
Blanche so uhaitait que l’offensive 
iraki enne an nord du 36*pazaOHe 
DP dwnmn» pa« im puni». CTIp avait 

insisté; 2imdi,sittFabse&œ<Fnnré- 
trait significatif des troupes de Bag- 
dad sur leurs positions initiales, et 
annoncé qu’une nouvelle attaque 
irakienne semblait en cours. _ 

Le caractère Hnjfcé 4e Jatçôste 
américaine - ÿf! se confirme -, s’ex- 
plique par plusieurs jafepns: des 
bombardements sur ErbQ, vffle 
prise d’assaut par les blindés ira- 
kiens, auraient pii provoquer des 
pertes civiles. Les pays alliés des 
Etats-Unis dans la région sont, 
d’autre part, moins disposés à ap- 
puyer une . action offensive améri- 
caine qu’au moment de la guerre 
dn Golfe. Dè nombreux pays 
arabes, pourtant hostiles aux visées 
expapskgpstes du président haïtien, 
estiment que ce dernier doit 
conserver la possibilité d' affi r m er 
sa souveraineté. dans son propre 
pays. 


été averties, tût mardi, tffune ex- 
tension de la zone de non-survol 
m dessus, du sud de Fîrak », a an- 
noncé 'le Bureau du premier mi— 
œstre britannique, John Major, 
dansun ccaœanmqué. «Cette ex- 
tension a pour but de renforcer 
notre apfàûde à gca-dcrQes forces 
irakiennes) sops proche surveil- 
lance et de dire danèment à Sad- 
dam Masson que. les persécutions 
contre la -population, finie ira- 
■tienne sont intolérables », a préci- 
sé un perte-parole. 

: Dans des déclarations à la 
BBC-Radio, le ministre britan- 
nique delà défense» Michael Por- 
tion, a déclaré de son côté que 
'« la zone de non survol dans le sud 
de rirak (an sud du 32r parallèle) 
sera :étendae pour que les forces 
alliées opérant. là-bas puissent 
avoir des possibilités pha grandes 
de surveiller une plus large partie 
d'espace aérien irakien et mieux 
contrôler Saddam -Hussein ». Se- 
lon lui, les cibles attaquées «au- 
raient potentiellement posé un 
problème aux forces aériennes al- 
tiéesopéraat dans la zone de non- 
survol au dessus de tlrak.» 

-Mais l'extension de la .ou des 
zones d’exclusion aériennes an 
nord du 36* parallèle comme , an 
sud du 32 e n’empêchent pas 
théoriquement les troupes su sol 
de së mouvoir comme elles Fen- 
tendènL C'est ce qui a. permis à 
rirait d’intervenir,, samedi 
31 août, dans le nord du Kurdis- 
tan sans violer les contraintes qui 
hri sont imposées. 

A. Ankara,' l'agence semi-offi- 
cî elfe /^natoï^^sq^pçiri^que les 
Etats^lfitis n’ont pas demandé à 

oL’Inorlik pour mener leur at- 


taque contre l'Irak, «le président 
Bill Clinton à eu, lundi soir ; une 
conversation tél&boniqae avec le 
ministre dis affaires étrangères, 
Tànsu CRler, à propos de Faction 
prévue contre l'Irak », a précisé 
r agence. « Jusqu'à présent, il n'y a 
pas eu de demande américaine 
d'utiliser ta base dTncbtik dans ses 
attaques contre l'Irak », a-t-elle 
ajouté. La base d'Intiriïk avait été 
utilisée par la Force multinatio- 
nale contre l’Irak pendant la 
guerre dn Gobé en I99L 


Laurent Zecchbd 


M Na. 


Un raid mené de front par des B-52 et des croiseurs 


Une aubaine pour les marchés pétroliers 


LE 26 JUIN 1993, deux navires 
de guerre américains avaient tiré 
vingt-trois missiles de croisière 
mer-sol Tomahawk contre le 
quartier général des services se- 
crets irakiens à Bagdad, en repré- 
sailles à une tentative d’assassinat 
au Koweït de l’anciea président 
George Bush dont tes Etats-Unis 
soupçonnaient Saddam Hussein 
d'être Fauteur. Le raid avait feit 
des morts dans la population ci- 
vile autour des PC enterrés. 

Cette ibis-ci, Bfll Clinton a lé- 
gèrement feit modifier son dispo- 
sitif pour une mission « stand 
off» exécutée à distance pour la 
sauvegarde des équipages, en fai- 
sant appel -outre à des Toma- 
hawk lancés par les deux croi- 
seurs lance-missiles Laboon et 
Shiloh- au tandem formé par le 
vieux bombardier B 52 et te mis- 
sile de croisière air-sol ACLM. Ce 
« couple », qui est opérationnel 
depuis le milieu des années 80 
avec une centaine d'avions, s'en 
est pris, semble-t-il, à des installa- 
tions irakiennes de défense anti- 
aérienne (radars, communica- 
tions et batteries). Selon les 
chaînes de télévision américaines, 
deux B 52 ont participé à la mis- 
sion et, au total, les Américains 
auraient lancé entre vingt-cinq et 
trente missiles, ce qui en fait un 
raid comparable à celui mené en 
1993. 

D’une masse de 220 tonnes au 
décollage propulsée par huit réac- 
teurs, le B 52 Stratofortress, qui 
vole à vitesse subsonique et par- 
court sans ravitaillement en vol 


des étapes de 15000 kilomètres à 
plus de 10 000 mètres d’altitude, 
est réputé, depuis la guerre du 
Vietnam, pour ses bombarde- 
ments en tapis, très dévastateurs 
mais relativement imprécis. B a 
donc une quarantaine d’années 
d’existence derrière lui. H a pour 
principal avantage de venir de 
loin pour exécuter sa mission et 
de rester longtemps en l’air, avec 
deux équipages embarqués par 
avion et avec des ravitaillements 
en voL Outre des charges mili- 
taires classiques, qui peuvent to- 
taliser un poids d'une vingtaine 
de tonnes, le B 52 emporte jus- 
qu’à vingt missiles ACLM, huit 
sous les ailes et douze en barillet. 


A 1S MÉTRÉS D'ATTITUDE 

D’une masse d’une tonne, 
FACLM, qui est propulsé par un 
réacteur et qui déploie des ailes 
une fois largué, a une portée de 
2 200 küomètres lorsqu'il est lan- 
cé par un avion. Ce missile de 
5 mètres de long pour 60 centi- 
mètres de diamètre est autonome 
en vol, c’est-à-dire qu’fl se repère 
en se «recalant» - c’est le sys- 
tème Texcom à base de radar alti- 
mètre et de plate-forme inertielle 
- par rapport an relief survolé et à 
la cartographie du terrain mise en 
mémoire. Sa trajectoire, suivie 
par satellite, peut être modifiée 
par télécommande à tout mo- 
ment. 

Au début de sa mission à moins 
de 200 mètres d’altitude, l'ACLM 
se repère tous les 300 kilomètres 
et fi multipliera son «recalage». 


tous les 50 kilomètres par 
exemple, enarrivant prés du but. 
En approche finale vers sa cible 
sur laquelle il se dirige de lui- 
même, 0 naviguera à 50 mètres, 
voire à. 15 mètres d'altitude, pour 
échapper aux radars, sur les der- 
niers 100 kilomètres à la vitesse de 
600 kilomètres à F heure. 

Sa précision à l’impact est 
grande, même si elle a été proba- 
blement surestimée par les 
constructeurs et les états-majors. 
Elle reste de plusieurs dizaines de 
mètres, de l’ordre de 80 mètres 
d’écart- La charge militaire du 
missile ACLM varie entre 100 et 
400 kilogrammes d'explosifs clas- 
siques. Mais les Etats-Unis dis- 
posent aussi de missües aéropor- 
tés à tête nucléaire, qui 
représentent chacun une énergie 
de 200 kfiotonnes, soit dix à quin- 
ze fois la puissance de la bombe 
américaine sur Hisrosbima en 
1945. 

Ce système d'armes peut être 
monté sur des navires de surface, 
des so as-marins, à bord d’avions 
et à partir de batteries au soL La 
première utilisation en vraie gran- 
deur de missiles de croisière de ce 
modèle, par tes Etats-Unis, a eu 
heu pendant la guerre du Golfe, 
déjà contre des objectifs irakiens, 
en janvier et février 199L Au cours 
des deux mois de raid s aériens 
américains, pas moins de 300 mis- 
siles Tomahawk et ACLM ont été 
tirés depuis des bâtiments à la 
mer et par des bombardiers B 52. 


EN OCTOBRE 1994, les mouve- 
ments de troupes irakiennes vers le 
Koweït n'avalent pas alarmé outre 
mesure les marchés. Un an {dus tard, 
en août 1995, les menaces proférées 
par Saddam Husseür d’engager une 
nouvelle épreuve de force avec 
FONU pour obtenir la levée de Fem- 
bargo pétrolier n’avaieot pas non 
phis perturbé les couradn bariL An- 
jounFhui, à la suite de Fôfifenàiréfrâ- 
kienne an Kurdistan, 1e report de 
F accord « pétrole contre nourri- 
ture », déridé te 1“ septembre par le 
secrétaire général de FONU, Boutros 
BoutrofrGhali, a contribué à soute- 
nir les prix du pétrole qui, tf affleura, 
se redressaient depuis le début de 
Tannée.. 

L'annonce de raids américains sur 
la capitale irakienne, mardi 3 sep- 
tembre tôt dans la matinée (berne de 
Farte), a même provoqué une flam- 
bée des cours sur les marchés asia-r 

tiques, les seuls à être ouverts à cetter 
heure de la journée. Le «fifeftf styeet 
crude», qualité de référence aux 
Etats-Unis, s'appréciait dé 5,6 %_à 
23,49 dollars le baril, par rapport à 
san mveau du 30 août, tes marchés ■ 
américains étant fermés, hmdï, en 
raison du Labour Day. La veille, à 
Londres, te brait, brut de lamerdtr. 
Nord, fianrfnssaft en sëancete cap 
des 22 dollars, avant de dôturetrà.' 
2L$0do0ars. 


In net î.iileimisïcnient 



Jacques Isnard 


pétroliers ont retrouvé, des niveaux 
méconnus depuis août 1991, c ulmi - 
nant même Je II avril à2534.doflai5. 
pour le « light sweet crude » et 
243 dollars pour te brent Ptuaems 
raisons expliquent ce rafferinisse- 


ment : des ouragans. dansleGoifedn 
Mexique pertuibaiit te fonctionne- 
ment des plate-ftmnes, un hiver ri- 
gerareuxen Europe et aux Etats-Unis, 
une demande plus soutenue que 
prévu en. Asie,, et des niveaux de 
stocks tiès.Êdbtes dtsz les raffineras 
américains. Mais la perspective 
«Tune levée partielle de Fembaigo 

sur les exportations ^ avait 

un effet dépressif sur tes prix. Ën ef- 
fet la résofeflkm986deTONU,j>tas 
connue sous . FappeÔâtion «pétade 
comte nourriture », autorise rirak à 
mettre suc le marché 700 000 bariJV 


joui; soft 1 % de la production mon- 

- " 

Depuis le 20 mai, date de Tan- 
nooce d’un accord, entre ce pays et 
tes Nations unies, rordés ventes finfr 
tées, cette hypothèse pèse sur tes 
- ma rchés qui spéculaient atoxs sur la 
..date d’entrée en vigueur des 
échanges. La ptupart des opérateurs 
e s tima i en t qiteles prem iè res tiansac- 
tkmsinterviendraigit en sqp te nfia^ 
faisant alors rimtertes cotns. Désra-- 
mais, cette perspective s’éloigne 
suite à la décision -dé M-Bontros- 
G3feS de râarrior son ^pfication. 

Ce gd aéfcé salué par tes analystes 
pour qui te danger d'un retour ira- 
kien serait écarté jusqu’en 1997. 
Dans ce occt cx t e ; et curardlieiuent à 
' toutestes hypofoèses,tes crans de- 
vrateHUestefennes. Cette dédskxt 
devrait T&tré appréciée par les 
riremhres. de FOPEP (Organisation 
. des; pays exportateurs de pétrole), 
■pqràis te dâwt de Tannée, Ions re- 
veneeses ra itf ra te m eraatqxéQéset 
3996 pourrait €tze Fun de leurs meft- 
teurs crus. De plus, ce report leur 
permet une fiais de pfaa d’éviter de 
gêna ie retour de Fun d’entre eux, et 
non des moindres, en leur «i»în. 
Avant la guerre du Golfe, Ffrak était, 
. avec 3 nnfiions de bàiOsQour, le 
' deuxième fourrissair de pftrote du 
cartel, à égafité avec FIran, derrière 
FArébie saorafite. Du jour au knde- 
mâm,teK>yauine wahabftê àxécopé- 
. recette part et tferoend pas se res^ 
tiednâre danstefutm: ÂmrFÔPjËRlâ 
déçédqn de FONU est donc une an- 
bahae. r , . " = 



consotté ses affiés avant de dédeocher 

cotte action. Seuls, la Grande-Bre- 
tagne et l'OTAN ont exprimé un «cto- 
msoutien». (Une aussi notre éditorial 
page 14.) > 
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Plusieurs alliés de Washington 
lui reprochent d’agir en solitaire 

Paris en appelle au respect de la légalité internationale 
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LA GRANDE-BRETAGNE et 
FOTAN se sont empressées, manK 
3 septembre, de «soutenir Totale- 
ment» les tirs de itiûcoIps de croi- 
sière américains sur des dbles mîti - 
taires irakiennes, mais les antres 
alliés occidentaux des Etats-Unis 
ne sont pas sur la meme longueur 
d’onde que Washington, meme a 
les divergences ne risquent pas 
d’atteindre le point de rupture. 

Avamdeiq)osterà I%Lav t aiÜ on 
irakienne dans lie nord du Kurdis- 
tan, le président BiH CEnton, avait 
consulté, lundi, son homologue 
français, Jacques Chirac, et le pre- 
mier ministre britannique, John 
Major, D. avait aussi envoyé un 
message an premier ministre japo- 
nais, Ryutaro Hashimoto. L’am- 
bassadeur Etats-Unis à Ankara 
est demeuré en contact avec le nri- 
nistre turc des affaires étrangères, 
Thnsû Cflier. 

Aucune des capitales concernées 
rfa fa j^ aM Stt e dev ne 

‘ Rfamce faikaft torÛEft^TOTianpja 

Nations unies n’fnterÆsent gtos la 
-présence militaire des fortes ira- 
kiennes dans les provinces du nord 
de l’Irak». Cela signifie, en clair, 
que te zorretfexctosion imposée au 
nord, du 36* parallèle nè- concerne 
que F aviation irakienne. En réalité, 
Paris conridèze gues’flfant famé 
preuve de la {dus grande fermeté à 
régard de Saddam Hussein - les 
forces françaises, américaines et 
britanniques avaient été nsses en 
état d’alerte dès samedi-, la âtnàr 
bon est beaucoup {dns complexe 
que lors de Hnvasîon du Koweït 

Bagdad ne s’est pas attaqué, 
cette fois-ci, à unautre pays. En 
outre, son intervention s’est faite. 


quoi qu'on en pense,- à la demande 
de Finie des parties en conflit, en 
Focrurrence îc Parti démocratique 
du Kurdistan (PDK) de Massoud 
Barzam - si perverse s<Mt cette de- 
mande. Frapper l’Irak, c’est aider 
objectivement l’autre formation 
kurde, l’Union patriotique du Kur- 
distan (UPK) de Jalal Talabani, 
alors que celle-ci est accusée d’être 
l'alliée de l’Iran que Washington 
vent mettre en quarantaine. Enfin, 
la résolution 688 du Gonseil de sé- 
curité des Nations unies, dont l’in- 
terprétation a pennis aux Occiden- 
taux de aéer nue zone cFexduson 
an nord, du 36* parallèle puis au sud 
du 32*- le texte proprement dit ne 
prévoit pas expEatement la créa- 
tion fan tel pé ri mètre-, n’auto- 

• Tke pas prie IrrtPTOpnrion miEtaïne. . 

13 fiant; enfin, aux yenx de la 
France, cohérente en cda avec la 
position qu'elle a toujours défen- 
due à propos derirak depuis la fin 
de la guerre du Gode, qu'une éven- 
tndte MJh ïbBWeTfâÈVinscrive 
dans le cadre de la légalité inter- 

qu’à trois», selon l'expression d’un 
expert Cda ne signifie pas néces- 
sairement qpe la France aurait sou- 
haité une nouvelle résolution des 
'Nations Huies, mais tout au moins 
une sorte de fta vert de rONU. 


LES RÊSBtVES D'ANKARA 

JLe secrétaire d’Etat américain, 
Wanen Christopher, a écrit à M»* 
ODer pore hn demander de faire 
pression sur Flrak afin quH retire 
ses troupes du Kurdistan. La Tur- 
quie, indique notre correspon- 
dante à Istanbul, Nicole Pope, 
n’aurait en tout état de cause pas 
souhaité que des raids contre ntak 
soient menés k partir de la hase 
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Les jeunes Américains se droguent de plus en pins 

L'usage des stupéfiants a augmenté de 78 % entre 1992 et 1995 
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WASHINGTON - 
de notre correspondant 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche -avait pourtant prévenu. 
«La chose quT ne finit surtout pas 
faire, avait-fl lancé- à la fin dn mois 
d’août, c’est de transformer la ques- 
tion de l'usage: de; la drogue en 
« football politique*. Purée que ce 
serait le mauvais message pour les 
jeunes tentés de croire quéla drogue 
n’est qu’un thème d’affroptetpept 
pour politiciens et qu'elle ne relève 
pas de leur responsabilité. » Peine 
perdue : les i^oblicaiiïs, Jeurcàn-, 
didat à réfection présidentielle en 
tête, n'ont pas manqué Foccasion 
de dénoncer rinaction de Fadmî- 
nistration en mature de drogue. 

Entre 1992 et 1995, selon ime 
Audi* du dépaitement de la santé, . 
F usage des stupéfiants chez les 
adolescents âgés ide 12 à 17 ans a 
projpessé de 78%. la cansomma- 
tirm dTialtocnKJgèBes, tds le LSD, 
a augmenté de 183 % (54 % entre 
1994 et 1995), céOe de la cocame de 
166 %, celle de la marijuana de 
105% (37% entre 1994 et 1995). 
10,4% des jeunes Américains de la 
même tranche d’âge ont déclaré 
avoir consommé de là drogue au 
cours dn mois précédant l’en- 
quéte. Selon une mitre étude offi- 
cielle, les admissions en urgence 
dans les hôpitaux pour causé 
d’abus de drogue ont progressé de 
96% pour la marijuana, de 58% 


pour Fhéroïne et de 19 % pour- ht 
cocaïne. • 

n est vrai, comme Pa souligné la 
Maison Blanche, que la consom- 
mation globale de drogue aux 
Etats-Unis reste relativement 
stable (12^8 minions de consom- 
mateurs en 1995, contre 12,6 mil- 
lions en 1994). 


UNE « PRIORITÉ * POUR M. DOLE 

. Mais Bob Dole a estimé que Za 
-nette détérioration de la situation 
-chez les adolescents constituait 
une «tragédie nationale» etaan- 
noncé que, s’il était élu, la «guerre 
contre là drogue * redeviendrait 
«la priorité numim un». "U mois 
dernier, les responsables du Grand 
Old Party avaient tenté. d’exploiter 
les. révélations du Secret Service, 
selon lesquelles, depuis 1992, vingt 
et une personnes travaiflaut à la 
Maison Blanche avaient dû suivre 
un programme spécial en raison 
de leurs antécédents de consom- 
mateurs de drogue. Le porte-par 
rôle de la présidence, Michael 
McCuny, avait involontairement 
jeté de Fhnüe sur le feu en indi- 
quant que, dans les années 70, il 
avait «fixmi un joint de temps en 
temps». M. CKntpn avait fait Je 
même aveu au cours de la cam- 
pagne électorale de 1992, en juréd- 
santquH n’avalait pas la fumée. * 
Les républicains accusent 
M. Clinton d’avoir attendu 


Fécbéance présidentielle pour in- 
tensifier la lutte contre la drogue. 
Tout en présentant un plan de 
lutte, contre les stupéfiants, le chef 
delà Maison Blanche a nommé, en 
janvier, un « Monsieur drogue » 
en la personne de Faudra générai 
Baoy McCaflrey. Doté d’un bud- 
get de quelque 15 milliards de dol- 
lars (75 milliards de francs) pour 
1996, F ex-général doit s’occuper à 
la fois du trafic des stupéfiants et 
des «nouvelles» drogues à base 
de médicaments. 

A en croire Newsweek, te direc- 
teur du FBI, Lorés Freeh, aurait 
adressé, il y a dix-huit mois, un 
mémorendum à la Maison Blanche 
pore dénoncer le manque de « réâ 
leadership » de Padmirnstratioa eu 
matière de lutte contre rentrée de 
l’héroïne et de la cocaïne aux 
Etats-Unis.: De nombreux méde- 
cins, sociologues et éducateurs 
ont; d’antre part, critiqué l'absence 
de réaction officielle foce aux ra- 
vages que produit chez les adoles- 
cents la «culture de la drogue* 
que donnent plusieurs groupes de 
pop music. A Washington, comme 
dans la plupart (tes grandes viDes 
américain», on peut se procurer 
des drogues réputées «douces», 
comme la marîjnana, dans toutes 
les écoles, et rares sont les parties 
où ceBe-d est absente. 


L.Z. 
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Le colonel Kadhafi vole au secours 
de l'homme fort de Bagdad 


d’Inrirlik, où est stationnée la 
Race occidentale qu i assure la pro- 
tection du nord du Kurdistan. Car 
Ankara n’a pas heu d’être mé- 
contente de l'intervention de Bag- 
dad dans le nord du Kurdistan, où 
die S’est tou jours plaint du « vide » 
laissé par le retrait des forces et de 
l'administration irakiennes après 
avril 199L 

Une éventuelle suspension - en- 
visagée par Washington --de Fap- 
pScatkm de la résolution 986 de 
PONU, pins comme sous F appella- 
tion «pétrole çontre nourriture», 
sei^ en outre très mal reçne à An- 
kara, qui avait la terme intention 
d’être la principal partenaire de 
Bagdad, des 1res que edré-d aurait 
commencé à vendre des quantités 
limitées de son pétrole. 

Pékin a plaidé pore le respect de 
l’intégrité territoriale de l’Irak et 
Moscou a exprimé une « inquié- 
tude croissante » après les tirs amé- 
ricains. Les pays arabes ont été 
consultés. M. Cfiàton a eu%tef'é54- 
tretiens téléphoniques avec le roi 
Eahd <f Arabie Saoudite et fe pré- 
admft 'égyptieà, Hosni MouBmâk. 
Le chef d’état-major interaxmes 
américain, John Shahkashvfli, a 
rencontré le jôî Hussein de Jorda- 
nie. Si Pon se sÿravtent des réserves 
formulées Hans le monde arabe — 
hoanisleKowek-IorsdePîUtaque 
menée, en juin 1993, avec des mis- 
sfles 1 Tomahawk, contre Bagdad, 
tes dirigeants arabes consultés ont 
sans doute été rétifs. Leurs opi- 
mans publiques - et la situation de 
plus en plus dramatique de la po- 
pulation irakienne - ne sont pas fa- 
vorables au langage de la force au- 
quel recourent systématiquement 
tes Etats-Unis. 


TRIPOLI 

de notre envoyé spécial 

Cibie également privilégiée de la 
diplomatie américaine, te colonel 
Mouammar Kadhafi a profité de la 
clôture des cérémonies qui mar- 
quaient le vingt-septième anniver- 
saire de la révolution libyenne qui 
Ta porté an pouvoir pore venir à la 
rescousse de Saddam Hussein, ou 
plus précisément pour critiquer 
vertement la réaction américaine 
aux derniers mouvements de 
troupes irakiennes en zone kurde, 
«fis [tes pays ocddentanx] {absent 
les Unes massacrer les Kurdes en 
Turquie et ils prétendraient en 
même temps protéger ceux de 
l’Irak ?» t s’est-il étonné, lundi 
2 septembre, devant un comité po- 
pulaire. « C’est de leur part une 
nouvelle tentative pour détruire la 
nation irakienne, cela n’a rien à voir 
avec la défense des Kurdes», a as- 
suré M. Kadhafi, qtti a appelé de 
ses voeux r avènement d'un véri- 
table Bat kurde. 

Cette nouvelle critique des Etats- 
Unis né pouvait surprendre 
compte tenu de la tonalité des 
fêtes de la révolution placées, cette 
année encore et pour la cinquième 
reprise, sons le signe de Fembargo 
aérien décrété en 1992 par le 
Conseil de sécurité des Nations 
îmîes après les attentais commis, 


le 21 décembre 1988, contre un 
Boeing de la Panam an dessus de 
l’Ecosse (270 morts) et, 1e 20 sep- 
tembre 1989, contre un DC 10 
d’UTA au-dessus du Niger (171 
morts), attentats dont la responsa- 
bmté fut alors imputée à la Libye. Y 
penser et en parier toujours - les 
occasions n’ont pas manqué. 


MORCEAU DE BRAVOURE 

A Tripoli, près de la place Verte, 
tes badauds, attirés par Fïntermi- 
nable défilé militaire dn 1 ° sep- 
tembre destiné, selon M. Kadhafi, 
à « terroriser nos ennemis», ont 
ainsi pu assister aux multiples pas- 
sages des reliquats de la flotte aé- 
rienne libyenne. Mirage, Mig, Su- 
bol, appareils à hélices, à réaction, 
tout avion en état de voler a été ré- 
quisitionné pour la circonstance. 
Les jours précédents, un inhab ituel 
ballet aérien avait tenté de 
convaincre les observateurs que, 
en dépit des « diktats» onusiens 
qui interdisent l’importation de 
pièces de rechange et les Saisons 
internationales, F armée libyenne 
était loin d’être clouée au soL 

Dimanche aussi, te morceau de 
bravoure de la cérémonie rythmée 
- manifestement inspirée de la 
Chine ou de la Corée du Nord 
d’autan - célébrée par la jeunesse 
sur la pelouse synthétique du stade 


de Tripoli avait été révocation des 
deux dernières violations de l’in- 
terdiction de sortie du territoire 
des avions libyens: l’escapade des 
pèlerins pour La Mecque dont 
l’avion s’était glissé dans une flot- 
tille d’appareils égyptiens loués 
pour la circonstance, et celle du 
colonel Kadbafi lui-même au Caire, 
en juin, lors du sommet arabe 
convoqué par le président Hosni 
Moubarak. 

Impassible à la tribune officielle, 
v&tu d'un costume immaculé et 
«Tune chemise noire, le « Guide de 
la révolution» n'avait pas eu à en 
dire plus car ses invités s’en étaient 
chargés à sa place. Avec constance, 
les présidents du Ghana, du Mali, 
du Niger; du Tchad et de la Guinée 
avaient plaidé la cause de leur hôte 
et r iniquité des sanctions interna- 
tionales. Au côté de Charles Taylor, 
présent en tant que «membre du 
Conseil d’Etat transitoire» du Li- 
béria, Louis Fanakhan, chef de 
l'organisation musulmane noire 
Nation of Islam , récipiendaire du 
prix Kadhafi des droits de l'homme 
cuvée 1996, n’avait pas hésité à 
user des mots les plus durs pour 
appeler les pays mus ulmans à vio- 
ler délibérément les embargos 
onusiens. 


Gilles Paris 


De révoltes 
en complots 


Dqxnsk fin de la guerre du Golfe, 
Fbistrare de Flrak, sous la fibule de 
Saddam Hussein, a été marquée 
par une suite incessante de révoltes 
populaires, de luttes de dans et de 
complots. 

•1991 

- 28 février : le président Georges 
Bush annonce la « suspension » de 
l’opération « Tempête du désert» 
contre Flrak- 

■ -'4 thaïs : des irif ortna tinns font ‘ ' 
état (fune révolte des chiites, dans 

-fe^d du pays, pogés-dan&kMsan^' 
Le'târdanréa, dans lé Dùrd'du pays, 
les Kurdes lancent one offensive 
contres des postions 
gouvernementales. 

-7 avril: les affiés occidentaux 
lancent FcpératiOD «Provide 
comftxt » d’aide à la population 
kurde et mettent en place une zone 
(Fexdnskm aérienne d’environ 
10 000 kDbmètrcs carrés an nard du 
36 'parallèle. 

- 9 juütet : l'opposition chiite 
affirme que Saddam Hussein a 
échappé à un attentat, à KÈrbala. 

- 15 : les alliés se retirent en 
Turquie, laissant la zone d'exclusion 
anx combattants kurdes. 

- 3 octobre : F agence iranienne 
IRNA affirme que 76 officier s 


irakiens ont été exécutés après la 
découverte d*nne tentative de coup 
(FEtat contre Saddam Hussein. 

- 13 novembre : Saddam Hussein 
nomme ftm dé ses denfi-fières, 
Watban Ibrahim El Hassan, au 
poste de ministre de l’intérienr en 
remplacement de son cousin Ali 
Hassan El Majid, devenu ministre 
de la défense après le limogeage, an 
débat du mois, de son gendre 
Hussein Kamel Hassan. 

1992: 

- 19 mai : les premières Sections 
libres an Kurdistan irakien ne 
donnerifde majorité niètfe'â aucune 
des deux prinopates formations 
kurdes, jPÿMCtet-le FDfc- - - 

- 29 juin : rrippositibn en ènl fait 
état deT&hec d’une tentative de 
putsch contre le régime. 

- 21 septembre : FUPK et le PDK 
dérident de fiissjponer lenrs forces 
combattantes. 

•1993: 

- 14 avril : l'opposition annonce que 
tes autorités ont maté une nouvelle 
ten t a tive de putsch. 

- 6 septembre : des sources 
irakiennes à Amman inefiqaent 

qu'une tentative de coup d'Etat, 
menée, à la fin de juütet, par des 
proches de Saddam Hussein, a été 
mise en échec 

1994: 

- 10 novembre : ]e Fadement et le 
Conseil de commandement delà 


révolution (CCR) reconnaissent 
l’indépendance dn Koweït 

- 25 : après des mois de combats 
fratricides, FUPK et le PDK 
concluent un accord sur la création 
(Fune direction commune, mais, te 
lendemain, les hostilités 
reprennent 

1995: 

- 14 mars : Washington révèle qu'au 
début dn mos, un complot conduit 
par le général Wafiq Samarafi, a 
échoué. 

- 8 août : le gÉnâral Hussein Kamal 
Hassan, gendre de Saddam Hussein 
et ancien ministre delà défense, se 
réfugie en Jordanie avec son frère 
et feras épouses- 

•1996: 

-18 lévrier :1e roi Hussein de 
Jordanie autorise ronverfure, à 
Amman, du siège régional d’un des 
mouvements d’opposition au 
régime de Bagdad, FEnteute 
nationale irakienne. 

- 23 : te général Hassan est 
assassiné dès son retour en Irak 
31 août : Erbü, principale ville du 
Kurdistan irakien placée sous 
contrôle international, tenue par 
rUFK, tombe anx mains de Tannée 
irakienne et des combattants du 
PDK. 

-3 septembre : les Etats-Unis 
dédenchent des frappes aériennes 
contre des objectifs militaires en 
Irük. 


LES BATAILLES DE L’ÉCOLE 


Lirai 


UiÉEBK 


DECHUS 


aps ramas 


1956 : rcvelalioni ivr la crise de Sud 


LES BATAILLES DE L’ECOLE 

De Jules Ferry à François Bayrou 


m 
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L'école de Jules Ferry, 
c'était celle de l'égalité , 
de la promotion 
sociale et du mérite. 

Ce modèle 
est-il toujours valable 
aujourd'hui ? 
Rétrospective sur cent 
.ans d'une institution 
• bien française 


Faut-il célébrer le baptême de Clovis ? 
1 956 : révélations sur la crise de Suez 
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Les succès 


Le premier ministre russe VrktorTchemo- 
myrd'me, cité par htar Tass, a dédaré que 
Boris Eltsine approuvait entièrement l'ac- 
cord de paix signé par Alexandre Lebed 
avec les indépendantistes tchétchènes. 


Boris Eltsine, qui n'a toujours pas rencontré son « représentant personnel * en Tchétchénie, 
semble davantage soucieux de contrer l'ascension politique du général que de s'opposer à l'accord dé paix 

_ . ' _ ..... .... . ... ...... i i_ r..: la Aa l'Ffaf - nanr t and 


Pourtant, le chef de l'Etat russe n'avait 
toujours pas reçu, mardi 3 septembre, le 
général qu’il avait nommé il y a trois se- 
maines son a représentant » en Tché- 
tchénie. Et «r ce n'est pas le fait du ha- 


sard ». a déclaré Anatofi Tchoubais, le 
chef de (‘administration présidentielle. 
M. Tchoubais s'est entretenu, lundi 
2 septembre, deux fois au téléphone 
avec le président. Le général Lebed n'a. 


lui, pas rëùssi à joindre (e chef de l'Etat 
en vacances. Bons Eftsüié a pourtant re- 
çu, lundi, son premier ministre VUctor 
Tchemomyrdine. Celui-ci a ensuite expri- 
mé de fortes réserves sur les accords de 


paix conclus en Tchétchénie. Ces rebuf- 
fades semblent plus destinées à contrer 
Fascen^on pèfitique du général Lebed 
qu'à remettre en question je processus 
de paix. 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Ex-général sans année, nouvel 
homme politique sans parti, 
conseiller du président sans accès 
au chef de l'Etat russe, Alexandre 
Lebed est un homme populaire, 
mais isolé- Voire menacé: son en- 
tourage a fait état de tentatives 
d’assassinat contre le nouveau re- 
présentant de Moscou en Tché- 
tchénie, qui, à deux reprises, a été la 
cible de tus, russes, lors de ses na- 
vettes dans la République sépara- 
tiste. Propulsé sur T avant- scène par 
la négociation d’un cessez-le-feu 
puis par la signature, samedi 31 
août, d’un accord politique pour 
mettre fin à la guerre en Tchétché- 
nie. Alexandre Lebed, qui ne cache 
pas ses ambitions présidentielles, 
est sous 1e feu ctes critiques, rare- 
ment enrobées de compliments. D a 
reconnu, lundi, qu’il se sentait 
«seul surla champ de bataille ». 

Boris Eltsine ne l’a pas reçu de- 
puis trois semaines, malgré ses de- 
mandes répétées. Et lundi le pré- 
sident russe, en vacances au nord 
de Moscou et en « traitement médi- 
cal préventif », selon r agence Tass, 
a refusé de lui parier au téléphone. 
Par contre, Anatoli Tchoubais, le 
chef de Fadministration présiden- 
tielle, s’est vanté d’avoir joint à 
deux reprises, lundi, le chef de 
FEtat, qui a aussi trouvé le temps et 


F énergie de recevoir son premier 
ministre, VDttor Tchemomyrdine. 
ML Lebed a beau affirmer que le 
gouvernement a «pleinement ap- 
prouvé » Y accord qu’il a signé same- 
di avec tes séparatistes et qui ouvre 
la voie à Fîndépendance de la Tché- 
tchénie, le premier ministre a soit- 
ligué, par la voix de son porte-pa- 
role, que « [Intégrité territoriale de 
la Russie » pâmait sur tout Et qu'il 
s'interrogeait sur « te prix politique 
des accords, sur loirs conséquences 
pour la région du Caucase et pair la 
Russie dans son ensemble ». 


plus tendre. Le quotidien cFaffaiies 
Kommerscmt écrit, lundi, que « la 
Russie ne se rend pas même à un 
autre Etat, mais à quelque chose de 
bien pire : le chaos». Vïtafi Tletia- 
kov, le directeur du quotidien Ebé- 
ral et « démocrate » Nezavissimœh 
Cazeta, demande la « démission 


échecs, qui s'aventure presque sans 
protection an milieu des rebelles. 

Face aux intérêts qui se. liguent 
pour contrer sa fulgurante ascen- 
sion, le général lebed pratique la. 
politique de la « paix accomplie » 
en Tchétchénie, prend la presse à 
bord de son avion et Fopinionpu- 


Ouverture du premier hôpital de l'après-guerre 


TRAVAIL DE SAPE 

N’osant s’attaquer de front à 
l’homme qui a signé te premier ac- 
cord de paix digne de ce nom en 
Tchétchénie, Boris Eltsine, son 
puissant adminis trateur Tchoubais 
et Je premier ministre Viktor Tcher- 
nomÿrdme, qui n’ont pas de poli- 
tique de rechange à part la guerre à 
outrance, semblent mener un tra- 
vail de sape contre le « héros » qui 
a évité le bain de sang à Grozny. 
Peu à peu, le général est revêtu des 
habits du traîne. 

Menacée par l'ascension rapide 
et la popularité du général, Foppo- 
sition communisto-nationaïlste 
fournit l’artillerie lourde. Elle tire à 
boulets rouge sur le «traître Le- 
bed», selon le titre du quotidien 
Zavtra. La presse libérale n’est pas 


Deux jours après la signature de l’accord de paix, là. Croix- 
Rouge a ouvert, lundi 2 septembre, le premier hôpital deT après- 
guerre en Tchétchénie, à Novy-AtagnL L’opération, financée par 
la Croix-Rouge norvégienne, est composée d’une équipe multi- 
nationale de médecins et d’infirmières, complétée par du person- 
nel engagé sur place, dont une trentaine d’infirmières tché- 
tchènes. 

« Notre travail sera de réopérer les gens qui ont été insuffisamment 
soignés dans les hôpitaux tchétchènes, où tout manquai t, et d e nous 
occuper de tous ceux qui vont encore, par exemple, sauter sur les 
nombreuses mines laissées an peu partout », explique le docteur 
Te ijc Engevtk, un médecin norvégien. Lundi, le personnel ache- 
vait d’installer, lits et matériel sophistiqué dans les -dernières 
salles iMwitîs que les médecins spécialistes des blessures de guerre' 
s’occupaient des premiers patients. - (AFP.) 


cessez-le-feu, les négociations poé- 
tiques s’engagent, le général re- 
tourne d’abord prudemment à 
Moscou pour arracher des signa- 
tures. Car, dit-il alcos, « beaucoup 
de gens à Moscou attendent que je 
-signe un document qu^ puissent re- 
jeter». ‘ 

La partie, oh te Tchétchénie n’est 
qu'un échiquier sanglant, se pour- 
suit. Au- sommet de FEtat, les exf- 
tkpresdugâîéralhdreprocbeatau- 
joord'bui les différences entre te 
. projet d’accord dlffidteinent ap- 
prouvé à Moscou et le texte finate- 
ment signé avec les Tchétchènes. 


irWirtu» , étant donné te santé fiagfle 
de Boris Eltsine. 

Adopté par le Kremlin erftre tes 
deux tours de la préâdentiefie pour 
assurer te victohe de Boris Eltsine, 


lutte contre te caxaptkm du pou- 
voir russe fan de ses. chevaux de 
bataffle. Et fl menace, ainsi des fn- 
térttl «Afement Prarf». 

Ha dans à figne de miré les «bar 
rons de l'énergie, ces nouveaux 


d'un gouvernement stupide qui a s- 
gné une reddition avec des gens 
étrangers, rebelles et armés». 
Certes, d’autres journaux gardent 
une prudente neutralité, tanefis que 
des envoyés spéciaux doivent la lé- 
gende du général russe qui bat un 
commandant tchétchène aux 


bfique à témoin. Lorsqifen. pleine 
crise, début août, 1e président 1e 
nomme représentant spécial en 
Tchétchénie, Alexandre Lebed dit 
publiquement que certains lui ont 
confié cettemission parce qtfüs es- 
pèrent qu’il va s'y « casser le cou*. 
Lorsque, après avoir négocié un 


LIGNE DE MIRE 

Mêmes’fl domine encore la par- 
tie, Alexandre Lebed ne Tapas en- 
core emporté. Il tfa pas iénss à 
avoir la tête, détont août, du mi- 
nistre l'intérieur, AnatoK Koufikov. 
n n’a pas. encore obtenu te départ, 
qu’il lédamesmbBquement, deDo- 
kou Zavgaïev, te chef de te Répo- 
bfique tchétchène mis en pîaeepar 
Moscouet qui continue à y déaon- 
certe-efnzBre». 

Osnme te note le edèbre journa- 
liste Alexandre Mînkfne, rimpor- 
tant n’est pas le sortde kTdhétdbé- 
nie, mais- le jeu de pouvoir en 
Russie. B s’agît d'éviter que le gèle- 
rai JLebed.ne devienne te- prochain 
président, peut-être «avant 
l'an 2000», comme fl Fa dit hri- 


Le candidat du Kremlin triomphe aux élections de Saratov 


Le gouverneur Dmitri Aïatskov est réélu lors du premier scrutin régional 


de ses alliés nationalistes 


MOSCOU 

de notre correspondante 

Si Boris Eltsine reste sourd aux 
appels .téléphoniques de son .. 
conseiller pour tes affaires de sé- 
curité Alexandre Lebed, fl n’hésite 
pas à répondre à ceux de son chef 
d’administration, Anatofi Tchou- 
baîs, nouvel ordonnateur de la 
« cour » présidentielle : ce dernier 
lui a notamment annoncé ce 
week-end une première victoire 
sur le front dont fl est officielle- 
ment responsable: celui des 
52 élections régionales qui doivent 
se dérouler cm Russie d’ici le début 
de 1997. 

Elles concernent tes administra- 
tions locales dont les chefs ont été 
nommés par Boris Eltsine, par op- 
position aux 37 antres régions de 
Russie dont les dirigeants ont déjà 
réussi à se faire étire (comme dans 
les « Républiques » ethniques do- 
tées de « présidents »). Ces gou- 
verneurs forment, avec les chefs 
des pouvoirs législatifs locaux, 1e 
Conseil de la Fédération (Chambre 
haute du Parlement) doté d’impor- 
tants pouvoirs constitutionnels. 

L’enjeu pour le Kremlin est 
d’empêcher r opposition (« Fanion 
des forces communiste et patrio- 
tique ») de prendre, par ce biais, 
une revanche après son échec à 
l’élection présidentielle : si tes 
communistes gagnent, comme Us 
l’espèrent, une dizaine de ces 


52 sièges, le pouvoir perd sa majo- 
rité des deux tiers au Conseil, né- 
cessaire pour bloquer tes initia- 
tives de -Topposmony majoritaire à 
la Chambre basse. 

Le résultat de la. première élec- 
tion, qui s’est déroulée dimanche 
l a septembre dans la région de Sa- 
ratov, sur la Volga, montre qu’être 
le gouverneur en place offre au- 
jourd’hui suffisamment d’avan- 
tages, dans tes provinces russes à 
la démocratie balbutiante, pour 
vaincre mie opposition démorali- 
sée par sa défaite de juillet dénuée. 

Le gouverneur sortant de Sara- 
tov, Dmitri Aïatskov, a en effet été 
reconduit avec 82 % des voix, 
contre 16% à son rival commu- 
niste Anatoli Gordeev (et moins 
de 1 % à un troisième candidat 
«démocrate»), avec une partici- 
pation de 60%. 


TRIOMPHE IMPRÉVU 

Saratov ne figure pas parmi les 
dix régions où le pouvoir se sent le 
plus menacé, comme Krasnodar 
(sud) oh le scrutin aura lieu en oc- 
tobre et la « ceinture rouge » de 
Moscou oh l'on votera en dé- 
cembre. Mais à Saratov, même si à 
la vdDe du scrutin, chacun donnait 
te candidat sortant favori, sa vic- 
toire était loin d’être évidente fl y a 
quelques mois seulement. En dé- 
cembre 1995, les élections législa- 
tives avaient donné les commu- 


La grande école de l'innovation. 

Une double compétence intégrée. Diplôme Bac+4/+5 . 
Entrée en I» année & Bac+ 1 scientifique ou technique. 
Entrée en 2« année à Bac +2 scientifique ou technique. 


Clôture des inscriptions : 

• pour rentrée en I n année, le 16 septembre 1996. 

• pour rentr ée en 2 e année, le 5 septembre 1996. 


Institut Supérieur de Technologie et Management 
Pôle Universitaire Léonard de Vfori - 92916 Paris 1a Défense Cedex 

Etoùfissement cansulan d'erseten em ent supérieur 
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nlstes largement gagnants dam 
cette région avec 28% des voix, 
suivis par le parti de Jirinovski, 
.avec 12%. . >T r., 

Le gouverneur de te région fut 
L alQrs,punJ.pom ire résultat déplo- 
rable, et remplacé par le vice- 
maire de Saratov, le jeune et éner- 
gique apparatchik Aïatskov 
(46 ans). En juin- juillet, te candidat 
communiste Ziouganov devançait 
encore Boris Eltsine avec 49,9 % 
des voix contre 45 %- Mais le nou- 
veau gouverneur a vite bénéficié 
des méthodes, imaginées et finan- 
cées par le « père des privatisa- 
tions », Anatofi Tchoubais, qui mit 
fait te succès de Boris Eltsine sur le 
plan national II a sillonné sa ré- 
gional distribuant des subsides et 
promettant çà et là des exemp- 
tions d’impôts, monopolisant les 
médias locaux encore plus que 1e 
président russe ne l'avait fait pour 
les médias nationaux. 

Avec F avantage supplémentaire 
de ne pas avoir à craindre un Par- 
lement oppositionnel : sur les 
35 députés du Conseil local, 21 oc- 
cupent des postes exécutifs où Os 
dépendent du gouverneur. Aïat- 
skov a aussi pris soin de fixer Ja 
date des élections des maires de sa 
région après la sienne propre, 
comme Eltsine avait fixé celtes de 
la majorité des gouverneurs après 
sa propre reélection : tons tes diri- 
geants en poste débordent ainsi 
d’activisme en faveur du maître en 
place. 

Dernier avantage d’un gouver- 
neur sortant, mais non des 
moindres : il peut user de r argu- 
ment consistant à menacer ses 
électeurs de voir la manne des 
subsides centraux disparaître sDs 
élisent un opposant A Saratov, un 
tiers du budget local vient de Mos- 
cou. Cest ce qui garantit aussi que 
tes gouverneurs, nue fois élus lo- 
calement, restent fidèles au pré- 
sident, même si . des problèmes 
surgissent déjà dans les régions 
dotées à la fois d’un gouverneur 
élu et de fortes ressources 
propres. 

L’élection de Saratov a an moins 
rassuré le Kremlin sur un point: 
même dans les régions les plus 
conservatrices, les « réforma- 
teurs » peuvent, se révèle être de 
bons élèves cFAnatoli Tchoubais, 
manipuler avec succès les leviers 
du pouvoir pour se faire élire. Ce 
qui ne vent pas dire nécessaire- 
ment que la démocratie pénètre 
une Russie profonde, qui risque de 
tomber de plus en plus sous la 
coupe de «barons » régionaux. 


BUCAREST 
de notre correspondant. 

La formation du président Ion 
Xfiescu, lé Parti delà démocratie so- 
ciale (PDSR), minoritaire au parle- 
jpen£ a décidé, hmdi 2 s eptembr e, 
« d'int eirompr e sa collaboration po- 
litique» avec ses derniers alliés au 
gouvernement, tes nationalistes du 
parti de l’union nationale (PNUR). 
Le PDSR a justifié cette rupture 
par tes violentes attaques lancées 
contre le chef de FEtat par Gbeorg- 
he Fuuar, le président du PNUR, 
qui avait notamment demandé que 
Ion Iliescu soit suspendu de ses 
fonctions par te Parlement - - 

Gheorghe Funar, candidat à 
l’élection présidentielle .du 3 no- 
vembre prochain,, avait.- pris 
comme prétexte rarmonce de la si- 
gnature prochaine du traité poli- 
tique bilatéral rouraano-hpngrois, 
qu’il dénonce comme « un acte de 
trahison nationale ». Maire de Quj, 
tecapitatehîscori<^deteTran^l- 
vanie, oh vivent la majorité dés un 
milli on sept cent mflte Roumains 
d’origine hongroise, ;ü avait été 
réélu au printemps dentier ai fon- 
dant sa campagne sur là lutte 
contre «rirrédentisme hongrois». 
La rupture entre les deux forma- 
tions devrait se traduire par te dé- 
mission des quatre ministres du 
PNUR (justice, agriculture, trans- 


ports, télécommunications) entrés 
au gouvernement pendant 
. rété 1995. En revanche, elle ne de- 
vrait avoir aucune répercussion 
pour le premier ministre Nicolae 
Vacariou. Même pHLjue dispose 
plus de majorité aù Fadement, il 
ne peut, selon la Constitmian, être 
renversé à moins de deux mois 
d'élections générales. Or tes légis- 
latives et la présidentielle doivent 
avoir le 3 novembre. 


ntier mfnïstre Petre Roman et des 
Ebéraux, te PDSR a une marge de 
manœuvre quasi nulle. 

L'oppositioa iÿe veut pas en- 
tendre parler d'un quelconque 
paçte-aveç^.pps^^nqtÿl fl ne 
resterait donc qu'à renouveler son 
àfliance avec les nationalistes et tes 
héritiers du Parti communiste rem- 


DE PLUS EN PLUS ISOLÉ 

En tout état de causer te PDSR se 
trouve encore un par jflns isolé sur 
la scène politique roumaine. Au 
début de cette année, il avait rom- 
pu avec, ses deux autres alliés, tes 
anciens communistes du Parti so- 
cialiste du travafl et les ultranatio- 
nalistes du Parti de la Grande Rou- 
manie. . La décision du PDSR 
pourrait. bien présager sa future 
entrée dans l'opposition à Fîssue 
des prochaines élections législa- 
tives. 

Selon tes derniers sondages, la 
formation du président Iliescu se 
trouverait en effet au coude à 
coude avec la Convention démo- 
cratique (CDR), la principale coafir 
tioh des partis d’opposition. Mais, 
alors que la CDR peut envisager un 
gouvernement de coalition avec le 
Parti démocrate de Fanden pie-, . 


manu 

- Une réédition de Paccord de 
1995 semble toutefois exclue. 
D’une part, les d i verge n ces entre 
les anciens amis semblent pro- 
fondes. D’autre paît, le candktet 
Illescuv père spirituel du PDSR, 
sous la bannière duqoel fl se repré- 
sente en novembre, a endossé 
pour cette campagne électorale tes 
habits d’un homme d’ ouve rt u re. 
Celui qui est en poste depuis la 
rfrrrtf . ç*gaiif » s <*M tente ainsi de 
se placer au-dessus du champ de 
bataille, politique et veut appa- 
raître comme le rassemUenr des 
forces modérées, excluant ses an- 
ciens alliés extrémistes- «Il y a 
■beaucoup de points de contact entre 
monprogrammectcehû deTopposî- 
tion », a-t-il ainsi répété, lundi, aux 
omespondants de la presse étran- 
gère en Roumanie. Comme s’il 
voulait préparer Fopînion publique 
à ridée d’une f u t u re cohabitation. 


Christophe Chatetot 


ETAT NATIONAL 
MINISTERE DE L’INTERIEUR 
REPUBLIQUE ARGENTINE . 

APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL N* Ol /96 


Contrat intégral non fractionné d'un service pour le dessin, là mis e èa marche et le 
support d’un système dé contrôle de migration et de ri dentifirafit in' des ^pérahrm^s et 
de nnforination électorale. : 


Le cahier des charges et des conditions pourra être consulté et acheté par les 
intéressés auprès du Subsecrétariat à la Population, du Ministère de l’Intérieur, 
avenue Leandro N; Alem 168, 5ème étage, C^itale Fédérale, du lundi an vendredi 
de 12 h. à 16 h. à partir du 30/08/96. 


Prix du cahier des charges : quatre-vingt mille Pesos ($80.000). Les offres seront 
reçues au siège du Subsecrétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur, avenue 
Leandro N. Alem 168, 5ème étage,ÇapitaIe Fédérale, jusqu’au 25/10/96, à 12 h. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARI5 


La céiéniomë d’ouyerfure des enveloppes contenant les offres se tiendra ce même 
jour, à 13 h. au Subsecrétariat à la Population chi Ministère dé l'Intérieur. 
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prop r es intérêts en s' approp ri ant la 
rente ries tarSoue s et en sous-payant 
Ta population». Ctest-fccbe te prc- 
' "«fer mîn htt P 'ViktOT TAp r nmüy r- 
tfine lui-ia&ne, éopastotx du géant 
rosse dugaz Gazprom et repiésen- 

t-ant- An p iikagr^ nfYm^PTP éUSIgé- 

tiqoe. " *■ 

Le général a aussi dénonte tes 
nouveaux groupes fTnancfers~ln- 
-dustààs--«set^-ainw^», s dm 
ses paroles - d ont le premier re- 
présentant, Vladinrir Potanine, te 
pxésirient de la bmque Onexim, 
vient d’être nommé vice-premier 
ministre en charge de Féconomte- 
Certains vosent dans cette lutte an 
«combat à mort». Four Finstant 3 
se joue à fleuret moucheté dans tes 
couloirs du pouvoïE. SI Fou veut 
bien oublier les baltes qui ont trans- 
percé b voiture du général Lebed. 
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te tfun nationalisme exacerbé. Lés dsoxas poO- rmitiethraque. L'opposition. quafifiée de « simple 

g«, ia ^ avcar tenus évoquent phc une revanche guerrière que otyrt décoratif» par le président betbegovk. est 

septembre - se déroule sous le signe ia réitération dans une Bosnie-Herzégovine victime d'un harôfapent sys téma tiq u e. 


BIHAC 

de notre envoyé spécial 
Cest une fête champêtre à la 
gloire d’Allah, de l’armée bos- 
niaqoe et du Parti d’action démo- 
■^ at *^ ue .(SDA). Le nom du pré- 
sident Afija ïzetbegovic est scandé 
à la tribune. Des enfants jouent 
sur la pelouse, tandis qu’un imam 
essaie de convaincre F assis ta n ce 
que lé SDA est l’unique parti d’Al- 
lah. 

« Chaque vote musulman qui 
échappera au SDA ira aux ennemis 
de la -Bc^Wïerzéguvme *, pour- 
suit le maire de Bihac. « Albüiest le 
plus grand I », crient d’anciens sol- 
dats. « L'opposition est un simple 
objet décoratif, dit le président du 
canton, ïzetbegovic est en train de 
réaliser notre rivé d’une Bosnie- 
Herzégovine libre et d'un peuple 
musulman libres . 

Aux réunions électorales du 
SDA, la confusion entre Bos- 
niaques et Musulmans est savam- 
ment entretenue, de même 
qu’entre Etat, année et parti. Le 
SDA aurait ainsi créé une armée et 
une police afin de défendre un 
Etat bosniaque dédié au peuple 
musulman. La méthode est 
simple, et aisément reconnais- 
sable : le PC yougoslave Fa utilisé 
durant cinquante ans,~et les partis 
nationalistes serbe et croate ne 
s'en privent pas depuis cinq ans. 
Anx réunions électorales du SDA, 
la Bosnie-Herzégovine multieth- 
nique paraît bien loin. . 

Dans la région de Bihac, le 
« simple objet décoratif» est, en 
outre, victime d’un harcèlement 
systématique, maintes fois dénon- 
cé par l'Organisation pour la sé- 
curité et la coopération (OSŒ) et 
les agencés de F ONU. Les caridn 
dats d’opposition perdent leurs - 
empIéS, et 

parfois des engins explosifs de- 
vant teurs'mrai^nsrRéoanmerit, 
la poBce à sais et détruit tes af- 
fiches et les tracts de la liste unie 
pour la Bosnie-Herzégovine 
(ZLBH), une coafition decinq par-, 
fis multiethniques. 

Les partis d’opposition n’ont au- 
cun accès aux mérfias, et limitent 
le nombre de leurs meetings élec- 
toraux. La première réunion du 
parti de H ans Süajdric (Parti pour ^ 
la Bosme-Heraégoyme, SBfiD, an 
mois de mai, avait été Foocarion 
d’une attaque violearte contre Fan- 
den premier ministre, considérée 
comme use t e n tat ive de meurtre 
par ses partisans. 

« La campagne électorale est 
clairement explosive, constate amè- 


rement ismet Hrie, indé- 

pendant & Cazin. Id, après plus de 
cinquante attaques visant !' appas- 
tion, peut-on encore parler'de dé- 
mocratie et de processus électoral ? 
La tensioh continue de croître 
chaque Jour, nos partisans sont in- 
quiets. Cette atmosphère est tra- 
gique* 

La région de Bihac a di ffé r ent es 
particularités. D’abord, die fut le 
théâtre d’une guerre sanglante 
entre Musulmans, après que 
l’homme d’affaires Hkret Abdic 
eut proclamé une «République» 
autonome, alliée aux Serbes et aux 
Croates. M. Abdic, réfugié en 
Croatie depuis les victoires bos- 
niaques de 1995, se présente anx 
prochaines élections, et le SDA 
craint qu’il n’ait encore on soutien 
populaire. - 

- Une certaine mentalité amono- 
miste, TTiftw» dw. les adversaires 


begovic, et le général Aiif Duda- 
kovic. « Islam, peuple, armée », ré- 
pondent effectivement les affiÂec 
âectorales. ■ 

Les discours évoquent plus une 
revanche guerrière que la réinté- 
gration de la Bosnie-Herzégovine. 
Face à Bihac et à Sanski Most, les 
séparatistes serbes régnent sur la 
région de Banja Luka, dont Musul- 
mans et Croates fuien t « pn^ 
durant la guerre. Le SDA et les or- 
ganisations de réfugiés évoquent 
sans cesse un retour à Ban ja Luka, 
non pas par la grfice d’un accord 
de Dayton qui n’a pas encore per- 
mis à un seul réfugié de retrouver 
son foyer; mais par la conquête 
militaire. 

Le parti (TAfija ïzetbegovic use 
des méthodes identiques aux par- 
tis ultranationalistes serbe (SDS) 
et croate (HDZ). La survie d’une 
ethnie et la peur de Faune sont les 


« Dans cet immédiat après-guerre, 
la frontière entre les attaques verbales 
et les agressions physiques n’existe 
presque pas. Les gens sont nerveux » 


de M. Abdic, est perceptible dans 
te nord-ouest de la Bosnie; tradi- 
tionnellement tourné vers Zagreb 
plutôt que vers Sarajevo. 

Ensuite, la région fut le théâtre 
delà guerre de reconquête de Fau- 
tomne dernier: Les y et 7* corps de 
l’armée bosniaque, alliés aux 
Croates, ont repris 20 % du terri- 
toire anx séparatistes serbes, pro- 
fitant de P offensive politico-mili- 
taire américaine. Or tes généraux 
Atif Dndafcovïc et Mehmed Alagic 
omr^ tëfbtiü' lés'ïàhgs dû SDA, et 
parti ripent activemma à la cam- 
pagneâfiçtprale., .■ ■ ^ 

L* amalgame entre opposants 
politiques et ennemis de la Bosnie 
devient un teâtmotiv pour ces hé- 
ros de la défense du pays. «Le 
SDA expérimente ici des, coutumes 
retigieuses et jbDdoriques, dénonce 
Mamdo Delafic, candidat du SBIH 
& Cazin . R expérimente un système 
de pouvoir absolu. Le SDA s’est ap- 
proprié le pouvoir au gouvernement 
cantonal , dans la rue, dans les ca- 
fés,. au marché noir, au sein de la 
mqfia-. » 

■ La région de Bihac résonne tou- 
jours au son des ms de guerre. Un 
observateur de l’OSCE appelle ce 
système « tes trocs A Allah, Atija, 
Atif». Diai, le président Alite lzét- 


réfërences classiques des appels à 
la mobilisation de l’électorat. 
«Nous savons qui est pour la Bos- 
nie-Herzégovine et qui est contre l 
Nous savons qui s’est battu dans nos 
rangs, explique Mehmed Alagic, 
l’ancien commandant du 7* corps 
devenu maire de Sanski Most Une 
victoire du SDA aux élections est la 
poursuite de nos années de combats 
militaires.» 

L’OSCE s'est publiquement in- 
quiétée des pressions salées par 
Tdppbsftiôn à &nski Most; et les 
adversaires de M. Alagic n'bé- 
•sitentpas^à quaEfier sa mairie de 
^« laboratoire de dictature mili- 
taire ». Le maire veille à Pattribu- 
tion des appartements, des cafés 
et des magasins. Les réfugiés, eux, 
n’out pas d’autre choix que de 
payer cher süsTevîennent de pays 
'étrangers (10 000 francs pour la 
Croatie, 35 000 francs pour F Alle- 
magne, 50 000 francs poux les 
Etats-Unis). 

. «E trcSne ici des histoires dange- 
reuses sur les héros et tes trcâtres, 
les profiteurs et les «bons» Musul- 
mans, dénonce Rifet Bahtic, le 
président local du SBIH. R y a des 
catégories qui déterminent le droit 
aux privilèges et à la vie politique. 
Cest le meilleur moyen d’instaurer 


Rémy Oiardan 


La loi Helms-Burton au menu du sommet des chefs d'Etat latino-américains 


COCHÀBAMBA 

de notre envoyée spéciale 
Heize chefs d’Etat latino^amââ- 
cains participent ail dixième som- 
met du Groupe de Rio quise tient 
les 3 et 4 septembre à Cochabâm- 
ba, à 400 küomètres au sud-est de 
La Paz. 


Mécanisme permanent de 
consuftàtion et de concertation 
politique de 4’ Amérique latine - 
c’est son intitulé 'officiel, - le 
Groupe de Rio a pour objectif de 
concrétiser une vieille aspiration 
toujours non satisfaite - ; que le 
sous-continent latino-américain 
adopte une. position commune 
face au monde et, surtout, face 
aux Etats-Unis qui continuent à 
exercer leur lourde tutelle au sein 
de FOiganisation des Etats améri- 
cains (QEA). 


Depuis 1990, tous les pays du 
sous-continent y sont r eprés e ntés, 
hormis Cuba. L'Amérique centrale 
et tes Caraïbes n’ont que deux dé-, 
légués qui siègent aux côtés des 
douze « grands » que sont F Ar- 
gentine, la Bolivie, le Brésil, le 
ChilS, la Colombie, l’Equateur, le 
Mexique, le Panama, le Paraguay, 


tentative de putsch dont a été vic- 
time, en avril 1996, le président du 
Paraguay, Juan Carios Wasmosy. 

Mais la lutte contre le trafic de 
drogue devrait constituer l’un des 
plats de résistance de la rencontre. 
« Ce problème sera . traité avec sé- 
rieux, a précisé le coordonnateur 
bolivien, J aime Aparkào, mais nous 


Tête à tête et petit comité 


LA LUTTE CONTRE LA DROGtE 

Le Groupe de Rio est Fhéntier 
du Groupe de Contadora consti- 
tué en 1983 entre la Colombie, le 
Mexique, Panama et le Venezuela 
pour contribuer à la pacification 
de F Amérique centrale. Deux ans 
plus tard, FAtgentme, le -B résü, te 
Pérou et l’Uruguay se regrou- 
paient à~ lenr tour et amorçaient 
un rapprochememarecle grmqje, 
précédent, lcqnel, en 1986, don- 
nait naiggawp? au GïOupe de Rio- 
A partir de cette date, l’objectif 
prfntipal de la nouvelle otgamsa- 
tion a étô de consolider l a dém o- 
cratie dans uuei^ion en team de 
se libérer de ses dictatures mili- 
taires. 


Pîustears tête à tête préshfentfels qui se tiendront en marge des 
travaux dé la conférence reflètent les conflits et les espoirs qui ha- 
bitent la région. Le nouveau président équatorien, Abdala Bucaram, 
d ev r ai t rencontrer son homologue péruvien Alberto Fujimori 
pour tenter d’aboutir à un compromis sur leur différend frontalier 
qui a déjà provoqué trois guerre entre les deux pays. Pour la pre- 
mière fois depuis 1975, le président chilien Ednardo Prel rencontre le 
président bolivien Couzàlo Sanchez de LÔsada. Les deux pays 
s’étalent affrontés an siècle dernier et, depuis cette date, la BcÂvje 
est privée d’accès à la met Le président brésflien Henr lque C ardoso 
doit aussi rencontrer son tamudogne bolivien pour, notamment, of- 
fidaflser Faccord de umstruction du plus important gazoduc du 
continent retiant Sauta Cruz, en BoBvie, à Sao Partie. Les président 
du Mercosur, ce « marché commun » entre r Argentine, le Brésil, le 
-Paraguay et nfruguay, devraient se voir en petit comité. - (AFP) 


narco trafiquants, ce dernier est 
désormais persona non grata aux 
Etats-Unis, et son pays s’est vu re- 
fuserle certificat de bonne 
conduite que délivre, aides finan- 
cières à F appui, Washington aux 
pays eu lutte contre 2e trafic de 
drogue. 

L’autre thème fort de la confé- 
rence sera la loi Hehns-Burton qui 
renforce l’embargo économique 
imposé par les Etats-Unis à Cuba. 
A Finttlative du Mexique, pays di- 
rectement touché par les sanc- 
tions américaines prises contre les 
responsables de l’entreprise télé- 
phonique Domos, le sujet a déjà 
été largement abordé au cours des 
réunions préparatoires. 


le ftfrou, FUrnguay et le.Venezue- 
Ia. : ■ 

Tous les grands problèmes qui 
font Fordmaire de l'Amérique ta- 
jine d’aujoiird’hni seront abordés 
à Cochabamba: renforcement de 
la démocratie, lutte contre la pau- 
vreté, environnement» processus 
{^intégration régionale, et défense 
.des droits de. Fh.amme- Les chefe 
d'Etat latino-américains ne man- 
queront pas non plus d’évoquer la 


rejetons le fait que le sommet soit 
«narcotisé», comme si cette ques- 
tionne concernait que nous. » 

La responsabilité doit être par- 
tagée entre pays producteurs, 
consommateurs, pays de transît et 
pays où est blandri l’argent sale, 
estime-t-on dans tes coulisses de 
la conférence où F on goûte peu 
l'attitude américaine à Tégard du 
président colombien Emesto Sam- 
pet Accusé de compfirité avec les 


LA PRÉSENCE DES ÉUT5-UNIS 

Alors que, jusqu’ici, les Etats- 
Unis ignoraient calmement le 
Groupe de Rio, la présence à Co- 
djabamba de Madeleine Albright, 
ambassadrice des Etats-Unis à 
l’ONU, est particulièrement re- 
marquée. Sekm certains observa- 
teurs, c’est te dialogue politique 
permanent instauré par les pays 
du Groupe de Rio avec FUnion eu- 
ropéenne, puis avec le Japon, qui 
explique te chang ement d’attitude 
des Etats-Unis. D'autres estiment 
plutôt que Albright a fait le 
déplacement en Bolivie afin de 
mobiliser des soutiens contre la 
réélection du secrétaire général 
des Nations unies, Boutros Bou- 
tros-Gbafi. 


Nicole Bonnet 
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mene une campagne électorale agressive en Bosnie 

L’opposition est victime d'un harcèlement systématique 


Succès électoral mitigé 
pour 



BEYROUTH. Les élections législatives partielles organisées, dimanche 
septembre; à Beyrouth, ont été un succès mitigé, terni par la fraude, 
pour le preoser ministre Rafic Hariri (musulman sunnite). Sa liste a ob- 
tenu quatorze sièges sur tes dix-neuf à pourvoir. Mais ses deux princi- 
paux adversaires, le sunnite Séürn Hoss et te chrétien grec orthodoxe 
Najah Wakfm, ont été élus haut la main. Le taux de participation a été 
plus faihte (25 %) dans les quartiers chrétiens de la capitale que dans les 
quartiers musulmans (35%).- (Corresp.) 


une dictature!» Rifet Bahtic est 
lui-même rentré de Belgique après 
la signature de raccord de Dayton. 
La radio de Mehmed Alagic mar- 
tèle son nom en lui associant les 
qualificatifs de « traître » et 
d’« ennemi du ? corps». «En ré- 
pétant inlassablement que je n’étais 
pas un soldat et que je suis revenu 
afin d’attaquer le ? * corps et diviser 
le peuple musulman, la radio Alagic 
joue avec le feu, dit M. Bahtic. 
Dons cet imméc&at après-guerre, kt 
frontière entre les attaques verbales 
et les agressions physiques n’existe 
presque pas. Les gens sont ner- 
veux.» 

« Quand je suis revenu , fai dé- 
couvert le règne de la médiocrité, 
poursuit-fl. les Serbes et les Croates 
sont partis, et le SDA parie sur la 
médiocrité et la religion pour attirer 
les votes. Je n’ai rien contre l’islam, 
mais 0 est désormais utilisé afin de 
modifier notre société et notre 
culture Je crains le pire— Je ne sais 
pas—» 

A Cazin, tes habitants sont mé- 
contents. L’antenne locale du SDA 
ne comporte presque aucun Cazi- 
nien, et utilise des hommes de 
main recrutés dans les villages 
pauvres des alentours. Le jour de 
la fête de la brigade de l’armée 
bosniaque, le SDA a tenté de 
transformer la célébration en réu- 
nion politique : les gens sont par- 
tis. « Les jeunes pensent qu’ils quit- 
teront le pays si les partis 
nationalistes remportent les élec- 
tions, commente une jeune fille. 
Quel avenir avons-nous ? Quelle 
prospérité? A la municipalité, tenue 
par le SDA trois personnes seule- 
ment savent écrire, et l’argent des 
pays islamiques disparaît au fur et à 
mesure qu’il arrive * 

Si la population respecte le pré- 
sident ïzetbegovic pour sdn 
combat des dernières années, eDe 
n’apprécie pas gue Faite dure -du 
SDA ait clairement pris le pouvoir 
an sein du parti. L’après-guerre est 
douloureux. Ici, des Musulmans se 
comportent exactement comme 
les Serbes qui ont agressé 2a socié- 
té bosniaque multiethnique. Un 
tract de la coalition ZLBH, sauvé 
de la saisie pob'dère, affinité que 
les Bosniaques doivent « absolu- 
ment voter contre ceux qui ont ga- 
gné les dernières élections [les par- 
tis nationalistes]». « Ils avaient 
promis de nous amener vers FEu- 
rope, dit Faffiche, Os avaient sim- 
plement oublié de nous préciser que 
ce serait dans une chaise roulante * 


Le chancelier Kohl 
en visite officielle en Ukraine 


KIEV. L’Ukraine, où le chancelier Kohl a entamé lundi 2 septembre une 
virile officielle de deux jours, a depuis cette semaine une nouvelle 
monnaie, te Grivna, qui remplace 1e Karbovanet Les billets de banque 
sont changés à 1 pour 100 000. La parité du Grivna a été fixée au départ 
à L90 dollars, les autorités ventent cd faire Je symbole de leur volonté 
de lutter contre l’inflation, qui atteignait encore 180% en 1995. 
L’Ukraine n’a toujours pas réussi, depuis son indépendance, à at- 
teindre une croissance positive, les investissements continuent de 
baissez Cest la deuxième fois que le chancelier allemand s'y rend en 
visite. 


EUROPE 

■ Union européenne : les éleveurs allemands affectés par Tépizoo- 
tie de la « vache folle » toucheront cette année Téquivalent de L2 mil- 
liard de deutschmarics (4 milliards de francs) de compensations finan- 
cières nationales sous forme d’avantages fiscaux, a annoncé lundi 
2 septembre te gouvernement de Bonn. La Commission a annoncé à 
Bruxelles qu’dte avait fait usage de ses pouvoirs d’urgence pour ache- 
ter des broutards à la Rance, dont tes exportations vers FltaEe se sont 
effondrées, à un prix supérieur de 23% au prix d’intervention. - (AFP.) 
■YOUGOSLAVIE: un accord sur la réintégration des élèves et en- 
seignants de souche albanaise dans le système d’enseignement pu- 
blie au Kosovo a été signé par le président serbe. Slobodan MQosevic, 
et le chef des Albanais du Kosovo, Ibrahim Rugova. Depuis la suppres- 
sion par Belgrade de Fautonomie au Kosovo, en 1989, les Albanais boy- 
cottaient tes écoles serbes, et avaient mis sur pied un système clandes- 
tin en langue albanaise. Cet accord a été négocié par F entremise de la 
communauté catholique romaine de SanfEgjdio. - (AFP. ) 


ASIE 

■ CAMBODGE : Hnn Sen, le « second » premier ministre, a annon- 
cé lundi 2 septembre qiffi demander au roi Sihanouk une amnis- 

tie au profit de Fex-« nronero dera » du mouvement Khmer rouge, Ieng 
Sary, qui vient de foire défection des rangs polpotistes. Hun Soi avait 
auparavant rencontré, près de Mongkol Bord (nord-ouest du Cam- 
bodge), cinq responsables khmers rouges dissidents. - (AFB) 


AFRIQUE 

■ ALGÉRIE: un attentat à la voiture piégée a fait an moins un 

mort et une dizaine de blessés, mardi 3 septembre, dans le centre d’Al- 
ger, selon le premier bilan diffusé par la radio d’Etat Un hôtel a été dé- 
vasté et plusieurs immeubles voisins, notamment le siège de l’Assem- 
blée nationale, ont été touchés. Cette explosion s’est produite après 
une série d'attentats contre des fieux publics, notamment des* cafés et 
restaurants, qui a fiait au moins une trentaine de morts, depuis la mi- 
jufitefi - (AFH) . ; • 

■ rWÀNDA : an inoins'ïll personnes, dont de nombreux civils, ont 
été tuées par Fannée rwandaise, entre le 6 et te 8 août, lors d’opéra- 
tions de ratissage dans Fouest du Rwanda, indique un rapport de la dé- 
légation de rONU pour les droits de FHomme, publié le 2 septembre à 
Kigali Le document fait également état de la disparition de 52 per- 
sonnes depuis ces opérations. - (AFP) 

■ MAROC: don Françaises ont été arrêtées, te 30 août, en posses- 
sion de 523 kilos de résine de cannabis, a-t-on appris lundi 2 sep- 
tembre. D’autre paît, la cour d'appel de Iknger a reporté au 9 sep- 
tembre sou verdict concernant le couple de retraités français 
condamnés à 4 et 3 ans de prison ferme pour avoir tenté de passer 
329,5 kflos de rétine en Rance. - (AFP, Reuter.) 


Le Parlement européen lance 
son enquête sur la « vache folle » 


KIHIXPI T.FS- La Commission européenne fournira « toutes les ré- 
ponses » à la commission d’enquête mise eu place par 1e Parlement eu- 
ropéen pour examiner sa gestion de Fépizootie de « vache folle », a dé- 
claré lundi 2 septembre à Bruxelles son porte-parole. Ge dernier s’est 

refusé à commenter les nouveaux documents publiés par Libération du 
2 septembre montrant que Bruxelles avait cherché à minimiser Fafiürire 
pour éviter une panique. Philippe de WBers, président du Mouvement 
pour la France, a déclaré que ces documents confirment « la volonté 
des commissaires, alors sous la présidence de Jacques Delors, d’empêcher 
à tout prix nnfbrmation du public quant aux dangers [de la maladie] ». II 
a annoncé qt?il va porter plainte contre 2a Commission européenne de 
Bruxelles. - (AFP. /Reuter) 
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SOCIAL L'ensemble des organisa- 
tions syndicales enseignantes de- 
vaient se réunir, mardi 3 septembre, 
pour fixer la date - probablement 
avant le 1” octobre - d'une journée 


nationale de grève dans l'éducation 
nationale. Les syndicats protestent 


contre le projet de budget 1997 et 
les conditions d'emploi de cette ren- 


ies conditions d'emploi de cette ren- 
trée. • CINQ MILLE POSTES vont 


être supprimés Fan prochain dans le 
primaire et le secondaire.. En re- 
vanche, M. Bayrou a annoncé, le 
2 septembre, la création ' de 
2 700 postes dans le supérieur, tra- 


duction des engagements pris en 
-juin Ion de la présentation de la ré- 
forme -de l’université.- • LOUIS 
VIAN NET, secrétaire général de la 
CGT, interpelle de son côté le pré- 


iris en 


Réunies mardi 3 septembre, les organisations syndicales ont dénom 
ainsi que les conditions d'emploi de cette rentrée scolaire 


M. Bayrou met en ayant l'effort accompli pour l'université 


LA RENTRÉE SCOLAIRE à peine 
effectuée, le bras de fer est engagé 
entre le ministre de l’éducation na- 
tionale, François Bayrou, et les syn- 
dicats d’enseignants. Réunies mardi 
3 septembre dans F après-midi, les 
organisations syndicales devaient 
décider de la date d’une journée de 
grève générale dans F éducation, 
sans doute au plus tard le 1" octo- 
bre. Pour la première fois depuis 
bien longtemps, cet élan unitaire 
aboutit à une action commune. Un 
texte devait être publié, mardi, dé- 
plorant «r les difficultés d’emploi des 
titulai res et les conditions de travail; 
un budget pour 1997 en régression 
pour la première Jbis depuis des dé- 
cennies» et les « suppressions- de 
postes dans le premier et le second 
degré qui financent 2 700 créations 


dans renseignement supérieur», la 
plate-forme exige en outre «le 
réemploi de tous les non-titulaires et 
faméfiaratkn de l'affectation des ti- 
tulaires, notamment par la tranffbr- 
mation des heures supplémentaires et 
des vacations en emplois ». 

Entre les syndicats et le ministre, 
c’est le dialogue de sourds. Les pre- 
miers parient enseignement pri- 
maire et secondaire, le second ré- 
pond enseignement supérieur De 
part et (f autre, les chiffres volent, 
sans se répondre. Au centre du 
conflit, la décision gouvernemen- 
tale prise en juillet de supprimer; 
dès 1997, S 000 postes : 4 000 dans le 
prtmîer degré, écoles maternelles et 
prîmang y, rt un minier dam Ire rn\- 

lèges. Pour justifier ces chiffres, 
M. Bayrou avait mis en avant la 


baisse démographique dans le pri- 
maire et lë secondaire (60 000 
élèves de moins cette rentrée) et 
l’effort réalisé pour renseignement 
supérieur, où serait créés l’an pro- 
chain 2 700 poste. Au total, le 9okle 
net des suppressions pour le minis- 
tère de la rue de ôeneOe est donc 
de 2 300 postes. 


Une prochaine mission pour Roger Fauroux 


An lendemain de la remise de son rapport à Alain Juppé, en juin, 
Roger Fauroux, président de la commission de réflexion sur le sys- 
tème éducatif, avait, dans un entretien an Monde (Le Monde du 
27 juin), menacé de «foin du bruit sous tes fenêtres dn gou vernement ». 
0 craignait que celut-d ne chertibe à éto uffe r le dânt sur Fétat alar- 
mant de F école dressé à F issue de sa mission. Le message a»seudrte-t- 
U, été entendu par François Bayrou. Une mission spéciale sera 
« confiée prochainement » à M. Fauroux, a-t-il indiqoé kx? de sa confé- 
rence de rentrée. 

Le ministre de Féducation, qui a annoncé son intention d’appfiquer 
à « 80 ou 85 % » les recommandations du rapport, n’a toutefois pris 
aucun engagement Tout au plus. Il a avancé le souhait de «définir tes 
objectifs ù atteindre et les savoir-faire à acquérir à la fin de récok pri- 
maire et au collège ». Cette référence an « savoir minimum » était Fun 
des sujets majeurs et les plus controversés du rapport Fauroux. 


La CGT en appelle à Jacques Chirac 


SUPPRESSIONS d'emplois, re- 
valorisation des salaires, mais aus- 
si rentrée scolaire et sans-papiers 
de Saint-Bernard: Louis Vlannet 
réagit sur tout et monte le ton. 
Omniprésent, le secrétaire général 
de la CGT a décidé d'occuper très 
tôt le terrain social, voire de Félar- 
gïr aux problèmes de société et 
d’adopter une stratégie très pu- 
gnace. A la centrale de Montreuil, 
les vacances ont été prises en juil- 
let, et cela fût près d’un mois que 
la rentrée, prévue « combative », 
est activement préparée. Dès le 
19 août, Louis Vlannet a accordé 
un premier entretien aux Echos, 
journal très lu dans les milieux 


d’affaires, pour 'demander «une, 
revalorisation des salaires ». La tra- 
ditionnelle conférence de presse 
de rentrée de la CGT, qui s’est te- 
nue mercredi 28 août, en même 
temps que le conseil des ministres, 
a insisté sur « l’esprit de 
conquête». Et Louis Vïannet 
anime, mercredi 4 septembre, un 
meeting au Zénith à Paris. 

A la veille de ce rassemblement, 
Louis Vlannet a dressé le bilan des 
plans sociaux à venir, en déclarant 
qu’«on est à plus de 200000 em- 
plois dont la suppression est annon- 
cée». Sur ce nombre, « plus de la 
moitié relèvent soit de la fonction 
publique soit des entreprises natio- 


Pour ou contre la 

SEMAINE DE 4 JOURS ? 


notes, c’est-éhàbv'relèvent directe- 
ment de la décision du gouverne- 
ment. », a précisé le dirigeant de la 
CCT, en invitant le chef de l’Etat 
«à retrousser ses manches » pour 
faire cesser cet état de fait Après 
la lettre envoyée en août sur les 
sans-papiers, c’est la deuxième 
fois en moins d’un mois que Louis 
Vlannet interpelle directement 
Jacques Chirac pour qu’il joue di- 
rectement un rôle d'arbitre dans 
les débats sociaux. 
roPRuranE 

De son côté, Marc Blondel joue 
plutôt les temporisateurs. Le se- 
crétaire général de FO a dédaré, 
lundi 2 septembre, sur La, avoir 
«■pris Finitiative » d’organiser un 
rassemblement le 21 septembre à 
Raris, pour montrer la montée de 
« l'insatisfaction sociale », mais il 
ne «souhaite pas la politisation du 
mouvement » de mécontentement. 
«J’ai peur de l’amalgame. B faudra 
être très prudent », a-t-il dédaré. 
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Les fédérations 

des finances 

pour une grève durable 


Nourri d exemples concrets cet ouvrage a finalité 
pratique ne négligé aucun aspect de la question. 

le Monde 
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Les fonctionnaires, pour Fins- 
tant, exprimem leur mécontente- 
ment face aux suppressions (F em- 
plois et aux salaires de manière 
corporatiste : les resjxrasables des 
fédérations des financés se réu- 
nissaient lundi 2 septembre, cran 
de Fédncaîion nationale mainfi, et 
ceux de P équipe meut mercredi 
Les r eprés enta nts des fédéra- 
tions des finances ont néanmoins 

déridé d’attendre la r éun i on deg 

sept fédérations de fonction- 
naires, prévue, pour le 10 sep- 
tembre, avant d’appeler & une 
grève dont 0s souhaitent qu’elle 
rie dore pas seulement vingt- 
quatre heures. OS veulent protes- 
ter contre F annonce, an mois 
d’août, de la su pp ression de 1 % 
de leurs effectifs en 1997, soit 
1800 emplois, dont 600 an Trésor 
800 à la direction générale des im- 
pôts et 200 ans douanes. FO a in- 
sisté pour qu'lis s'associent & un 
mouvement « unitaire » de la 
fonction publique, la CGT a tout 
de mène obtenu d'organiser une 
«semaine d’action», du 16 an 
21 septembre. 
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«ESQUIVE» 

Les explications ministérielles 
n’ont pas pour autant convaincu. 
Les réactions syndicales ont fusé, 
lundi 2 septembre, après la confé- 
rence dë presse de rentrée de 
M. Bayrou. «Lénifiant, contradic- 
toire et choquant », estime le Syndi- 
cat des enseignants (5E-FEN> Soo 
secrétaire général, Hervé Baro, s’est 
dédaré « indigné par la volonté ma- 
nîfrste du ministre de cacher la réali- 
té». « Comment psut-ü (_} deman- 
der à kl société française de "soutenir 
l’école et les enseignants 0 , au mo- 
ment où l’Etat pro gr amme la sup- 
pression de 5000 emplois ? », s’est 
encore interrogé M. Baro. 

Friur Monique VuaQlat, secrétaire 
générale du SNES (FSU), le mmbtre 
a « pratiqué l'esquive en évitant 
toutes les questions de chômage et de 
budget». «On ne maîtrise pas les 
con fl its quand on esquive les princi- 
pales questions », a-t-elle menacé. 
Jean-Michel Bo uPtar, s ecrétage gé- 
néral du SGEN-CFDT a reproché à 
François Bayrou dé « dégager en 
touche sur renseignement supérieur 
pour exorciser les difficultés qiFü ren- 



ftew 


contre», mais « l’exercice a ses li- 
mites », a-t-il concltL 
A des troupes inquiètes et piétés 
au combat; François Bayrou a pré- 
féré venter, le 2 septembre, l'expé- 
rience des langues vivantes dans le 
primaire (« Cest la première fois 
qu’un pays développé engage un tel 
progr am me»); le collège, qui lui a 
procuré «la joie de voir que plus de 
30 % des Sèves choisissaient Pensâ- 
gnementdu latin en cinquième»; te 
nombre d’élèves par classe - « qui 
diminue à chaque rentrée depuis que 


je suis là ». A la vigilance armée de 
ses intotocuteurs, Fiançais Bayrou 
a opposé la satisfaction <Fun loca- 
taire bien dam ses meubles : « Cest 
un des avantages delà durée, de voir 
se réaüser Is changements program- 
més.» 


CATALOGUE . 

Seul minis tre à avoir osé braver 
l'embargo budgétaire, annonçant 
5,5 % d' au g mentat ion pour le bud- 
get dë renseignement supérieur, 
M. Bayrou n’a pas en peur, non 


Béatrice Gurrey 


le seront pas réemployés 


r ...... 


LE NOMBRE DE POSTES offerts aux concours cFen- 
seâgnants diminue (-.10% à -15 % aux Capes et Capet 
entré 1995 et 1996), tout comme le nombre d'admis, 
alors que FeoflOueinent des jeunes pour ces carrières de 
la fonction pnbüque ne se dément pas: la aise de re- 
crutement de l'éducation nationale est bd et liai texmt- 
nft» Cette nouvelle Hnmy de remploi des enseignants a 
créé le système de vases communicants que Fon a pu 
observer lors de la dernière rentrée : ptas le nombre de 
maîtres auxiliaires diminue; plus ratai des «titulaires 
académiques» augmente. Ces derniers, reçus aux 
conoouis, sont affectés sur une académie et riern sur xm 
poste fixe, pour une année, fl s’agft & professons qui 
souhaitent à tout prix une académie, sans que loir 
nombre de points au «barème» soft suffisant pour 
Fobtenir sur un poste précis. 

Cette aimée, le mouvement s’est amplifié, aéant lès- 
conditions de la grogné parmi tes syndicats enseignants: 
De 38 000 «matas aux» en 1993, on estpasséà28 000 

iVitt uns phistapri, tandfo qitelretThilsriTPg afaHémtq nre 
(«TA»), au nombre de 20.000 en 1992, seraient au- 
jourd'hui 30000. Ainsi, les TA ont an fur et à mesure 
remplacé les maîtres auxiliaires dans les emplois 
boudre-temo. Lors de cette rentrée, les syriffiote s’at- 
tendent à ce que 10000 à 15 000 de ces derniers ne 
soient pas réemployés. • — • • ; *• 

Le cas de racadânie de USe est partûmtièrement dou- 
loureux: longtemps défiatâire or enseignants, cette 
académie a dû faire appel en grand nombre aux MA: 


Àiqoùnfhm, eSe est «auèosuffisante», comme le sou- 
ligne la direction des personnels enseignants du minis- 
tère, car, pour la première fois, les 1 700 profs sortis de 
Flnstftnt uiiivgsitaire de formationdes maîtres (IUFM), 
souvent nommés pour leur premier poste domine TA, 
remplacent tes MA. 


MAUVAISES GONDmOttS 

MDiîant pan le réemploi des MA, les syndicats sou- 
B grient amriWminniiikM mnÆl i (i m de travail Hë»trht- 
lairés académiques :£b exercent souvent dans deux éta- 
büssements différents et éprou v ent des difficultés à 
s'in tégr er dans les éqn^péÆ^og i qnes.Hus grave, 3s 
peuvent rnseigner dans des lycées professionnels, alors 
qu'ils n’ont pas passé ce concours mais le Capes, dans 
une ou deux matières qui ne sont pas leur discipline 
d’origine. 

Aux problèmes de MA et de TA, s’ajoute cette année 
çdxndescandklalsadimssnrles«li5«escomiûânen- 
taires ». Corflraiiajwnt à l'habitude, ces candidats, qui 
bénéficiaient des postes tas de désistements des lau- 
réats ntieox placés qu’eux, seront dé finiAvran git recalés. 
Lès camfidats concernés sont damant plus furieux que 
cette dérision rie leur a été notifiée qu’à te fin dn mois 
d’août, loir frisant ainsi perdre un temp s précieux dans 
te rechereÏKtftmenqjïoLBle ne concerne que 360 per- 
sonnes, mais le symbole aéré fortement ressorti 


Sept mille emplois créés en deux ans 


EN ANNONÇANT la création de- 
'4000 postés dès cette ramée urfl- 
vecsftrire, puis de 3000 en 1997^sf 
cette hypothèse est retenue dans "le 
projet de budget qui sera annoncé 
dans les pxodiaiDS jours par le pre- 
mier ministre Alain Juppé, François 
Bayrou, mi nist re de Féducation na- 
tionale, espère bien gommer les ef- 
fets négatifs de la suppression dë 
5000 emplois dans les écoles et lies' 
collèges (le Mot* du l«aüüî$. Cet 1 
* effort de grande ampleur », qualifié 
par le mimstre de « sans précédent 
depuis des années», s’inscrit dans la 
logique des engagements adoptés 
tant à Fissue du mouvement étu- 
< f ümt de Pautamne AwnW que tes 
de la pr ésenta tio n de laréfbnne des 
universités an mois de juin. 

Dans le premier cas,ü s ’agissait de 
combler Je défkft tirroniqpe d’em- 
plois dans des uiilveisités notoire* 
ment sous-dotées en effectifs (ren- 
seignants et de -personnels 
administratifs et techniques— Le 


plan d’urgence, annoncé le 3 dé- 
cembre 1995, prévoyait alors la créa- 
tion de 2000 emplois cfarsagnants 
et de 2000 postes de personnels, 
auxquels s’ajoutaient 300 misions de 
francs de crédits de fonctionnement 
supplémentaires et un pro g ramm e, 
édtetariné sür deux ans, de 2mü- 
Baids de francs pourla séniritf des 
batiments. 

Le projet* budget de 1997 perar- 
suiteeptende « rattrapage » r mais fl 
intègre aussi les- garanties de 
moyens rédamées par les ansversi- 
taires poair la mise ën oeuvre de la 
réforme des premiers çydes, Fins- 
tauration tfun statut de FétudUnt et 
«Terne aBorâtiori <f études, de la fi- 
Bère techncflogiqde, des mesures en 
faveur de Forientation- Autotal, 
M. Bayr ou aurait o btenu 3000 em- 
plois supplémentaires et une aug- 
mentation de 3,5 % du budget de 
l'enseignement supérieur Sur ce 
-priât, te ministre peut estimer avoir 
obtenu gain de cause auprès dn . 


budget, méme-si ces créations se 
frmtanprfetfunredépkneineittln- 
texne an mfnfatèie et au détriment 
du primaire, et des collèges. 

lë programme présenté par 
M. Bayrou n’a toutefois rien d'ex- 
ceptionnel n retrouve le rythme de 
cridssanœ retenu aftre 1991 et 1993. 
en accompagnement du schéma 
Uhiveraité 2000. A cette époque, 
renseignement supérieur avait bé- 
néficié de 3 935 créations d'emplois 
eu l99X, puis de 3347 Tannée sui- 
vante et de 5 Î76 en 1993. ff conres- 
pondait à un rytbnv tfjm pnwit a- 
tîori du nombre d’étudiants 
(Fenvirou 10 % à chaque rentrée. Cet 
effiat -avait ensuite été inteiicanpu 
éri 1994 et-1995 sous le gouve t ne- 
mont Baûadur Bien que les efectife 
(fétüfflants 'semblent avoir attrant 
un senti maximal, François Bayrou 
n’a pas fini degéra les retards ac- 
cumulés auS des ans. - 


Michel DeJberghe 

b- y 






sident de la République, invité à 
« refroussers» iMocn» ». S°H»n- 
effeafc qui a «fressé toi bilan des pfips 
sodaux à venît" estime que pkts de 
200 000 emplois sont menacés 


Quitter lunifi 


pins, cfioffiger tm long cMfdOBae à 
ses intedocuteurs : 0 s’occupera 
donc dë riDettxIane; porâ « fiwenter 
avec tous les instituteum du cours 
préparatoire une réponse précoce 
aux problèmes de lecture»; des 
rythmes scolaires» qui restent «un 
dossier piloté par féducation natio- 
nale»; de la violence à récote, 
«sans avoir hinarveté de penser que 
les i£x-neqf mesures proposées pour 
cette rentrée résoudront tous la pro- 
blèmes»' 

Gooceniant les problèmes ff em- 
piré, M. Bayrou s’est cont ent é de 
dfte quela rentrée des maires auxf- 
Eaftes ne serait « pas pire que ceBe 
de Fan dernier ». Pour le SGËN- 
CFDT, fl s’agit d’une « non-ré- 
ponse»,, qualifiée de « scanda- 
leuse ». Le ministre a assuré que 
raccord signé par la ptapaxt des or- 
gànfsati ons sur la résorption de 
Fauxffiariat «serait appliqué », sans 
pour aeftant rassurer: 

fl n’est pas cert ai n quTl aft tran- 
qmBisé, non jflus, la soîxantaftte de 
manifestants qui se tenrient, iunffi, 
devant la préfecture de FEuxe, à 
Evreux, pour dénonrear les «comB- 
tions de la rentrée scalaire». Ni les 
instituteurs suppléants de Seine- 
Safnt-Denis, menacés de chônsge, 
pouria) (fenire eux, sur rartotaî de 
152. Four ne pas être en reste, le 
nouveau syndicat SUD-éducation a 
déposé un préavis de grève à 
compter du jour de te rentrée. 
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Les cadres militaires sont invités 
à quitter l’uniforme avant l’heure 


iiws.ifi 


grève 


2 900 départs sont prévus en moyenne chaque année 


Margie Sudie affronte le PC réunio nn ais 
dans une élection législative partielle 
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CHARLES MILLON, ministre de 
la défense, a mis la dernière main 
a un projet de loi qu’il a prévu de 
soumettre au conseil des mi- 
nistres, mercredi 4 septembre, sur 
* les mesures en faveur des person- 
nels militaires dans le cadre de la 
professionnalisation des armées». 
Ce texte concerne directement les 
quelque 1.800 officiers et 15 600 
«o sous-officiers qui, dans les. trois 
/ armées, seront incités à quitter 
avant l'heure T uniforme, entre 
1997 et 2002, soit une moyenne 
annuelle de 2900 départs volon- 
taires, non comptas les départs na- 
turels, évalués à quelque 52 000 
cadres dans les six an<. 

Ce n'est pas la première fols que 
les aimées doivent procéder à des 
départs à la retraite anticipés. Le 
gouvernement avait agi de k. sorte 
après la fin de la guerre d’Algérie, 
en 1962, mais 11 avait alors prati- 
qué un dégagement autoritaire 
des cadres qui a laissé de très 
mauvais souvenirs. 

Pour les six ans à venir, le nri- 
nistre de la défense à retenu uue 
série de mesures dites «incita- 
tives », qui relèvent de ta k» - d’où 
le projet de loi présenté à l’appro- 
bation du conseil des ministres et 
modifiant des dispositions ptrécé- 
deutes d’ordre également législa- 
tif - et de textes d'application qui 
suivront. Certaines des dîsposi- 


Jaques Chirac est intervenu directement 
auprès des représentants de la droite locale pour faire accepter 
la candidature d’union du secrétaire d’Etat chargé de ia francophonie 


tlons prévues reprennent, eu les 
élargissant ou en les actualisant; 
des mesures qui figurent déjà dms 
le statut général des imfitalres td 
qu’a a été défini en juillet 1972, et 
qui sont reconduites dans le cadre 

mées. 

D’autres dispositions sont nou- 
velles. Cêst principalement le cas 
de la création d’un pécule de dé- 
part et de celle d*un congé de re- 
conversion. 

Le pécule de départ devrait 
concerner, entre 1997 et 2002, 
quelque 1100 officiers et 10500 
sous-olfiders, à la condition qu’ils 
acceptent de quitter Tannée active 
au moins trois ans avant la li mite 
d’âge du grade. Pour les cas les 
plus favorables, mais qui seront 
les moins fréquents, le pécule 
s’élèvera à un ma x i m u m de qua- 
rante-cinq mois de -la solde de 
base ri le cadre est à plus de dix 
ans de sa limite d’âge. 


CONGÉ DE RECONVERSION 
Toutefois, le montant de ce pé- 
cule sera ensuite, et très vite, dé- 
gressif en fonction de la durée des 
services restant à accomplir avant 
la limite d’âge, ce qui peut être 
beaucoup mains intéressant pour 
certains, mîfitaires n’ayant pas les 
annuités de services nécessaires 
pour bénéficier d’une pension dé- 


cente. Le même projet de loi insti- 
tue un congé de reconversion. Ce 
congé, d’une durée de six à douze 
mois, permet de continuer à tou- 
cher la solde indiciaire nette, la 
prime de qualification, l'indemnité 
de résidence et des suppléments 
pour charges de famille. Le temps 
passé en congé de re con version 
devrait compter pour l’ avance- 
ment et les droits à pension. A Tis- 
sœ de ce temps, le cadre est mis 
d’office en position de retrafte. 

D’antres dispositions sont re- 
prises dans le projet de lot C’est le 
cas de la possibilité ouverte à des 
officiers et à des sous-officiers su- 
périeurs (adjudants, adjudants- 
chefs et majors) d’être intégrés 
dans des postes de la fonction pu- 
blique. Cest, aussi, une revalori- 
sation de Pmdemnîté de départ (à 
hauteur maximale de vingt-quatre 
mensualités) offerte A des sous- 
offiriers subalternes et à des capo- 
raux-chefs servant dans des em- 
plois contraignants sur le plan 
opérationnel et qui voudraient 
quitter le service -mais sans droit 
à pension- avec entre huit et on- 
ze ans d'ancienneté. Cest, encore, 
l’opportunité laissée à des offi- 
ciers de partir à Ja retraite avec la 
pension du grade supérieur au 
leur. 


Jacques Isnard 
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ON DES PLDS VDEOX quartiers 
de Paris est en train de servir de vi- 
trine à la nouvelle politique tuba- 
nistique de Jean Hberi, maire 
(RPR) de Paris. A deux pas de la 
ila.ee dé Ji 


Bét maîtres auxiliaires 
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-maison . • du 
faubourg . 
Saint- Antoine 
•a été ouverte 
en juillet, pour 
présenter lès 
projets ét lé 
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COUP D'OEIL 

calendrier du « plan de protec- 
tion». Habitants, promeneurs et 
touristes peuvent fy renseigner 
ou faire des suggestions. 

Ces derniers mois, en efifet, la 
Vffle de Paris a révisé une geapete 
partie dé ses projets sur ce quar- 
tier, à cheval sur les 11 e èt Î2* ar- 
rondissements. Les modifications 
apportées sont telles que Georges 
Sarre (Mouvement des citoyens), 
député et maire du 11% en revient 
à peine de la prise en considéra- 
tion de ses demandes— 

Ce ne sont ni les monumentsjri 
les hôtels particuliers richement 
décorés qui font le channe du fau- 
bourg. Ici, il s’agit plutôt de sauve- 
garder une atmosphère, née d’on 
entndars de nies et de courettes. 
Le peuple de Paris y travaillait 


dur ; c’est aussi là qtfH a planté ses 
barricades lorsqu’il se révoltait 
Ensuite, les marchands de 
meubles ont remplacé les artisans, 

. mandsiers et ébénistes. Dans les 
années 8(L la place de la RastfOe 
s’est 4IJiçiètih4WÿâS3èt la ^pé- ► 
euktion immobilière est venue 
. frôler J^ firantièajes.dn kubourg. , 
Il éraît aaoc temps (^sauvegar- 
der son ardriteetnre et sa soclolo- 
gje. eMJaut préserver une desprin-, 
cipales qualités du quartier: 
féùxàte imbrication entre Us lieux 
fde travail et l'habitation », ex- 
pliquent les responsables de la 
Vïïle. Rrar préparer la modifica- 
tion, du plan d’occupation des sols 
(POS), qui devrait être soumis as 
conseil de Paris durant Thiver, les 
services se sont livrés à un travail 
de dentellière. Sur les 85 hectares 
passés à la loupe. As ont sâection- 
né 300 bâtiments et 41 cours, qui 
feront Tobjet de mesures de pro- 
tection- et de mise en valeur. De 
même, des dispositions seront 
prises pour harmoniser Je paysage 
des mes (alignement, hauteur des 
constructions, forme des toitures). 
Le coefficient d’occupation des 
sols (COS) devra favoriser la diver- 
sité des' activités. Une enquête se- 
ra menée auprès des artisans et 
des-corrunerçants pour déterminer 


les moyens de favoriser maintien 
et développement de leurs 
branches professionnelles. 

Le second volet est la mise eu 
place dé deux opérations pro- 
grammées d'amélioration de Fha- 
| (ÜPAHJ, tâbtinées à la fois à 
Taméfioration dû confort des lo- 
J gements et au maintien de la po- 
pulation. Financées par T Etat, la 
région et la Ville, elles doivent per- 
. mettre aux propriétaires de perce- 
voir des aides pour la restauration 
des logement^ M.Hberi a tenu 
. compte des observations- de 
M, Sarre, qui réclamait des me- 
sures adaptées , afin d’empêcher 
une flambée des loyers. 

Enfin M. Tiberi a décidé de 
rompre avec quelques-unes des 
mauvaises habitudes de Turba- 
nisme parisien. L’ élargissement de 
la rue de Chatranne est abandon- 
né. Deux dérisions vont dans le 
sens d’une baisse de la dentifica- 
tion. L’opération Brulon-Citeaux, 
prévue près de l’hôpital Saint-An- 
toine, devrait être revue. Enfin, 
deux squares serrait créés à proxi- 
mité des rues Léon-Frot et de la 
Roquette, dans ce quartier qui 
manque cruellement d’espaces 
verts. 


SAINT-DENIS DE LA RÉUNION 
de notre correspondant 

Sept candidats seront en 
concurrence, dimanche 8 sep- 
tembre, dans la deuxième cir- 
conscription de la Réunion, pour 
une élection législative partielle 
destinée à pourvoir au remplace- 
ment de PanJ Vergés, président du 
Parti communiste réunionnais 
(PCR), éhi te 14 avril an Sénat. Un 
membre do gouvernement est di- 
rectement concerné par ce scru- 
tin : Margie Sudre, secrétaire 
d'Etat chargé delà francophonie. 

En juin 1993, M. Vergés offrait 
des roses i M* Sudre, alors 
qu’elle venait d’être élue prési- 
dente du conseil régional de la 
-Réunion après l'invalidation du 
précédent scrutin et la mise à 
l’écart de son époux, Camille 
Sudre, président du mouvement 
Free-DOM, alors frappé dlnéHgi- 
bflité pour un an. Comme en 1992, 
une coalition regroupant le PCR et 
Free-DOM s’était formée dès le 
soir du scrutin, frttis ans plus tard, 
les deux formations se disputent 
Tétectorat populaire de TQe. 

Selon Free-DOM, les commu- 
nistes réunionnais renient leurs 
engagements. Pour te PCR, en re- 
vanche, c’est M“ Sudre qui a trahi 
Taccord passé en 1993, en préten- 
dant succéder à M. Veigès dans un 
fief historique des communistes. 
Lois des élections législatives de 
1993, en effet, les deux formations 
avaient choisi de s’entendre. Dans 
la cinquième circonscription, 
M. Sudre conduisait un «ticket» 
avec Clande Hoarau, l’un des res- 
ponsables du PCR, face au député 
centriste sortant, Jean-Paul Vira- 
poullé, tandis que, dans la 
deuxième circonscription, Free- 
DOM soutenait la candidature de 
M. Vergés. 


graphiques. L'Union des femmes 
de la Réunion, proche du PCR, a 
même exigé des excuses publiques 
pour ces anciennes dérives. 

L’affrontement entre le PCR ex 
Free-DOM constitue l’aboutisse- 
ment d’un malaise grandissant 
entre tes deux formations au cours 
des derniers mois. Une première 
r upture était intervenue, au mois 
de juin, avec la décision des élus 
communistes de suspendre leur 
participation aux travaux du 
conseil régional. Cette initiative 
traduisait le mécontentement du 
PCR face à l'appareil judiciaire lo- 
cal, notamment dans Tafiabe dite 
de r«endiguement de la Rivière- 


De la gauche à la droite 


Free-DOM est né, à la Réu- 
nion, du combat mené par Ca- 
mille Sudre, fondateur d’une ra- 
dio puis {Tune télévision privées, 
qui avait appelé les Réunionnais 
à se mobiliser après la dérision 
du CSA de saisir ses émetteurs. 
En février 1991, des émeutes font 
huit morts dans le quartier po- 
pulaire du Chaudron, à Saint- 
Denis. Aux élections régionales 
de 1992, la Bste de M. Sudre réu- 
nit 30,79 % des voix. Elu pré- 
sident du conseil régional, 
M. Sudre s’allie avec le PCR, 
mais le Conseil d’Etat annale les 
élections. Son épouse, élargie, 
prend le relais. Remarquée par 
Jacqnes Chirac en dé- 
cembre 1994, elle entre an gou- 
vernement six mois plus tard. 


Françoise Chirot 


« RACOLAGE HON1EUX » 

Depuis l'annonce, le 6août, de 
la candidature de M"* Sudre, le 
ton n’a cessé de monter entre les 
anciens alliés, et leurs partisans 
ont même échangé quelques 
coups et insultes dans la 
commune du Fort Le secrétaire 
d’Etat chargé de la francophonie, 
qui a bénéficié des encourage- 
ments du président de la Répu- 
blique, sera opposé à M. Hoarau, 
lequel aura pour suppléant un so- 
cialiste, Harry Mardenalom, et à 
cinq antres candidats. M*" Sudre a 
annoncé, le 29 août, sur RFO, 
qu’en cas d’échec elle présenterait 
sa démission du gouvernement 

Selon le PCR, M" Sudre est une 
« égérie populiste », qui opère « un 
racolage honteux» de Tétectorat. 
Le quotidien du PCR, Témoi- 
gnages, rappelle, par ailleurs, avec 
quelque délectation, le passé de 
Free-DOM, quand la chaîne de té- 
lévision de M. Sudre diffusait 
abo ndamm ent des films pomo- 
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La banque des pauvres à Marseille 
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Après Valenciennes, Saint-Etienne, Stras- 
bourg, Yaulx-en-Velin, Nantes, Saint- Denis, 
Au Ion, Gennevilliers, nous continuons notre 
série de « cartes postales », illustrées par Kil- 
lofer, sur l’état du lien, social en France en 
1996. 
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MARSEILLE 
' de notre envoyé spécial 
Daniel Çombo, vingt-six ans, est en fin de 
droits : .autant dire que sa situation finan- 
cière -est précaire et 
qu'avec ses frères chô- 
meurs il ne fait pas 
partie de la clientèle 
que les banques se dis- 
putent. Pourtant, îl 
vient d'obtenir un- prêt 
de 6 000 francs destiné 
à acheter une impri* 
mante, indispensable 
pour se mettre à- son 
compte comme tireur 
de plans pour les archi- 
tectes et les entreprises 
du batiment dans la 
banlieue de Marseille. 

11 a commencé, le 

12 août, à rembourser 
le curieux établissement qui -a vu te jour à 
Marseille au début de.Tété et.auquel il doit 
ce coup de pouce. Une banque originale 
puisqu’elle « ne prête qu'aux pauvres ». 


tion entre trois partenaires qui désirent 
faire de la deuxième ville de France autre 
chose que «la ville symbole de la fracture so- 
ciale». Le premier, l’Association pour le 
droit à Rnïtiative économique (AD1E), af- 
firme, depuis 1990, que « ia protection so- 
ciale n'est plus une réponse suffisante au chô- 
mage et -à l'exclusion», comme iè dit sa 
présidente Maria Nowak. Celle-ci a expéri- 
menté Tidée, venue du Bangladesh, d'un 
« crédit solidaire » capable de donner A 
ceux que la vie 



Cette banque est le fruit d'une coopéra- 


économique a laissé 
. sur Je bord du cher, 
min une occasion de 
valoriser leurs ta- 
lents dans des «mi- 
cro-entreprises». 

Le deuxième par- 
tenaire est te Crédit 
mutuel méditerra- 
. néen, qui tient à il- 
lustrer sa vocation 
mutualiste par un 
engagement en fa- 
veur de la promotion 
• de l'emploi. Le troi- 
sième est l’associa- 
tion Marseille en 
tete, qui regroupe des Marseillais désireux 
de tirer leur ville de sa léthargie. 

Ces trois bonnes volontés ont Implanté 
dans la cité phocéenne: une formule qui a 


fârt ses preuves à fia ris comme à Bordeaux 


et a permis en cinq ans la création de mîlfe 
huit cents micro-entreprises, du ramoneur 
au coiffeur A domicile. Comme le tireur de 
plans précité, ou cette jeune femme qui 
ambitionne de créer un centre d’activités 
sportives et ludiques pour enfants, tes can- 
didats au coup de pouce sont en générai 
des chômeurs. 45 % d'entre eux sont 
RMIstes. Aucun n’est capable d'apporter 
des garanties suffisantes pour les banques. 
L'ADIE et le Crédit mutuel commencent 
donc par analyser longuement - Daniel 
Combo a dû s’expliquer six heures - le pro- 
jet qui leur est soumis afin de retenir « la 
personne capable et sérieuse dont l'idée tient 
la route». 

Ce comité de crédit d’un nouveau genre, 
puisqu’il comporte des bénévoles qui y 
amènent leur compétence de gestion- 
naires, attribue un prêt qui peut atteindre 
30 000 francs sur une durée de vingt-quatre 
mois, au taux de 8,50 %. Ce crédit vient 
compléter, par exemple, fAide aux chô- 
meurs créateurs et repreneurs d’entre- 
prises (Accre), que le gouvernement a pré- 
vu de supprimer dans 1e budget de 1997. Le 
micro-entrepreneur, livreur de pizzas ou 
informaticien, n'est pas abandonné dans la 
nature une fois le chèque signé. Ses inter- 
locuteurs lui conseillent une formation 
complémentaire (dans 4 % des cas, le de- 
mandeur est analphabète), Tassistent dans 
le maquis administratif ou attirent son at- 
tention sur tel ou tel clignotant qui signale 


un problème de gestion. Un fonds de ga- 
rantie de 300 000 francs comblera les si- 
nistres qui résulteraient d'échecs. Le Crédit 
mutuel, la Compagnie maritime d’affrète- 
ment, la Compagnie phocéenne d'acconage 
et la banque Martin-Maurel contribuent à 
ce fonds. 

Les pères de cette banque des exclus ne 
se font pas trop de souci pour fa venir. « Le 
taux de survie est comparable ù ce que l’on 
constate dans les entreprises de cette taille, 
sait 70 % environ ou bout de deux ans », sou- 
ligne Maria Nowak, pour qui les emprun- 
teurs mettent un point d'honneur A rem- 
bourser leur dette, même.lorsque cela leur 
est difficile. Sur soixante-dix dossiers trai- 
tés avec te Crédit mutuel, elle recense deux 
impayés— « qui sont en train de rentrer dans 
l’ordre ». 

Sachant qu'un chômeur coûte 
120 000 francs de subventions par an et 
qu’un micro-entrepreneur pèse, une fois 
pour traites, moins de la moitié dont une 
partie sera remboursée, « cela ne vaut-il pas 
la peine d’abandonner une logique d'assis- 
tance au profit d’une logique économique ? » 
Une centaine de micro-projets viendront, 
dans les deux ans, illustrer ce pari dans le 
département des Bouches-du-Rhône. 


Alain Fauf as 
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mesure de grâce pour son fils. 
Faute d’avoir obtenu l’un ou 
Tautre, le «patriarche» se serait 
donc de nouveau raidi. 

Quoi qu’O en soit, la querelle 
entre Free-DOM et le PCR fait des 
heureux au sein de la classe poli- 
tique locale. Les socialistes, qui 
n'ont jamais accepté l’alliance 
« contre nature» entre commu- 
nistes et « free-domiens », se féli- 
citent de l’unité retrouvée à 
gauche. A droite, on observe aussi 
la situation avec intérêt. L’UDF et 
le RPR ont apporté leur soutien à 
M" Sudre, mais, dans les rangs 
mêmes de la majorité, on indique 
que le secrétaire d’Etat ne pourra 
compter que sur «un minimum » 
d’appuis. 

Une partie de cette majorité a 
mal vécu, en effet, la mise à l'écart 
du maire de Saint-Paul, Joseph Si- 
mm alé (RPR). L’intéressé, que 
M. Chirac connaît bien, a même 
été convoqué, début août, à l'Ely- 
sée. Si M. Sinîmalé se montre hn- 
méme discipliné, cer tains de ses 
proches ont d’autant plus de mal à 
accepter le « diktat» de Paris que 
la présidente du conseil régional 
lui a préféré François Mas, pré- 
sident du groupe RPR du conseil 
régional, comme suppléant. 


AUxDÿoux 


des-Galets », oh Pierre Vergés, an- 
cien maire du Port et fils de Paul 
Vergés, est soupçonné d’avoir ou- 
vert tes 1 {dis d’un appel d’offres et 
favorisé F adjudication dn marché 
au groupe Dumez. - 

Entré en clandestinité' depuis 
plus de trois ans, Pierre Vergés a 
été condamné en première ins- 
tance à dix-huit mois de prison et 
à cinq ans de privation de ses 
droits civiques et civils. Cette 
peine est devenue définitive de- 
puis que la cour d’appel de Saint- 
Denis a jugé, le 25 juillet, T appel 
irrecevable. 

Après la rupture intervenue au 
sein de la majorité régionale, 
M" Sudre avait regretté un « mé- 
lange des genres » en expliquant, 
dans un entretien publié par Le 
Quotidien de la Réunion, que 
c’étaient là « les dernières car- 
touches d'un père pour essayer de 
sauver un fils ». les mêmes raisons 
avaient été invoquées, lors de la 
campagne présidentielle, pour ex- 
pliquer la complaisance de Paul 
Veigès à l’égard de la candidature 
de Jacques Chirac : en contrepartie 
de sa modération, 1e président du 
PCR espérait un non-fieu ou une 


DÉPÊCHES 

■ CORSE : six personnes ont été 
mises en examen, mardi 3 sep- 
tembre, au terme de leur audi- 
tion, par tes juges de la 14 e section 
-dite antiterroriste-- du parquet 
de Paris, Laurence Le Vert et 
Jean-François Ricard. Interpellés 
jeudi 29 et vendredi 30 août à 
Ajaccio dans le cadre des en- 
quêtes conduites sur la série d’at- 
tentats commis depuis le 14 août 
les six hommes avaient été trans- 
férés, lundi, par avion militaire. 
Mis en examen pour association 
de malfaiteurs en relation avec 
une entreprise terroriste, destruc- 
tion de biens immobiliers et mo- 
biliers par substances explosives, 
détention illégale d’armes et de 
munitions, quatre d’entre eux ont 
été incarcérés. Les deux derniers 
ont été mis en examen pour asso- 
ciation de malfaiteurs en relation 
avec une entreprise terroriste, dé- 
tention illégale (Tannes et de mu- 
nitions et placés sous contrôle ju- 
diciaire. 

■ MEURTHE-ET-MOSELLE : un 
projet de remodelage de la 
carte cantonale du département 
lorrain a été présenté, lundi 
2 septembre,' à Nancy. Ce projet, 
qui porte sur huit cantons situés 
dans l’arrondissement de la pré- 
fecture, prévoit la création de 
quatre nouveaux cantons, frisant 
ainsi passer te nombre de conseil- 
lers généraux de quarante et un à 
quarante-cinq. Selon le préfet, 
Jacques Andrieu, Il s’agit de 
-t rapprocher les cantons les plus 
peuplés de la moyenne départe- 
mentale», qui s’établit à 
17 361 habitants. 

■ RENTRÉE : le bureau national 
de Force démocrate (FD) se réu- 
nira le 17 septembre, et la for- 
mation présidée par François 
Bayrou réunira son conseil natio- 
nal le 12 octobre. Le fieu de réu- 
nion de cette dernière instance, 
qui rassemble quelque 1 200 per- 
sonnes, n’a pas été communiqué, 
mais ce pourrait être Issy-les- 
Moulineaux, dans les Hauts-de- 
Seine, ville dont 1e maire est An- 
dré Santini, secrétaire général de 
FD. Les journées parlementaires 
de FD se tiendront à huis clos, les 
10 et 11 septembre, à Strasbourg. 
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SANTÉ PUBLIQUE La pre- 
mière Conférence nationale de santé 
s'est ouverte lundi 2 septembre à Pa- 
ris. Les soixante-douze membres - 
essentiellement des professionnels - 


de cette instance consultative créée 
dans le cadre du plan Juppé ont jus- 
qu'à mercredi pour définir des priori- 
tés de santé publique quHs devront 
transmettre au gouvernement dans 
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c fours 

MENT de la Sécurité sociale, présen- 
tée au Parlement à l’automne, devra 
tenir compte des choix recomman- 
dés par la conférence et arrêtés par 


le gouvernement. • LE MINISTRE 
DES AFFAIRES SOCIALES a appelé les. 

professionnels- à- faire des choix 

daim et précis plutôt que d'établir 
! revendications ca* 


un cal 



tégoriéUes ». Ib secrétaire d'Etat à la 
santé a plaidé pour une hàprae du 
prix du tabac et pour uri contrôle ac- 
au sur les nouvelles. boissons ^alcoo- 
lisées. 


Le gouvernement veut « 



La première Conférence nationale de santé, qui réunit les professionnels; s'est ouverte lundi 2 septembre à Paris. ( 

Elle a été invitée par Jacques Barrot à proposer des priorités claires avant la présentation du projet de loi de financement de la Sécurité sociale 


LA PREMIÈRE Conférence na- 
tionale de santé s’est ouverte, lun- 
di 2 septembre, à l’hôpital mili- 
taire du VaJ-de-Grâce, à Paris. Les 
soixante-douze membres de cette 
instance consultative (médecins, 
experts, responsables hospitaliers, 
etc.), instituée par l’ordonnance 
du 24 avril 1996 sur la maîtrise mé- 
dicalisée des dépenses de soins, 
ont jusqu’à mercredi pour définir, 
à buis dos, des priorités de santé 
publique, qu’ils devront soumettre 
dans les dix jours aux pouvoirs pu- 
blics. 

Ces recommandations complé- 
teront les analyses de la situation 
financière des caisses réalisées par 
la Cour des comptes et la commis- 
sion des comptes de la Sécurité 
sociale, et doivent aider Je gouver- 
nement à préparer la première 
« loi de financement» de la « Sé- 
cu », qui sera examinée par le Par- 
lement à Pautomne. 

DES « ÉCUEILS » A ÉVITER 

En ouvrant la conférence, qui 
est présidée par le professeur Joël 
Ménard, un des grands spécialistes 
français de l’hypertension arté- 
rielle (hôpital Broussais, Paris), 1e 
ministre des affaires sociales, 
Jacques Barrot, a appelé à un 
«changement culturel », afin de 
faire « évoluer le rapport des Fran- 
çais à la santé ». Il n’a pas caché 
qu’en raison des difficultés finan- 
cières de la Sécurité sociale - la 
Caisse nationale d’assurance-ma- 
ladie accusera un déficit d’environ 
35 milli ards de francs cette an- 
née - le système est «à la croisée 
des chemins». La réussite du plan 
Juppé ne se mesurera pas, selon 

Une promesse 
de Jacques Chirac 

Le 24 mars 1995, devant le 
Centre national des professions 
de santé, Jacques Chirac avait 
lancé ridée d’une réunion an- 
nuelle. «Je propose, à l’exemple 
de ce que fai créé pour le monde 
agricole il y a quelques années, 
d'instaurer une conférence de la 
santé, qui aura pour but d'asso- 
cier les professionnels, aux côtés 
de l’Etat et des partenaires so- 
ciaux, à ta définition concertée 
des grandes orientations de 
notre politique sanitaire », 
avalt-H dit, ajoutant que cette 
conférence devrait « nourrir la 
réflexion du Parlement sur la 
protection sociale ». 

L’ordonnance du 24 avril 1996 
sur les dépenses de médecine 
de viDe précise que « le ministre 
de la santé réunit chaque année 
une conférence nationale de san- 
té », qui a « pour mission d’ana- 
lyser les données relatives à la si- 
tuation sanitaire et sociale de la 
population », de « présenter 
l’évolution des besoins de santé 
et des techniques préventives, 
diagnostiques et thérapeu- 
tiques » et de « proposer des 
orientations pour la prise en 
charge des soins et les priorités 
de santé publique ». 

Elle remet un rapport an gou- 
vernement pour la préparation 
de la loi de financement de la 
Sécurité sociale. 


La mortalité en France 



lui, à la seule aune de la réduction 
des déficits, « mais aussi et, peut- 
être, surtout à l’amélioration des 
petjammances de notre système de 
santé». 

D’emblée, M. Barrot a indiqué 
aux membres de la conférence 
« les écueils d éviter», notamment 
des « recommandations trop géné- 
rales sur des sujets ressassés» et 
«un catalogue de revendications 
catégorielles», risque non négli- 
geable pour un aréopage majori- 
tairement composé de représen- 
tants des syndicats des 
professionnels de santé. D est clair, 
dans Pesprit de M. Barrot et dans 
celai du secrétaire d’Etat à la santé 
et à la Sécurité sociale, Hervé Gay- 


mard, que cette instance doit 
avant tout hiérarchiser les priori- 
tés. 

Le ministre des affaires sociales 
a annoncé que si les choix de la 
conférence étaient pertinents, le 
gouvernement pourrait inscrire 
des priorités dans la loi de finance- 
ment de la Sécurité sociale. Elles 
s’imposeraient alors aux caisses. 
L’Etat et l’assurance-maladie 
pourraient ainsi, a-4-fl précisé, « se 
mettre d’accord pour développer et 
concentrer iés moyens des fonds de 
prévention sur les secteurs que vous 
aurez identifiés ». 

Hiérarchiser les priorités, pour 
Le gouvernement, c’est d’abord 
faire des choix explicites. « Ce qui 


est intolérable, ce sontîes choix im- 
plicites, a encore insisté M. Barrot. 
Trop de domaines de la recherche, 
trop de champs de Taction médi- 
cale, comme la lutte contre la dou- 
leur, ont été dtiaissés sans débat 
public ni arbitrage clair, : » Il a de- 
mandé aux professionnels de s’en- 
gager dans une «démarché de 
qualité», tout en assurant que Ton 
peut soigner mieux en dépensant 
moins. Il s’est interrogé, par 
exemple, sur les différences 
constatées dans le coût du traite- 
ment médicamenteux' de l’adé- 
nome de là prostate dans trois 
pays où la population et ta prfyg»^ 
lehce de la maUmie soixt comjxf' 
râbles : la. France dépensé T mil- • 


y^| mfeiaurde 
m oyenne: 694.2 

fiardde francs par an, alors que 
l’Allemagne n’y consacre que 
700 Brillions de francs, et la 
Grande-Bretagne 110 milfions. 

Le ministre dés «fla ir e * sociales 
s’est Inquiété, par affleure, des très 
-fortes inégalités de l’offie de soins 
entre les régions françaises. 
Connues depuis de très nom- 
breuses aimées, notamment dans 
le secteur hospitalier, ces dispari- 
tés n'ont jarnai* été corrigées par 
les pouvoirs publics. M. Barrot n'a 
pas dit comment il entend les ré- 
duire, même si, à travers les 
agences régionales de rhospitafi- 
satioo, 

raient être nommés iâeftxfedr en 
conseil des ministres, ïl ar les 


moyens in sti t utio nnels et finan- 
ciers de rééquilibrer l'offre- de 
soins sur le territoire. 

plus la contraime financière est 
forte, plus réfficarïté sanitaire 
doit fitre grande, analysent 
MM. Barrot et Gaymard. «Redéfi- 
nir ce qm relève d’une politiqut de 
santé et de sa prise en dtarge per la 
collectivité nationale sera bientôt 
une exigence », estiment-ils. 

psÉOPrwnoN 

Au-delà de cette analyse, on voit 
affleurer un autre débat, qui devra 
répondre- & la question suivante : 
Tint» finis les besoins sanitaires bien 
identifiés, ta Sécurité sodale et les 
m u tu elles n’ant-eDe pas pour vo- 
cation dé prendre en clmrge un 
« panier de biens et services médi- 
caux », tout ce qui est médicale- 
ment inutile relevant de l’effort 
des personnes? 

Ce tfest pas la mission de la 
Conférence nationale de santé. 
M. Barrot a reconnu que, pour 
cette première édition, sa prépara- 
tion rf avait pas échappé à une cer- 
taine "précipitation, ies confé- 
rences régionales n’ayant pas pu 
préparer la réunion nationale. 
«Hais prévoirons. Veut prochain, 
un calendrier moins serré avec, 
peut-être, une Conférence nationale 
de santé dis le début de t’été», a-t- 
il dédaré. 

Dès cette année, cette Instance 
va devoir prouva qu’eBe n’est pas 
un «machin» de plus, nwk au 
moins Famorce d'un débat démo- 
cratique sur la santé, jusqu'à 
.France. 


^JetufrMïchel Bezat 


« premix » 


SECRÉTAIRE D’ETAT à Ja santé 
et à la Sécurité sociale, Hervé 
Gaymard a tracé, lundi 2 sep- 
tembre, devant ta conférence na- 
tionale de santé, réunie à Paris, 
« quelques pistes » de Faction gou- 
vernementale à venir en matière 
de santé publique, notamment 
pour réduire les comportements à 
risques (tabagisme, alcoolisme, 
accidents de ta route-.). Le Haut 
Comité de la santé publique, qui a 
remis un rapport aux soixante- 
douze membres de la conférence, 
estime que si Tétât de santé global 
de la population est satisfaisant, 
le nombre des morts prématurées 
(avant soixante-cinq ans) consti- 
tue, en France, une situation 
« préoccupante »: elles ont frappé 
88000 hommes et 36 000 femmes 
en 1991, soit 24% des 525 000 dé- 
cès enregistrés cette année-là. Or, 
les experts jugent que la moitié de 
ces 124 000 décès sont évitables. 

M Gaymard a mis Faccent sur 
«quelques points-clés», notam- 
ment le tabagisme et l'alcoolisme. 
Sur le premier point, il s’est pro- 
noncé, «à titre personnel », en fa- 
veur d’une augmentation du prix 
du tabac, « d'autant que les jeunes 
constituent la cible privilégiée de ce 
fléau ». En 2991, 26 000 personnes 
sont mortes avant soixante-cinq 
ans de cancers du poumon ou des 
voies aérodigestives (association 
alcool-tabac). En raison de la 
hausse du tabagisme dans les an- 


nées 70, les experts en santé pu- 
blique s’attendent à une recrudes- 
cence de ces tumeurs dans les 
années à venin Le cancer, seconde 
cause de mortalité en France 
après les affections cardio vas- 
culaires, doit faire l’objet d’nne 
politique de prévention plus ac- 
tive, et M. Gaymard a souligné 
que « nous devons nous assigner un 
objectif ambitieux de réduction de 
ces décès». 

« RESTER VIGILANT » 

Le secrétaire d'Etat à la santé 
s’est aussi Inquiété de Tappantion 
de nouveaux produits comme les 
boissons énergisantes et les « pré- 
mix», mélanges de soda et d’al- 
cool (whisky-coca, gin -tonie). «B 
faut rester très vigilant», a-t-il dé- 
claré. Sur les « prémix », «j’ai sai- 


si le Conseil supérieur dè l’hygiène 
publique et. f entends porter la 
question devant mes collègues eu- 
ropéens pour adopter une attitude 
commune », a-t-il annoncé. Sur lés 
boissons « énergisantes », il a pré- 
venu qu’ après des études complé- 
mentaires fl prendra « les initia- 
tives nécessaires pour empêcher des 
effets éventuels nocifs sur la- san- 
té». 

- Etroitement liée à l’usage du ta- 
bac et dé l’alcool, la santé des 
jeunes est une des' «préoccupa- 
tions majeures » de M. Gaymard. 
L’effifiement des solidarités fami- 
liales conjugué aux difficultés de 
pins en plus grandes pour accéder 
au marché du travail ont rejeté 
nombre de jeunes, parfois mal. 
couverts par l’assurance-maJadie, 
dans une précarité croissante. . 


Par affleura, M. Gaymard veut 
renforcer la veine et ta sécurité sa- - 
nitaires, fendues plus que jamais 
nécessaires avec l'apparition du 
sida, des hépatites, des cancers 
liés à l'amiante on, encore, de Faf- 
feire delà* vache folle». 

L*EXBMPLE AMÊMCMN 

Ainsi, le secrétaire d’Etat à la 
santé réfléchit à «fa définition 
d'une structure qui pourrait à la 
fois centraliser Vexpertise, définir et 
mettre en œuvre les mesures à 
prendre, délivrer lés autorisations et 
coordonner les contrôles dans l'en- 
semble du domaine des produits m-_ 
dustriels, biologiques, sânitçnres ou * 
alimentaires». Le secrétaire d'Etat 
à la santé songe à une structure 
comme la Food and Drug Admi- 
nistration américaine, «mime si. 


une solution diffé rente - à laquelle 
nous travaillons - doit sans doute 
&re adoptée dans notre pays». 

M. Gaymard a reconnu que 
«sur la politique de prévention (_), 
tou t reste à frire », rappelant que 
la prévention n'absorbe que 23 % 
des dépenses remboursées par 
Fàssurance-malàdie (contre 15% 
pouf les médicaments). Dans ce 
domaine, ü continue à penser 
qu’«un discours hygiéniste tient 
lieu de politique», mais 3. sait, aus- 
si, que dans un pays où, «à coût 
égal et bien souvent supérieur, un 
hôpital préfère se doter d’une unité 
de greffe hépatique plutôt qae d’un 
service d’alcoologie»*, une dé- 
marche de prévention sera parti- 
eufièranent difficile à développer: 

• 7-m.b. 


La commission d'information de l’Assemblée nationale 
sur la «vache folle » reprend ses travaux 

Les auditions devraient s'effectuer dans «la transparence la plus totale » 
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APRÈS AVOIR auditionné vingt- 
quatre personnes en quatre jours, 
la commission d’information de 
l’Assemblée nationale sur Fencé- 
phalopathie spongiforme bovine 
(ESB) a suspendu ses travaux mer- 
credi 17 juillet Elle reprend ses acti- 
vités mercredi 4 septembre - avec 
des «auditions vedettes»- et se 
donnera jusqu’à fin octobre pour 
rédiger un premier rapport d'étape. 
«Si l’on compare avec les précé- 
dentes commissions qu’a mises en 
place l’Assemblée nationale - sur le 
service national, l’adoption ou la 
btoéthique- t je note une forte parti- 
cipation des députés et un intérêt 
marqué du public pour nos tra- 
vaux », a déclaré au Monde Evelyne 
Guflhem (RPR, Haute-Vienne), qui 
préside la mission. «Un vif intérêt 
de Jacques Chirac aussi », ajoute-t- 
elle : elle Ta rencontré deux fois en 
tête à tête. - 

Les quatre principaux ministres 
chargés du dossier ont longuement 
répondu aux questions des députés. 
Certains élus, qui représen t ent des 

M 


régions d'élevage en premièié JSgnie 
ou exercent des professions Bées à 
l'agriculture, ont fait preuve d’une 
assiduité remarquée : Jean Auctair 
(RPR, Creute), Châties Jossdin (PS, 
Côtes-d’Armor), René Beaumont 
(ÜDF-PR, Saône-et-Loire) ou Rémy 
- Au cbe dé (PC, Pas-de-Calais). « fai 
même dû parfois freiner les ardeurs 
de certains de mes collègues, tenté 
de corfondre la mission avec une tri- 
bune politique, de dévier du sqjet qui 
nous occupe, ou de prendre à partie 
des fonctionnaires ou des experts», 
précise Evelyne Guabem. 

DIS DÉPOSITIONS ATTENDUES 

Là présidente et le rapporteur; fe 
professeur Jean-François Mattéi 
(UDF-PPDF, Bouches-du-Rhône), 
co mp tent auÆtîbnrieruné safran-' 
tarne de personnes au totaL Mata Os 
veulent éviter de convoquer "des 
responsables trop attachés à une 
région, pour ne pas courir le risque 
de « démpages poirticiens ou de ré- 
cupération électorale en vue. des lé- 
gislatives de 1998 », dft-elïe.- Philippe 


V 


. Viasseur sera à nouveau soffiaûé, sa 
prestation ayant été jugée «ins vffir 
santé car trop formelle », alors que 
-Je professeur Dominique Dormant 
a fait un tabac. La conversation 
avec Laurent Spangbero, présidait 
des industriels et commerçants en 
gros des viandes, a été appédée 
non seulement parce que ta langue - 
de bois n’est pas son genre, mata 
parce qtfn a prop 9 sé<f orienta iine 
bonne partie de là viande excédât - 
taire vers l’aide- alimentaire aux_ 
payspauvres,T3iatôtqurdetijeren 
pure p<ute des veaux à peine saris 
du ventre de teurmèré. • 

Venue de là Creuse, Marjolaine 
Maurette, secrétaire g&âale de ta 
Qmfedératianpaysinne-syndBcat 
de g auc he honni parlai FNSEA-, à 
distribué aux commissaûes,tm do- 
cument complet proposant, des 
«solutions alternatives la poli- 
tique « productivité qui nous 
conduit aigounThuî droit au mur». 
On attend le témoignage du 
commissaire européen Edith Cres- 
son, du directeur généra! de Pagri- 

b ’b 


culture à Bruxelles, Guy Legras, de 
personnalités suisses et britan- 
mqu^debanqc&rS: 

Mafs cesdur snrtout les auditions 
directeur général des riniHmgs et 
des droits indirects, Vtarre-Mathieu 
Duhamel (qui détient toutes lès in- 
formations sur les c ii cui t s ifhnpar- 
tations des fermes de viande depuis 
{fix ais), et du président dn syndicat 
national des industriels de ta nutri- 
tkm animaîe, Yves Montécot, qui 
sont attendues, puisque des 
: pfeintes contre X-. ont été dépo- 
sées par plusieurs syndicats agri- 
coles- Ces deux personnalités vien- 
dront précisément témoigner 
mèrçzedL 

«Beaucoup <T autorités souhaitent 
que certaines auditions soient à huis 
dos, précise Evelyne Guühemje ne 
suis pas d’accord, Jean-François 
Mattéi non plus. Ce sentit du plus 
mauvais effet à. Vheure où, plus que 
jamais, lairansparence la plus totale 

^impose. » 

. . . François Grosridiard 
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sans papiers devrait etre reguiansee 

Les associations dénoncent l'incohérence dès choix du ministère de l'intérieur 


La régularisation de quarante-neuf Africains 
sans papiers, dont beaucoup ont occupé réglée 
Saint- Bernard, devait être annoncée, mardi 


3 septembre, par le ministère de intérieur. Les 
associations dénoncent fe * hasard » qui semble 

avoir présidé aux choix des autorités. La 


Commission consultative des droits de l'homme 
prépare un avis prônant ta libéralisation de b 
politique d'atèmsâon au séjour des étrangers. 


QUARANTE-NEUF, pas un de 
plus. Malgré la longue grève de la 
faim des « sans-papiers » de Saint- 
Bernard, le gouvernement ne de- 
vrait pas aller au-delà de ce qu’il 
avait promis au lendemain de 
l’évacuation de régüse. Ce bilan du 
réexamen des dossiers devait être 
confirmé, mardi 3 septembre, par 
le ministre de l'intérieur, qui devait 
recevoir Jean Kahn, président de la 
commission consultative des 
droits de l'homme. 

Plus de deux mois après avoir 
concédé une première série de 
quarante-neuf régularisations aux 
trois cent vingt Africains qui 
avaient occupé F église Saint-Am- 
broise en justifiant cette maigre 
concession par « ("application de la 
loi et des instructions données » (Lé 
Monde du 28 juin), jean-Louis De- 
bré a donc très légèrement déplacé 
le curseur sur la vote d'une appli- 
cation plus humaine des lois sur 
l'immigration. Mais il n'a pas été 
au-delà de sa promesse d’un taux 
de «30 à 40 %»de régularisations 
au vu des «* situations personnelles 
et familiales », lancée le jour de 
l'évacuation de Saint-Bernard, le 
23 août 

Sur les trois cent vingt adultes 
qui revendiquent leur participa- 
tion à l'occupation initiale de 
Tégfise Saint- Ambroise, deux cent 
vingt-huit situations ont été réexa- 
minées par les préfectures. Aux 
quarante-neuf premières pro- 
messes de régularisation du 
26 juin, s'ajoutent donc désormais 
un nombre équivalent de décisions 
favorables. A cette centaine de 


«papiers» concédés doivent s’en 
ajouter une quinzaine, correspon- 
dant an nombre d’arrêtés de re- 
conduite à la frontière annulés par 
les tribunaux administratifs, selon 
le ministèr e de l'intérieur. Ainsi, au 
total, quelque cent quinze dossiers 
devraient trouver une situation fa- 
vorable, soit environ la moitié de 
ceux qui ont bénéficié d'un réexa- 
men, mais seulement 36% des 
« sans-papiers » en lutte depuis le 
mois de mars. 

Toutes les régularisations ne 
correspondent pas à des per- 
sonnes ayant participé à l’occupa- 
tion de l’église Saint-Bernard de- 
puis le 28 juin et au mouvement de 
solidarité à la grève de la faim qui 
s’y est développée ensuite, 
puisque le premier groupe de 
Saint-Ambroise s’était auparavant 
divisé. Ceux de Saint-Bernard 
risquent donc d’accueillir avec dé- 
ception les nouvelles décisions de 
M. Debré, eux qui avaient imaginé 
que la promesse des «30 à 40 % de 
régularisations » ne s’applique- 
raient qu'à eux. 


IMA6E DE FERMETÉ 

Le ministère de l’intérieur, qui 
tient à préserver une image de 
grande fermeté, ne fournit aucune 
explication sur les motivations de 
ces concessions qu’a avait inflexi- 
blement refusées avant que le 
mouvement ne prenne de l'am- 
pleur: Le mot de « critère » de ré- 
gularisation, qui évoque un droit 
des étrangers basé sur nne situa- 
tion appréciée objectivement, est 
totalement banni du vocabulaire. 


«H s’agit d'un réexamen individua- 
lisé fondé sur des éléments jhmüiaux 
et personnels et sur l’environnement 
international. Nous avons dés élé- 
ments d'appéciation mais aucune 
n’est un critère dont l'application 
serait mécanique », explique un 
haut fonctionnaire. 

Reste donc à comprendre préci- 
sément pourquoi, au-delà des pa- 
rents d’enfants français, dont la ré- 
gularisation est prévue par 
circulaire depuis plus d’un an, là 
h’ste des nouveaux bénéficiaires de 
papiers comprend des. déboutés 
du droit d'asile et des parents 
d’enfants nés en Rance mais non 
fiançais. La crainte d'une .censure 
des juridictions administratives, 
brandie par le Conseil d'Etat dans 
son avis du 22 août sur la base du 
« droit au respect de la vie fami- 
liale » protégé par la Convention 
européenne des droits de 
l’homme, semble avoir opéré. 
Quoi qu’il eh soit, ces décisions ne 
pourront que relancer 1e débat sur 
le sort des lois Pasqua. Un débat 
que le projet d’avis préparé par la 
Commission consultative des 
droits de Fhomme induit, lui aussi 

Les associations, elles, ne dis- 
cernent en tout cas qu’un critère: 
«Le hasard .» An Gisti (Groupe 
d'information et de soutien des 
travailleurs immigrés), on a bien 
tenté d’y voir un peu plus clair. 
« Nous avons essayé de croiser les 
situations des personnes régulari- 
sées, celles de juin et celles d'août, 
mais on ne voit absolument rien de 
cohérent», indique l’association. 
Tout juste peut-on constater qu’en 


juin comme en août, la grande ma- 
jorité des régularisations ont tou- 
ché des familles avec erifents, mater 
rien déplus. FOurqùôilé hfirfistère; 
a-t-il choisi de régulariser trois des 
dnq mères céEbatèires du groupe 
et pas les deux autres? Pourquoi 
avoir! lors des deux vagues, admis 
des déboutés du droit d’asfié, sans . 
famille, alors qu*fl avait été indiqué 
. au préalable que leurs' cas 
n’étaient pas discutables? Pour- 
quoi avoir, dans certains cas, régu- 
larisé des» femmes mais pas leurs 
maris, ou encore comment a-t-on 
çhoisi'ceUes des femillés qui méri- 
taient un regard bfenveülaiit ? Ali- 
tant de questions qui restent pour 
le moment sans réponse: Ni Tflge . 
des enfants, ni leur nombre, ni la . 
date d’entrée en France, m Pinsex- 
tion professionnelle des. parents 
ne semblent véritablement avoir 
été rié tPTTn friant* - 


La Commission consultative des droits de l'homme 


demande l'établissement de critères objectifs 


APRÈS LE CONSEIL D'ETAT, une autre instance 
offîtieUe se penche sur la question des sans-papiers. 
La Commission consultative des droits de l'homme, 
placée auprès du premier ministre mais dotée d’un 
pouvoir d’auto-saisine, est sur le point d'adopter un 
avis prônant une libéralisation de la politique d’ad- 
mission au séjour des étrangers sans papiers présents 
sur le territoire. Ce texte, qui doit être soumis à la dis- 
cussion le 12 septembre et dont nous révélons Je 
contenu, est fondé sur des critères très proches de 
ceux prônés dès juin dernier par les «médiateurs » 
qui avaient, en vain, proposé d'aider à une négocia- 
tion entre les Africains sans papiers et le gouverne- 
ment. 

Tout ai se plaçant dans le cadre de la législation ac- 
tuelle, ce document remet en cause plusieurs points 
fondamentaux des lois Pasqua de 1993 sur l’immigra- 
tion. Le projet d'avis de la Commission des droits de 
Fhomme demande ainsi que les autorités administra- 
tives édictent des circulaires à l'image de celles déjà 
publiées à propos des parents étrangers d’enfants 
français « sur certaines catégories»: les «personnes 
ayant vocation à devenir fiançais (conjoints de Fran- 


çais) ; les personnes « aspirant à une vie familiale nor- 
male » (regroupement femfllal) ; les « conjoints et en- 
fants de personnes en situation régulière »; les 
« personnes ayant une bonne insertion dans la société 
française » (sur des critères de durée du séjour, d’em- 
ploi de ressources, de logement, de scolarisation des 
enfant* et de paiement des impôts) ; les « déboutés du 
droit d'asile que le retour dans le pays d'origine expose- 
rait à un risque sérieux»; les «personnes en traitement 
médical grave » et les « étudiants en cours d’études 
universitaires reconnues ». 

La commision demande aussi que l'instruction des 
demandes d’admission au séjour fesse F objet d’un 
traitement « égal sur tout le territoire », que les titres 
de séjour lorsqu’ils sont accordés portent la mention 
« salarié » lorsque les personnes souhaitent travaflkt, 
et que les rejets de dossiers soient motivés. Enfin, les 
sages proposent que «en dernier recours, le média- 
teur de la République» (qui siège à la Commission) 
exerce une mission d'« examen en équité» du 
contentieux du séjour des étrangers. 


« LE COMBAT CONTINUE » 

Lundi, à la Cartoucherie de Vm- 
ceones. les grévistes de 1a faim 
continuaient à attendre que «le 
gouvernement décide de (leur] 
sort». « Si l’un, de nous-càute; tout 
le monde coule, répètent-ils. Si l'un 
a des papiers, fout le monde en a. » 
Visiblement fatigué. Moussa Sis-.; 
soko affirme que sa détermination' 
est intacte:* font. qu’on n'q pas 
tous des papiers, le combat conti- 
nue. Jusqu'en 1998, s'il le faut r 
même 2002.» Mercredi à midi les 

dix grévistes de la faim seront fStés 
par l'ensemble des familles pour- 
avoir porté le mouvement Cette 
manifestation de reconnaissance 
devrait mettre un peu de baume . 
an cœur à ces hommes usés par 
Ion jeûne, qui ne comprendraient 
pas qu'une vague de régularisa- 
tions les laisse dé côté. 

Le- ministère a renoncé, lundi H ■- 
reconduire un des dêoxsans-pa; 
piers qui se irouvatent encore & 
rétention. Comme Beffce Camara 
samedi Sadlo Matai» à refusé de 
monter dans l'avion qui devait le. 
mener à Bamako, lundi. 2 sep- 
tembre. Dans la matinée, lefribqr 
nal administratif de Versailles avait 
confirmé l'arrêté de reconduction 
pris à rencontre de ce célibataire; 
entré en Ranœ en 1995. Piarô im- 
médiatement en garde-à-vue par 
tes pofloexs,ll devait être présenté 
au juge, èn comparution immé- 
diate, manfi 3 septembre, pour re- 
fus d’embarquement Au centre de 
rêtrationde Vtocennes, fl nereste 
donc plus qu’un Africain de Saint- 
Bernard, Mamadou Coüffbaf ; cé- . 
fibataire hn aussi qui a vu, lundi 
sa rétention prolongée pour trois 
jours. 


Ph.Be. 


rBérnarit 

Herzberg 


Des manifestants portent plainte contre les violences policières 


UNE SÉRIE DE PLAINTES éma- 
nant de personnes blessées lors de 
l’intervention des forces de 
Fondre, à l'occasion des manifesta- 
tions parisiennes de soutien aux 
sans-papiers, vont être examinées 
par la justice. Hospitalisé à FHÔ- 
tel-Dieu, Claude GuiHon, un écri- 


vain âgé de quarante-quatre an s, a 
été Interpellé, mercredi soir 
28 août, par des policiers en dvfl à 
l’intérieur d'un café de BeDevlOe, 
après avoir manifesté en faveur 
des expulsés de Saint-Bernard. 
Des policiers affirment l'avoir 
aperçu en train de lancer des pro- 
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jectües en matière plastique sur 
des membres des forces de Tordre, 
ce qu’il nie absolument. 

r interpellation de fauteur de 
Suicide, mode d'emploi a, en tout 
cas, été fort mouvementée: 
M. Gulllon a reçu un coup (te ma- 
traque nécessitant dnq points de 
suture et des coups de pted qui hxl 
ont causé un hématome au foie. 
«fai été frappé froidement et déli- 
bérément », nous a-t-il déclaré. 
Ayant saisi le parquet de Paris, sa- 
medi 31 août, Q a été entendu par 
l'Inspection générale des services 
(IGS, la « police des polices »). Sur 
plainte policière, l'écrivain est 
poursuivi pour' outrage et rébel- 
lion à l’encontre d’agents de la 
force pubiique, ainsi que pour dé- 
gradations volontaires. 

Blessés cètte même nuit du 
28 août à BeDe ville, où pofidexs et 
manifestants s’étaient affrontés, 
deux jeunes gens ont aussi déposé 
plainte. Jean-Marc Iserbyt, info- 
graphiste, se plaint d’avoir été 
mahnené - fl a en des points de su- 
ture sur la main - lors d’une 
charge policière ; aucune procé- 
dure n’a été diligentée à son en- 
contre. Un autre jeune homme, 
Marco Sevestre -trois dents cas- 
sées- a déposé plainte; û est pa- 
rallèlement poursuivi pour ou- 
trage et rébellion à .agent de la 
force publique. 


Aux abords du tribunal adminis- 
tratif de Paris, qui examinait di- 
manche 25 août ht situation de 
plusieurs expulsés de Saint-Ber- 
nard, un étudiant préparant un 
doctorat de sciences politiques à 
l'université Paris-Vin, Laurent 
Guüloteaû, a été blessé par un 
fourgon cellulaire- Avec une cen- 
taine de manifestants, fl avait au- 
paravant perturbé te commémora- 
tion de la Libération de Paris. H 
s’est ensuite ret ro uvé an sein d'un 
petit groupe qui a tenté de gêner 
le passage d'un fourgon cellulaire 
emmenant des sans-papiers. Le 
fourgon loi a roulé sûr le pied et l’a 
déséquilibré. Conduit à l’Hôtel- 
Dîeu, il souffre d’tm oedème aji- 
pfed, d'un arrachement osseux et 
d’un orteil cassé. H nous a annoncé 
sa décision de porter plainte. 

Le collectif Des' papiers pour 
tous, créé au mois de mars à la 
suite de Févacuation de l’église 
Saint-Ambroise, soutient ces per- 
sonnes s’affirmant victimes de vio- 
lences policières. Composé de 
quelque cent cinquante membres, 
ce collectif parisien a. dernière- 
ment occupé une agence commer- 
ciale d’Air France, afin de protes- 
ter contre les expulsions réalisées 
à bord des avions de la compagnie 
aérierme, et le siège duRPR. 


Rue Marcadet : la ji 
donne raison aux « 


■ 


LE VICE-PRÉSIDENT DU TRIB UNAL P B GRA NDE 

Paris, Marte-Thérèse feydeau, statuant enréteréhmdi2 septembre^ 

débouté la Vfflé de Paris de sa demande (Tcxputeon des 

qui occupent, depuis le 29 juin, im imnreublr hri appartenant, rue 

Marcadet, Ham je XVÏH' arrondissement. Dans, son ordo nnance, fe 

juge a estimé quH n’y avait pas Heu à référé, 

-«admis qu'elle n'avait, dans rimmédiat,- auçun.piqjet préds d^utinsa- 
tion ou de réhabilitation . de fimmeuble». ._ 

Un projet de construction d’un lycée avait motivé rachat de im- 
meuble par la vUte: Mais te projet a été aband on né près te désen- 
gagement .de la région; Ile-de-France, c en s ée fina ncer roperanon. 
.Four te magistrat, « fe trouble invoqué par fe Vflfe de «ms ne rêva pas 
actuellement un caractère sqfisamment manjfeste poiB- que soa ordon- 
née l'expulsion ». H rappeBe austi que tedrortau loge ment « aune «i 
■ leur constitutionnelle » et .« constitué un devoir de soudante nationale 


Un « tireur fou » prend pour cible 
un adolescent à Toulouse 


LE GDARTEBC TOULOUSAIN de la Reyaepe. est en émoïaprts qu*un 
adolescent a" été pris pour ribte par un tireur non identifié» dans la 

nufteta dimanche 1 * an hmdi 2 septonbre. alotsqa’fl marchait dans la 

rue en compagnie de oamanwfes. La décharge de petits plombs, sans 
' doute tirée d’un étage - étevé; à sérieusement biessé Abdeüalv seize 
ans, qui a dû’sizbfr u n e intervention chirurgicale à fçtfl droit. 

Les habitants du quartier payfr*** d’un «tireur fini », car c'est 1a troi- 
sième fois, en quelques jours, que des passants sont pris pour dHe au 
pied du mêmeimmeubJe-Deux antrespersonnes ont déjà été bles- 
sées. I» tireur opère, sernWe-t-fl, « changeant d’étàgft. Le groupe de 
recherchés crimhieDes delà sûreté urbaine de Tbuknise est chargé de 
renqnfite.-(Cbrrespi) 


■ Une information judiciaire pour homicide volontaire a été oa- 
wm» hmtti ? septembre, après la mort d'une adolescente de treize 
ans t ué» d’une balle dan «s je dos par un inconnu, samedi, dans une ci- 
té de Montpeffier (Le Afanrfc du 3 septembre). L’enquête a été confiée 
au service régional de prifice judiciaire de Montpellier. 


DÉPÊCHES 

■ CHARCOT: nne centaine de personnes ont manifesté, lundi 2 
septembre, devant te centre de santé Charcot, dans te 13 e arrondisse- 
ment de Paris, pour- protester contre révacutfkm dé ses occupants 
parte police, vendredi 30 août (Le Monde daté ï“-2 septembre). La 
Croix-Rouge^ propriétaire des locaux et à l’origine de 1a demande 
d'expulsion, avait décidé de transformer ce bâtiment en on centre 
d'accueil, maïs une association de défense du centre continuait à y 
exercer des activités médicales. Le docteur Daniel VSÎseribeig, respon- 
sable des médecins bénéveties dn dispensaire, a annoncé qu’il s<Æi- 
ritoaîtJa{^uesTVmb(m,matedul3*airoTOfiss«mentetmïinstrcdela 
justice, pour trouver tme solution. 

■ MOSQUÉE: six personnes ométebtessée^ dTmanchesoirl^sep- 
tembre, lors d’une bagarre devant la mosquée d’Eviy (Essûnne). Des 
échauffourôes ont éclaté entre despartisans de l’ancien recteur; KhaQ 
Merroun, et ceux de la nouvelle équipe, cctadmte par Laredj Nizar, 
qui occupe lé centre sstenfiqoe depuis le 4 août 
■ACCEDENT: on ouvrier qui travafHaltsnr troè vote dans te gare 
SNCF de^ Sahrt-Prlest (Rhfeie), dans la bmflteue de Lyon, a été tué 
par un train, lùndI 2 septembre: La victimejxte pas entendu les cris de 
ses collègues ravertissant du passage hnminoit du train. 


PBÉH?CTOREDEIAHAIJTE-IX)IRE 
DÏRECTION DÉS ACTIONS 


BUREAU 

AVIS D'ENQUÊTES 


SECONHE INSERTION 


CosfbrraénKiit axer Aprifen de Farrttf préfectoral dû 24 JÉBeC 


1994, fc projet èé eonCounmHit est ds Po|-Œ-Vd*y sera souris 
DU ISOrmtBRE AU I6 OCTOBRE 096 INCUJS mu formBfités 
d’asc eBqaâc préaUrte k la d écfaira tioa fntiBtf pnbBqae, à rastrflwtk» 
dn au-aettre dé route express à eette Toïe et à la mise en oompaiibifité d» 
phn^d’occupatiiHi des sob des comuumes de Brifa-O w na c, Cbadrac, 
Cosiwc-sar-Loire, te Moatefl et )c Pny-eu-Vctey. ... 

Fendant cette période, les dosâera d’enquête seront dansés en 
nusriesde: ' 

Brivo-CSttrarisac, Chwfrac, Conbon, Cassac-sar -Loire, le Mootefl, 
le Pny-«-Vd*y, Siht-CM dgl iHBjMdnB, Satet-GenntèB-LapnKle, 
So^naMur-Lofre et A lapréfoctore de fai HaateXolre, oô fis pmnent Être 
con«iItérRoxjonraetteireshabftae|gcro uwa t M edesfa»e«in. 


•" Des. observations pouuwilttie ru n wgwén sur ksregbtm onrats à 
cet effet on être adressées par écrit, avant b cl ô t ur e de requête, à 
M- Vivier, président de b eommbrion d'réqnête, à b prffe ô nre de b 
Honte-Loire. 

CcéecoaiBidsskNa désignée par fe tr1bamid»ànnidstntS de aennoat- 
Ferrand est composée de M. Fraueis Vivier, président, ooüoad dn géœe en 
retraite, de M. Serge Matfbb, bgâuenr du génie rural des eaux et des forêts 
en retraite et de M. Pierre Graogcr, dfr ect cur de services techskuies en 
retraite. . 


La com mi ssio n d’ en quête on ira de ses panbra recevra persenneae- 
mentlesolHcrvatians Ai pâMc en rsahie des Commsncs «amples:- - 


lr ainng 3 rrptriahn ili 'ThlITIi 
et fe mardi l“oetefcte de 9h à Eh 


bJenA 3 ôetobie de 14b à 17k 


• •• .• . 

■ septembre de 9hft12k ' V^g 


le wsdicdi 27 septembre de 


b hnd 16 septembre de»kïd2lh 


Mwrptewhrede Mfe *I7h 
lewt t wdfÿ nél wteMhàlTIi “ 
et k kmdi 14 «eiaiùde 14k àJ7h 


j ErtckTnciyàn 


... bmeraedil4oetiihrede»hftnk3aetdeMhkl4h3aL ‘ 

A llnu de.reuquête, copte Àa nmport de taeoannfntou d’efnsète 
seca déposée * h préfecture de b Ebote-Lotré et dans ékâcmie des babim 
co nc ernées. .. . 

. Tonte, personne intéressée pourra en dtmmfay fnrmmintc^rffain ; 

UPoy-«-Vday,k:24jaœeU996 
- Le Préfet de h Hante-JLofre 

- NkotasJàCtKBCT 
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fâi« tireur Inu 
■Sadok^ant à Touio 
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disparitions 

■ CHRISTIAN PÉCHENARD, 
2®**? et avocat, est mort; jeudi 
29 août, à Montpellier, des suites 
d’un cancer.. D était âgé de 
soixante-six ans. Essentiellement 
™spiréjpar la vie de Marcel Proost, 
3 a." consacré plusieurs ouvrages à 
l'écrivain : Proust à Cabourg (1991) 
et ftowf et son père (1993), pubfiés 
au Quai Voltaire, et, tout récem- 
ment Proust et Céleste (La Table 
ronde, 1996). Ces trois ouvrages 
ont été couronnés, en juin, par 
l’Académie français 

■ JOSÉ SOLER PUIG, écrivain 
cubain, est mort, samedi 31 août, à 
T âge de soixante-dix-neuf an$ _ sem 
premier roman, Bertillon J66. paru 
en I960, un an après la victoire de 
la révolution cubaine, avait été 
traduit dans de nombreux pays et 


avait pour thème une journée 
dans la viDe de Santiago de Cuba, 
vQle natale' de Ffafeam, dorant la 
dictature de Fulgencio Bàtistà. 
Parmi ses autres romans on peut 
citer En el anode enero (1963), El 
dermmbe (1964), El pan dormîdo 
(1975), B caserôn (1977), Un mundo 
de cosas 0982) ou plus récemment 
Una mtger. Peu de temps avant sa 
mort, Pujg avait déclaré que le Sort 
sentiment de réalisme qui Im- 
prègne ses romans était né de tes 
propres expériences et qu'O se 
’ considérait comme « un voleur 
d’idées », empruntées aux his- 
toires qu’on lui racontait. 11 disait 
aussi au cours de cette interview, 
publiée le 31 août par J’agence de 
presse Prensa latina, que pour lcd 
« fa mort n’est par un châtiment ;ki 
mort est la fin de ce châtiment 
qu’est la vie ». 


NOMINATIONS 

Organisation mondiale 

DU TOURISME 

Francesco franglani, conseil- 
ler maître à la Cour des comptes 
en service détaché, a été nommé 
secrétaire général de l'Organisa- 
tion mondiale du tonrisme 
(OMT), en remplacement d 1 Anto- 
nio En ri que z Savignac, ancien 
. ministre mexicain du tourisme. 

[Né le 23 Janvier W7 S Paris, Rrancesco 
est Æpiflmé d'études supérieures 
dtdrottpnbBcet de sdeocea écroriniiqties, 
de npsdmi d’études poBtiqtan, «traira fléve 
de FENA (1970-1972). D > été mmbiw» 
chupé de m cabinet de jean-ltere 
Sofas», <f attend an secrétariat d’Etat aux 
. Œiivoàités (W74-W76J, pub au nrinfctère de 
h jeunesse. des sports et des loisirs nw 
1979), dûecieus de ffadnstrie touristique as 
tentai» dn mérisme (MteWW Depuis ft- 


vrier W90, tances» tangüÜj était secré- 
taire généraf adjomt de fOMT à Madrid.] 

Organisation mondiale 
DE LA SANTÉ 
Le docteur Françoise Varet a 
été nommée sous-directeur géné- 
ral de l'Organisation mondiale de 
la santé (OMS) par le docteur Efi- 
roshi Nakajima, directeur géné- 
ral 

[Née le 29 septembre 1941 a Limoges 
(Haute-Vienne), le docteur Françoise Varet a 
obtenir ion doctorat en médecine en 1966. 

pi f ji fît IfH-limT W n t ntwwWw wrtwiupi» m 

cabinet de Jacques Banne, tnmbtoe de la san- 
té 0980-HSi), pois a occupe «fismes fonc- 
tions à U (Btectiao générale de la santé et an 
ministère de U santé, avare de devenir direc- 
teur adjomt de l'Agence française de lutte 
cadra le rida (1989-1994). Depuis 1994, Fran- 
çoise Varet état chargée de mission & l'Ins- 
pection générale des afljîi e s sociales.; 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officie I du samedi 
31 août est publiée : 

• Rwanda : une circulaire du 
22 juillet prise pour l’application 
de la loi du 22 mai 1996 portant 
adaptation de la législation fran- 
çaise aux dispositions de la résolu- 
tion 955 du Conseil de sécurité des 
Nations unies instituant un tribu- 
nal international en vue de juger 
les personnes présumées respon- 
sables d’actes de génocide ou 
d’autres violations graves du droit 
humanitaire commis en 1994 sur le 
territoire du Rwanda et, s'agissant 
des dtoyens rwandais, sur le terri- 
toire d’Etats voisins. 

Au Journal officiel daté lundi 2- 
mardi 3 septembre sont publiés : 

• Médaillés d'Atlanta : deux 


décrets de nomination dans l’ordre 
de la Légion d’honneur ou du Mé- 
rite des sportifs qui ont obtenu des 
médailles aux JO d’Atlanta. 

• Transparence financière: 
deux décrets et une circulaire rela- 
tifs à la commission pour la trans- 
parence financière de la vie poli- 
tique et aux déclarations de 
situation patrimoniale que doivent 
souscrire les parlementaires, les 
membres du gouvernement, cer- 
tains élus locaux et les titulaires de 
certaines fonctions ; un des deux 
décrets précise la liste de ces fonc- 
tions et des entreprises et orga- 
nismes où elles sont exercées. 

• Ait russe: un arrêté relatif à 
l’insaisissabilité des biens culturels 
prêtés par la Fédération de Russie 
à la ville de Lyon pour une exposi- 
tion d'œuvres d’art russes organi- 
sée du 26 septembre au 9 octobre. 
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Catherine YSMAL 
et ' 

Franck MARC 

sont beurenx cf annoncer la naissance de 

Eisa-Louise, 

le 29 tbemtidor Fan 204, 

(16 août 1996 vieux stylej, 
à Bruxelles. 


Mariages 
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Françoise RENARD 
et 

Stéphane TAFROV, 

amhacsudwir rff Tf iilgar ÿ 
en Grande-Bretagne, 

sont heureux d’ annoncer leur mariage, qui 
sera célébré le jeadi 5 septembre 1996, i 
11 h 30. h la marie de Saint-Cloud. 

3, place de L'égKse, 

92210 Saint-Cloud. 


Anniversaires de mariage 
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- 4 septembre 1976 - 4 feptemlxe 1996, 

Isa, 

Q s’agit d'une nouvelle étape dans ce beau 
et long voyage avec toi jusqu'aux ËtbBea. 

Dom. * . . 


i»i (U3U-i lÀq JtM » 


du Comité 
des Gonummautéa 


- M. Carlos Ferrer.' 
économique et 
européennes. 

Le président do groupe TravaiHeuis du 
Comité économique et social. 

Les membres du bateau du Comité 
économique et sodal 

Les membres du Comité économique et 
social. 

Le secrétaire général du Comité 
économique et social, 
ont le très grand resret de faire pan du 
décès de 

M. Jean BORNARD, 
membre du Comité économique et aotâal 
jle. 1966 à 1984,.- 

airvenu le 29 août 1996. 

{Le Monde du 31 août.) 


- M“Laure Brandi. 
sonépoUse. .. 

Ses mfaih es pedta- eniama. 

ont la doolrar de lâire partdn décès do 

M. Roland BRANDT, ^ 
ancien chef adjoint 
. de la müskmCentiale de sécurité 
de l'Eléctririié de France, 

sorvenD le 31 aoôt 1996. 

La cérémonie -rdigiense sem.c£l£biée 
le jeudi 5 septembre, Â 15 h 45. en l'églûe 
Stjnt Aiaiiîii, -pfeirie 
6 Saiffl-Germam-en-Laye. - 
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sa beUr-filk, . . ' . f 

MM. Alain Pecunià a Jacques BotO- 

livL .... . . 

s^' gendres, . ”' 1 

ont la tristesse tTannooaerlè.'déçis. dé ■ 



M. René BAUCHÉ, 

- • •• .. y 

survenu le 25 août 1996. à TlgCde tpatre- 
vingt-douze ans. 

Ixs obsèques «wl^ ont eu Eep^. 
Caordtes-Sahn-Nîcolas (EnrcJ'dans Jh' 
plus stricte intimité. ’ T 

. Runille Fteuma, 

91, rçe Daznrémant, . 

75018 Finis. 

FamÜlfcR ob Q b flJti. .. .... 

40, avenue des Maisans-Nenvea, . . - 
91700 Saînlje-Genevîèvè-tfcSr-Bois. 


- M* Edith RobiUiard es MT- Nadia 
Pécuma, née Baudié, ' 
ses filles, , r . ' .; . 

: M“ Christme BQlanL 
sa petite-fille. . 

' MM. Jacques RobîTIiard et Alain 
ftcunia, " ' ' ' ' 

ses gendres, 

ont la tristesae d’annoncer le décès de 

* M“» Andréa BAUCHÉ, 

- nécPIARD, 

survenu le 19 août 1996, A l’âge de 
soixznte-qnaiotze mis. 

Les obsèques civiles ont ea lieu à 
Sainte-Genevièvewies-Bois fBssonno) 
Ann la plus stricte intunné. 


- M* Nabila BentchOcm, née Benga- 
na. 

M. et M“ Monoef Bengana, 

M- et M~ Bouaziz Bengana, 

■ M. et M* Abdelhamid Bengana. 

Et tous leurs enfants, 
ont la tristesse de faire paît du décès de 
leur père et grand-père; . 

Mohamed BÉLHADJ BENGANA, 

survenu le 25 août 1996. 

-M. et M" Jacques Boigey, 

Leurs enfants, pcctts-enfanis, 

. Et toute la famille, 
font part avec tristesse da décès de 

M“ RenééBOIGEY, 
survenu î Rooen,le 30 août 1996. 811 


Ses obsèques auront lien dvüemçiU le 
jeudi 5 septembre, .i ‘ 9 heure*, an 
crématorium du Èimetîère du Ttre- 
t johai^e, h Bais.- ■ • 


3 


-M. André Coma, - - 
son époax. . 

SÆastiea et Agnès, 
ses enfantai bî ju .jjï* .v .iJb* 
- Ses ASitSfefc6dN»*Mfiùt >r ' 


; Et tons ses amis. 

ou la douleur dé faire part <hi décès de 

M- André CORNU, 
j . . née Odile BAZIN, 
substitut général honoraire 
r . à ht chambre d'accusation 
.delà coor d'appel de Paris,, 
chcvaliei de la Lésion d'honneur, 
chevalier «rel'ordre 
national du Mérite, 
chevalier des Palmes acadé xn i q ne s , 

survenu le 25 août 1996. 

Ut cérétaotrie religieuse a é»6 célânée 
la pins stricttïntimhé. 

9, nie de Jossigny. 

77240 Cessoo. ■ 


-M. « M~* Jacques Loognon, 

M. et M" Germain Vlatte, 

Leurs enfants, Isabelle et Heiko filber, 
At^ustin ctMarie-Aurélie, 

. M. etlÆ?Jlenri Mîcbel, . 
leurs enfants, Antoine, Jean-Baptiste- et 
.Bruno, ’ 

M“ Marie-Madeleine Cou l a n ges. 

M. Marc Bonrean d'Argotme 
et leur fils, Rapbaôl 
ont la tristesse de frire part du décès de 

M- Manrice COULANGES, 

née Marie-Thérèse LACAZE, 

survenu à Moulins, le 27 août 1996, à 
l’âge de quatre-vingt-trois ans. 

Les obsèques ont en lieu dans 
I* intimité,' eh l'église Saini-Sulpice, à 
Paris, le 30 août. 

6,-roe du Vieux -Colombier. 

. 75006 Paris. 1 - 


-M-ROûéP&y, 
son épouse. 

M. et M - irân-Kenç F&ï, 
M. et M“ JrafrMkhd Bïty, 
^MietM^AlamBrésseï, 

M" Xtominiqui^ Rcçaud, 


Les familles Berger. Borgomano, 
RmrocL Joussaud. 


:I& profil 
pel èCn< 


jrqrpel èDîeu de 

- : ^1, Rimé FÉRT, 

ancien élève de l’ENS 
de Saint-Cloud, 

survenu Je- 29 âofit 1996, ^ l’Sge de 
sotarae-dotaeans. 

22, me LoaisJoiivet, 

26Î00 Roman*. 
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- Cabriès. Marseille. TVeis «Boucbes- 
du- Rhône). 

M“ Patricia Shearer . 
et » fille, Akxia Gonds, 

Us fentiOes Gamzn, Grech, Gômez, 
Pnjols, Uveniei, 

Parents et alliés, 

ont la dotleor de faire pan du décès de 

M-AngNeGARClN. 

. .' ... nBç MELGAR, 

survenu le 2 septembre 1996, à l'âge de 
souanre-quaanse ans- 

La cérémonie civile aura lien le 
mercredi 4 septembre, a 14 h 30, an 
dzoetière de Tirets, oû l'on se réunira. ' 

Selon la volonté de k défunte, ni fieurs 
ni couronnes. . 

M" Patricia Shearet; 

LeGay, 

13480 Cabriès. 


- M" Jean Granîe r-Deferre, 
son épouse, . 

M. «M* Thierry Granier-Defenc, 

M. ëtM** Arnaud GraokrJJefênc, 

M. « M“ Didier Lemnger, 
ses enfants, 

M. Pierre Granier-Defenc, 

M. Richard Gnutier-Dderre, 
ses hères, 

f..' 

M“ Henry GxamcT-Defêrre, 
sa belle-mère; 

Ses petiB-enfarg^ji^ neveux et 
ont lardooleur de faire port do décès-nJe, 

survenu le vendredi 30 août 1996. 

. Les obsèques seront célébré» dans la 
stricte intimité 1 familiale^ 

. f. - ‘r 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

. 3. avenue Cdnstau-Coquelin. 

75007 Rnis. 

Résidence de là Pane de Paris, 

1, impasse de la VUkne, 

86000 Poitiers. 


. Le président ^tirecteur général de la 

Soties, Pierre WeîB, 

Le v i ce-p r é si dent. Jérôme Jaffré. 

Le directeur des études politiques. 
Philippe Mccbet, 

, Et rensemble du service. 

Ainsi que ses amis de la Soties, 
ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de leur collègue scientifique 

Christophe NADAUD, 
directeur des érodes qualitatives 
de la Soties. 


- M. Wladefc SkorniL, 

Bernadette et Jacques GoLzeu sJti, 
ses enfants. 

Mena, Idjt et Maajan. 
ses petits-enfants. 

Sa famille de France, Israël. Australie 
et Argentine. 

am la douleur de faire pan du décès de 
leur épouse, mère, grand-mère, wur et 
heUe-sceur, 

Francesca KUPFERMJNC, 
épouse SKDRMR. 
ancienne déportée 
à Teretienaadt et Ausdbnhz. 

survenu à Paris, le 1" septembre 1996. 


- M“ Paul Lacombe. 

M. François Locosnbe, 

Les docteurs Brigme 
et tarick Chêne 1. 

Cécile et Marc, 

M. et M* Henry Lacombe. 

Carme et Marion. 

M** Renée Castelli n. 
ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Rrâssard, Siaux. 

Amuis et alliés. 

ont la tristesse de faire part do décès de 

- M- Paul LACOMBE, 

survenu le 30 août 1996, dans sa soixante- 
seizième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 4 septembre, à 14 h 30, en 
l’église Notre-Dame, à Chambéry. 

Cet avis tientlieu de foire-part. 


- Régine Noulin, 
sot épouse, 

Martine NouHn, . . . 

sa fille. 

Tbus ses parents et.ttqjis, ‘ : _ 
font pan dn décès de 

François NOULIN, 
expert-comptable honoraire, 
chevalier de l'ordre 
national du Mérite, 

survenu dans sa soixante-treizième année, 
le 7 août 1996. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité, en l'église de Chaptuzat 
(Puy-de-Dôme j, suivies de l'inhumation 
dans k caveau de famille. 

Un office religieux sera célébré en sa 
mémoire. le mercredi 1! septembre, à 
17 h 30, en l’église Samr-Françons-Xavier. 
39, boulevard des invalides, Paris-7'. 

29. avenue de Ségur. 

75007 tais. 

12, rue Emile-Dodaux, 

75015 Phris 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

42-17-21-36 


- Robot Reichenbach. 

Viviane et Bernard Lehmmn 
« leurs enfants. Pascale et Marc. 

Raymond et Marie Christine Dreyfus. 

Françoise Reichenbach 
et scs enfants. Nicolas et ftédérique. 

Pierre et Christine Reichenbach 
et leurs enfants, Thibault et AiuhcUe, 
ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de leur épouse, mère, belle-mère et 
grand-mère, 

M—Rnth REICHENBACH, 
néeSTUHLER, 

survenu le 31 août 1996. à tais. 

Un service religieux aura lieu le jeudi 
5 septembre. & iS heures, en la 
synagogue, 24, rue Copernic, tais- 16 e . 

Les obsèques seront célébrées dans 
l'intimité familiale à Sami-Gall (Suisse). 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

43, boulevard d'AuteuiL 

Villa V S. 

92100 Boulogne. 


— Sa fantUle et ses arnis 
ont la tristesse d'annoncer le déc ès de 

Ronttay SZWARC, 
née ASTMAN, 

survenu le 2 septembre 1996, après une 
longue lutte courageuse contre la maladie. 

Ses obsèques auront lieu le mercredi 
4 septembre, i 15 heures, au cimetière 
parisien de Bagneux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

29. rue de^BouIeis, ^ 

Les Anéinooes tf S, - : ’ r * * ■ - 
75011 tais: " 


Anniversaires de décès 

- Dix ans déjà que 

Finale et Jacques BARTHELEMY 

noos ont tragiquement quittés. 

Que tous ceux qui les aimaient, et ils 
sont nombreux, aient une pensée 
affectueuse pour eux. 


- U y a six ans, le 4 septembre 1990, 

Lucky FORSSE, 
née Lucienne EMO 

nous quittait. 

Que ceux qui l'ont connue et aimée se 
souviennent d’elle. 

19. rue de Damiette. 

91 190 Gif-sur-Yvetu*. 


- Le docteur Arthur KriegeL 
son mari. 

Maurice. Danièle. Irène, Emmanuel, 
ses enfants. 

Henri et Jean-Jacques Becker, 
ses frères. 

Et l'ensemble de h famille, 
rappellent, un an après sa disparition, le 
soutenir de 

Annie KRIEGEL. 


- Le 4 septembre 1991. 

Roger LERAY 

nous quittait. 

Sa pensée demeure. 
Jacqueline. 


- \bflà cinq ans, 

Roger LERAY 
nous quittai u 

Ses amis de Cœur et Raison pensent 
toujours à lui. 

- D y a dix ans, 

Henri P1CCO 
nous quittait brutalement. 

n nous manque chaque jour. 

Sa famille, ses amis. 


Condoléances 

. - JL* président d'Ouverjure sur la vie, 
tatre-Jacques Goujon, - _ >• 

1, Leviçe-préaifcm,JqëJ Bçdïn. 

Le conseil d'administration, 

El tout le persounel d' Ouverture sur la 
vie, 

font port de leur tristesse après la 
disparition de leur ancienne présidente, 

Marie-France LE MEIGNEN. 

Ils adressent à ses proches l'expression 
de leurs sentiments affectueux. 

OSV, 

95, rue de Billancourt, 

92100 Boulogne. 


- M. Antoine de 1a Gantnderie. 
président d'honneur. 

M“ Françoise Rougeau, prési de n t e. 

Et le conseil d'administration de 
l’Institut raiematiunai de gestion mentale, 
fora pan de leur tristesse k l'annonce de la 
disparition de leur collaboratrice, 

Marie- France LE MEIGNEN, 

et adressent à sa famille leurs sentiments 
très affectueux. 

M- Françoise Rougeau. 

1. rue des Villas-Naudé, 

91400 Orsay. 


Le Mois de 



Septembre 1996 

• RENTRÉE : Vos le choc social, par Claude Julien. - Tartarin à 
l'assaut des marchés, par Bernard Cassen. - Peurs et 
faatinarinns corses, par Gabriel Xavier CullotL 

• ÉTATS-UNIS : Quand le président Clinton «réforme* U 
pauvreté, par Loïc WacquanL 

• MAGHREB : Paris et Alger entre brouilles et complicités, par 
LucUe JYovosL - A nouveau, te mirage pétrolier ? par Snuffl 
Gouméziaae. - La monarchie marocaine tentée par U réforme, 
par l-fîrham Ben Abdallah El Atao u L 

• EX-YOUGOSLAVIE : Le cauchemar des réfugiés bosniaques, 
par Paolo RafTone. Bonnes fcuüJes de la «. Guerre des Balkans », 
de John Reed. 

• SALVADOR : Amère convalescence, par Maurice Lemoine. 

• ÉCOLOGIE : Enquête sur le vagabondage des déchets toxiques 
en Europe, par Jean-Loup Motcbane et Michel RaffoaL 

• SEXISME : Au coeur de la At m mati n n masculine, par Alain 
Bihr et Roland Pfefferkorn. 

• LANGUES : La pairie litxérairedn colonisé, par Albert MemmL 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 



Les mutations de l'emploi 


Quel sera le travail 
de demain ? 

Ce numéro de rentrée fait le point sur 
l'évolution des formes d'emploi, les 
réponses des entreprises aux 
changements, le rôle des acteurs locaux, 
la relation formation-emploi 
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O N ne lui fait 
même pas 

Thonneur 
d’écrire correc 
tement son 

nom. Ministre 
delà justice qui 
signa la libéra 
tion anticipée 
du malfaiteur Marc Dutroux, Mel 
chier Wathelet est devenu « Wat 
teiet» dans les invectives en tout 
genre rédigées sur les murs du 128 
route de PiuUpevOle à Marcinelle, 
là où Dutroux séquestrait ses 
jeunes victimes. La révolte contre 
un pouvoir jugé incompétent n’a 
d’égale que la haine contre l'assas- 
sin d’enfants. Sur une planche dé- 
posée devant la porte du 
* monstre », une main anonyme et 
appliquée a calligraphié ced: «A 
mort les jumiers. Au lieu de laisser 
souffrir les animaux dans les labora 
toires pharmaceutiques, envoyoyé 
(sic) y cette bête, Marc Dutroux, 
ainsi que tous ses amis, oit ceux-ci 
rendront enfin service à la société. Jl 
faut les Jhirv souffrir. » 

Personne ne revendique cette 
littérature dans le voisinage. « fl y 
a tellement de monde qui est passé 
ici ces derniers jours 1 Nous ne de- 
mandons qu’une chose, qu’on nous 
laisse en paix. » Un grand senti 
ment de gêne est perceptible chez 
les quelques personnes que la vue 
d’un journaliste œ fait pas encore 
fuir. Coupables de « n’avoir pas 
voulu se mêler de ce. qui ne nous re- 
gardait pas » en ne signalant pas 
les agissements d’un libéré condi- 
tionnel dont la police se désinté- 
ressait quand fl aménageait des 
« cages » dans ses caves pour ses 
futures victimes. Coupables de se 
soucier davantage de leurs 
propres fins de mois difficiles que 
des activités nocturnes de cet épi- 
sodique voisin. Coupables du 
manque d’imagination des 
pauvres rivés à leurs problèmes 
quotidiens. 

fl faut voir ce que la presse a ap- 
pelé pompeusement « une des ré- 
sidences » de Dutroux. Un sinistre 
bâtiment de brique édifié en face 
d’un chemin de fer et d’un pont 
autorvatier Bruit incessant de ca- 
mions et de trains. Faubourg pire 
qu'un faubourg ouvrier: un feu- 
bourg de « friches industrielles », 
dépourvu d'activités en raison 
d’une crise qui n’en finit pas, avec, 
entre deux usines fermées, des 
maisons dont les agents immobi- 
liers demandait « le prix d'une voi- 
ture, et encore, pas une grosse cylin- 
drée ». A 500 mètres de là, la 
grand-place de Marcinelle fait 
presque figure de quartier résiden- 
tiel, avec son monument à la mé- 
moire des victimes de la mine. 
Comme si la catastrophe minière 
(262 morts) de 1956 ne suffisait pas 
à la triste renommée des lieux, « il 
a fallu que ce Dutroux, qui n’est 
même pas un enfant du pays _ » 
Dutroux est né en 1956, à belles. 
Tune des communes du grand 
Bruxelles, dan« une famille d’insti- 
tuteurs. Victor, le père, avait un 
caractère difficile. Mécontent de 
son sort, il tenta au Burundi une 
expérience qui tourna court. En 
I960, fl réapparaissait en Belgique, 
se présentant comme un rapatrié 
du Congo, ce qui faisait meilleure 
impression. L’installation la 
région de Charieroi date de cette 
époque. Toujours instituteur, mais 
souvent en congé de maladie, Vic- 
tor se signale par ses parties fines 
dans un camping qui lui sert de ré- 
sidence secondaire. Un témoin in- 
terrogé par Le Soir raconte : «Des 
femmes. Toujours une autre. Jamais 
du coin. Et chaque fois très jeunes, 
mais majeures. » Jeanine, réponse, 
demande le divorce et se voit 
confier la garde de Marc ainsi que 
de ses quatre frères et sœur. Sans 
beaucoup s’en occuper. «Le père 
était cinglé, la mère indifférente et 
les enfants malheureux», résume 
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Dans une Wallonie sinistrée, dans un univers 
de crise économique qui n'en finit pas, l'affaire Dutroux 
a frappé d'horreur une région largement délabrée. 
Reportage dans un faubourg de « friches industrielles » 


un voisin. Après être passé par une 
école professionnelle; Marc vit de 
petits boulots et de petits trafics. A 
vingt ans, il épouse une fille 
« bien » qui 1m donne deux en- 
fants puis le quitte, édifiée sur le 
personnage. Michelle Martin, une 
jeune femme un peu piquée, 
prend le relais et slnkafle avec lui 
à Marcinelle. B hü fait également 
des enfants, dont le dernier est né 
seulement en novembre 1995. Ce- 
la, entre divers méfaits et un long 
séjour en prison pourvoi avec tor- 
ture sur une vieille dame, séques- 
trations et viols de cinq jeunes 
filles de 12 à 19 ans. La grand-mère 
maternelle de Dutroux aide un 
peu le «jeune ménage». Un frère 
de Dutroux se pend. 


«planquent» sous les antennes 
satellites des grandes télévisions 
belges et étrangères. 

Les éléments se sont mis dé la 
partie. Depuis un siècle, en une fin 
d’août, fl n’était jamais tombé au- 
tant d’eau que pendant les fouffles 
de la semaine dernière. La « rue 
maudite » est barrée. Ca ne s’in- 
vente pas : r immeuble contigu au 
«chalet» est le siège des Rampes 
funèbres Dubois et fils. Les pelle- 
teuses patinent dans la boue. Bot- 
té de caoutchouc, cravaté sous son 
ciré bien, le superintendant britan- 
nique Job n Bennett; Fhonnne qui 
confondit le couple West à Gtou- 
cester en 1994, supervise les tra- 
vaux et ne paraît pas trop dépaysé 


Dutroux. Publiée fin août par le 
quotidien fiançais La Voix du Nord, 
une déclaration du procureur de la 
République d’Avesnes-snr-Helpe 
(Nord), Gérald Lesigne, a fait 
grand bruit ici: « La Belgique se 
caractérise par un pouvoir politique 
fiable ; le crime organisé à donc une 
latitude extraordinaire pour faire de 
Charieroi une plaque tournante 
[_J. Charieroi est un pôle du crime 
organisé, aux compétences tous azi- 
muts, du trafic de véhicules volés 
aux trafics de stupéfiants et de per- 
sonnes, en passant par rimmigra- 
tian clandestine. » ‘ 

S’ajoutant aux commentaires de 
la presse flamande sur la corrup- 
tion locale et Pincompétence de la 


peut supporter qu’en plus on la 
montre du doigt Dans rincotisdent 
du pays, la région de Charieroi a été . 
par le passé inj us tement considérée, 
sans doute à cause de son caractère 
industriel et dé sa population ou- 
vrière (—). Nous ne pouvons accep- 
ter qu’un amalgame injuste pour la 
population carolorégienne vienne 
s’ajouter au drame que nous vivons 
(~X Nous appelons la population de 
Charieroi à ne pas se laisser gagner 
par le sentiment d’impuissance, 
d’abandon ou.de culpabilité mais à 
faire preuve comme par le passé 
lors de catastrophes similaires, de 
l ’esprit de solidarité et de générosté 
qui la caractérise* 


N E comptez pas sur les « fi- 
nasseries des sociologues et 
des psychologues » pour 
empêcher les habitants de juxnet 
de penser que « à ce pont <Vhor- 
reur, la peine de mort est la seule fa- 
çon de se racheter pour Dutroux ». 
Jumet, dans la périphérie nord de 
Charieroi, a appas à parler à la 
presse depuis le temps que la po- 
lice cherche des indices ou des ca- 
davres an 63 de la rue Daubresse, 
un « chalet » que Dutroux louait à 
son complice d’un temps, Bernard 
Weinsteân, ensuite assassiné par 
ses soins. Es bordure d’un long 
boulevard à tramways, ce n’est pas 
riche mais c’est tout de même plus 
hup pé que Marcinelle. Les vieilles 
dames d'une petite « résidence 
troisième âge» ont affiché à leur 
porte les photos des toutes jeunes 
Julie et Métissa, mortes de faim 
chez Dutroux. A r angle de la rue 
du Cerisier et de la rue Daubresse, 
l’épicière fiât les affaires de sa vie 
avec tous ces journalistes qui 


« L'affaire Dutroux révèle qu'il n'y a plus 
de société belge de façon organique. 
Plus personne ne croit à la justice . 
et aux magistrats. Il n'y a plus d'Etat. 

On est à la merci de n'importe ~ ’ 
quel aventurier » 


sous la pluie belge. Samedi, la 
« dradbe » avait cessé de tomber. 
Mais, mgeaice ou pas, la panse du 
week-end fut décidée. 

Marcinelle et jumet ne sont que 
des « sections » de la vûle de Char- 
leroi depuis 1977, année où, par 
souci d'économies, quinze 
communes fusionnèrent pour for- 
mer ensemble la première métro- 
pole de Wàflome et la troisième du 
pays, après Bruxelles et Anvers. 
C’est donc l’ensemble de la cité 
qui se sent atteinte par l'affaire 


municipalité socialiste, notam- 
ment en matière de police, cote 
déclaration a fait déborder le vase. 
Communiqué commun du bourg- 
mestre Jacques Van Gompel et de 
son prédécesseur Jean-Claude Van 
Canwenberghe, ministre de l’em- 
ploi dans, le gouvernement wal- 
lon: «La population de Charieroi 
qui a vécu fout cela [la découverte 
chez'eDe d’enfants enlevés] 
comme autant de blesssures qui, 
l’une après l'autre, rongent les es- 
prits et nourrissent les. nanords- ne 


L ’AFFAIRE Dutroux mise sur 
le même plan que le drame 
de la mine à MardneDe : on 
mesure Jà à quel point les Carolo- 
régjens, gens chaleureux .et. habi- 
tuellement expansifs, sont sons le 
choc. «On ne met pas toute une ré- 
gion au ban de la société à cause 
d’un criminel», se plaint Sonia Gi^ 
Ion, chargée de la communication 
du bourgmestre. Comme elle ai- 
merait parier d’autre chose que de 
Dutroux, la pimpante Sonia, 'dans 
son bel hôtel de ville, chef d’œuvre 
de l’architecture des années 30, 
celles où Charieroi était encore la 
capitale du verre, rie rarier .et.dn 
charbon lie nouvel aéroport (par 
lequel Air Algérie écoule discrète- 
ment une partie de son trafic de- 
puis qu’elle ne voit pins entendre 
parier de Paris); les nouvelles 
zones industrielles, la vie artis- 
tique et culturelle, lés œuvres so- 
ciales de la commune, les 2 529 ré- 
sidents français qui ne trouvent 
pas que Charieroi soit une à mau- 
vaise viBe : tout y passe, avec une 
émouvante conscience profes- 


T. 


I aS * ; 

le' 


sionneDe, et même le « contrat sé- 
çttrité» par lequel Charieroi fut, en 
1992, la prem ière viBe wallonne à 


A LORS, on imagine *F»d 
pett-être le « suivi » ad- 
ministratif, par quel- 
ques dizaines de préposés dâ>or- 
dés, des 8000 dossiers de libérés 
conditionnels que c ompte la Bel- 
gique.' Les- Caxoipcégfen£ ont lu 
avec fureur dans leux ■ journal- te 
rapport qrrtaiei assistante sociale 
fit sur Dutroux fc 17jtflHet, un 
mois avant son arrestation. Cette 
dame, dont 1e nom a été psndem- 
metô tn, présente plutôt rîntéxes- 
sé comme une victime de là socié- 
té, un ‘homme « détruit 
psychologiquement» par sa 
condamnation à treize ans de pri- 
son en 198V et qui respecte les 
conditions de sa fibératâon antici- 
pée en se rendant chaque mois 
chez un neuropsychiatre. Dn passé 
pédophile de Dutroux, de son 
éventuelle survenance à ce sujet, 
rien dans le apport, comme si tra- 
vailleurs sociaux et policiers 
s'étalait donné le mot 
Né à Charieroi, anden directeur 
du Rappel, le grmd quotidien ré- 
gional, écrivain, Pol Vandromme 
vient de publier Une mémoire de 
Wallonie (éditions Racine à 
Bruxe2es), im Hvre qm célèbre ma- 
gnifiquement sa région, sans dissi- 
muler ses problèmes.' Il est 
consterné parTafihîre Dutroux: 
«EÜe révèle qu’ü n’y a plus de so- 
ciété belge dejaçoh-orgamque. Fha 
personne ne avà à la justice et aux 
magistrats. H n’y a plus d’Etat On 
est à la merci de n’importe quel 
aventurier. Après ça, DegreUe [ le 
fondateur belge du rexisme dans 
les années 30] ferait un malheur 
aux élections. » Abattement de 
plus en plus partagé, Samedi 
31 août, Guy Poncelet; procureu r 
du roi à TOumai (à 9ûk3oinètres 
de Charieroi), a publié un commu- 
niqué sans précédentpourun haut 
fonctionnaire en fonctions. Jl y ex- 
prime-son «ras-le-bol devant nm- 
mofriïïsme et le-caractère inhumain 
de la justice », incapable 'de ré- 
pondre à l'attente des dtbÿera. 
Inspecteur de la potiœ judiciaire à 
MOTS; en charge, «km hri, de dos- 
siers sensibles, son fikaété assas- 
siné voici quelques mois dans les 
locaux de la police sans qu’on 
cherche vraiment à faire la lu- 
mière. 

. Dans ce cflmat délétère;, les au- 
torités ont invité te corps ensei- 
gnant à faire preuve de didactisme 
et de tact pour la rentrée scolaire 
du lundi 2 septembre. L'affaire 
Dutroux a été tellement médiati- 
sée -que beaucoup d’écoliers 
votent dansfout adulte un amena 
en puissance, Constatent tes fe* 
milles.. 


très un rmnftn nm de protection . 
contre les auteurs de peti ts dflfts . 

Ouï, r 115 ”* 3 faut bien revenir à 
l'affaire dn jour, évoquer le 
con te xte dans lequel Dutroux a re- 
ernté ses minabtes acolytes, parier 
de cer quartiers où se ccBcesereat. 

les 6% de te population OToRwé- 

pwin» qui ne vivent que du «nü- 
nimex», te revenu wifaftmnn al- 
loué par l'Etat aux exdns. Soute 
défend son bourgmestre et ses 
échevïns, mate, poussée dans ses 
ultimes retranchements, efle re- 
connaît 1a grande misère des ser- 
vices publics, à commencer 
par tapofice. Cousue tout 
le monde, elle est cho- 
quée de voir tant de vo- 
letas narguer 1a popula- 
tion. « rla, ta plupart des 
délinquants sont des dro- 
■ gués. Les alcooliques, an tes 
garde. Les drogué, on tes re- 
lâche, parce qu’on a trop peur 
qu’ils damsent en tNe. » _ 
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Un mark à 3,75 F 


HORIZONS-DÉBATS 


if 


par Charles Wyplosz 


L A politique écono- 
mique de la Fiance est 
aujourd’hui dang pfm- 
passe. ta reprise tant 
attendue s’est essoufflée ; Je chô- 
mage s’accroît, la France ne crée 
plus d’emplois. Chaque point de 
croissance perdu aggrave sérieu- 
sement Je déficit budgétaire, et 
Ton sait bien maintenant que l'ob- 
jectif des 3 % prévu à Maastricht 
ne sera pas atteint on 1997. Pour 
passer à l’Union monétaire selon 
r le calendrier initiai ^ fl faudra une 

■ , r r V‘- interprétation très poBtiqne du 
•* ... 

r- v : n reviendra aux historiens de 

• - dresser la liste des e rre u r s tac- 

- r . . tiques commises sur. te rtvmrfn de 

. ( 7; ** l’Union numéraire. Aujourd’hui, 

.. ‘ . Furgence est aiOeors : il faut à la 

... ", : - r France une nouvelle politique 
y- «a v économique. Non pas « l’autre po- 
‘J* 9 ? es. titique » dont l’objectif inavoué a 
" Jr ’’ >■*- toujours été de saborder la mon- 
: - naie unique, mais une politique 

’ ’ ,j: ■ '■T r qui permette au contraire de sau- 
“ 'rr.K ver Maastricht. Une continuation 
* ' * r _. de la phase actuelle de croissance 

- - ' :'.vr« moDe, accompagnée de la montée 
' lancinante du chômage, conduit 

'""^Vos tout droit sinon à l'explosion so- 
■. .. oalfii du moins à une révolte pro- 

^ fonde de Fopimon publique qui se 
. , t retournera inéluctablemement 

■ ^ contre la monnaie unique, perçue, 

... “ r 7J à tort ou à raison, c omm e respon- 
r "T sable de la situation. 

, ’’ ..‘.fV L’usage, à des fins de relance, de 
7 ’J "la poUtbjpe budgétaire est désor 1 
'■ mais complètement exclu. Non 
seulement 0 ne reste plus de 
. .. , 7 ~ marge de manœuvre, mais une 
” : % - f ■’ politique restrictive est inévitable 
■ “ Tii pour atteindre un déficit «ven- 
dable » (moins de 4 % du PIB) vis- 
\ x nr à-vis de nos partenaire? an mo- 
L - ri ment où, : au printemps 1998, se- 
» " • “ s ront choisis les pays dignes 
. . .'.c y. js fi d’entrer en 'monnaie unique. 
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’ ' '■* ' ,e f^ tête, semblent repartir, et cela fini- 
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H ne reste plus à la France qu’un 
seul instrument, la politique mo- 
nétaire. Certes, le traité de Maas- 
tricht exige que te franc soit main- 
tenu dans le SME ét que 1e t™» 
d’inflation et le taux d’intérêt à 
long terme soient dan* te groupe 
des plus bas en Europe. Cê 
triante d’airain balise tes Swift»* 
du possible. 

En cherchant bien, toutefois, on 
peut y trouver un peu de sou- 
plesse. Si peu, en vétitfi, que beau- 
coup d’économistes partisa ns de 
la monnaie unique ne voulaient 
pas prendre de risque de ce cflfié- 
là, par crainte d’une nouvelle ex- 
plosion sur les marchés des 
changes, parfois un peu trop 
prompts à confondre souplesse et 
laxisme. Le danger a changé de 
camp : le risque n’est pins le 
manque de rigueur monétaire, 
c’est l’enlisement neurasthénique 
de' l’économie. Le défiât budgé- 
taire de 1997 dépendra dn rythme - 
de croissance tout au long de Fau- 


ter avec, à la dé, un effet restrictif 
sur Facttvité et l’échec face aux 
critères de Maastricht. 

Le refus de « Vautre politique » a 
toujours été justifié par la crainte 
d’un tel scénario. Pourquoi en 
irait-il autrement aujourd’hui ? 
Four deux raisons: parce que la si- 
tuation économique a changé, et 
parce que le résultat dépend de 
qui te demande! Les mar chés fi- 
nanciers considèrent aujourd’hui 
que laitance ne peut plus se per- 
mettre une nouvelle récession. Us 
attendent un rel â c hemen t moné- 
taire et jouent déjà te franc à la 
baisse: Le risque 1e (Sus sérieux est 
un enchaînement pervers oit la 
méfiance des marrhés à F égard du 
franc va forcer la Banque de 
France à faire remonter les taux 
d'intérêt, renforçant la conviction 
des marchés que la politique sui- 
vie est intenable. Seule la Banque 
de France peut »«ainfr l'atmo- 
sphère, en agissant avec détermi- 
nation. 


Le danger a changé de camp : 
le risque n'est plus le manque 
de rigueur monétaire, c'est l'enlisement 
neurasthénique de l'économie 
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née. Il est donc essentiel que la 
croissance reprenne vite. 

Co ntrair ement à un mythe lar- 
gement répandu, la politique mo- 
nétaire agit peu par tes taux dln- 
térêt Ce qui marche, et vite, c’est 
le taux de change. Une petite 
sous-évaluation se justifie pleine- 
ment en période de déprime. Cela 
améliore la compétitivité externe, 
dope tes exportations et ralentit 
les importations. Voilà pourquoi 
la solution, aujourd’hui, est une 
baisse franche du cours du franc 
par rapport an deutschemark. On 
peut laisser glisser 1e franc à Finté- 
rieur de ses marges de fluctuation 
Sans remettre en cause tes critères 
de Maastricht. Une baisse de 
Tordre de 10%, le mark à 3,75F, 
aurait un effet net et rapide, juste 
an moment où nos partenaires re- 
démarrent. 

L’affaire est cependant délicate. 
Depuis une dïyjiîn^ d’années, un 
énorme investissement a été 
consacré à poursuivre la politique 
du franc fort. Ne risque-t-on pas 
de dilapider ce précieux capital eu 
changeant à présent de stratégie ? 
Si cela se produisait, les taux d’in- 
térêt auraient rite fait de remon- 


La situation peut paraître para- 
doxale : grâce à son indépendance 
et à sa oédÜHfité acqtôse de bante 
lutte, les marchés ne doutent pas 
de la détermination de la Banque 
de Rance à suivre une politique 
stricte quand il te faut. Mais elle 
n’a pas encore montré qu’elle sait 
faire {neuve de souplesse en cas 
de besoin. Il est date que le mo- 
ment est arrivé. Non seulement la 
situation intérieure est bloquée, 
mate rapproche des échéances de 
Maastricht* pousse dans la même 
direction. D’une part, un glisse- 
ment de 10% & ce stade signifie- 
rait qu’anain antre changement 
de parité n’aura, tien did à fin 
1998. D’antre part, il est préfë- 
. râble que la monnaie soit sous- 
V ' évaluée si, comme ôri doit s’y at- 
tendre, les turbulences politiques 
vont s’accroître un peu partout en 
Europe. Dans ce contex te , ce qui 
peut le phu~ menacer la crédibilité 
du franc serait Firupressian que la 
Banque de Rance s’arc-boute sur 
une position inflexible et se laisse 
enferm er dans une situation indé- 
fendable. • • • 

L’autre aspect délicat c on ce rn e 
- l’indépendance de la Banque de 


France. Cette indépendance est 
on acquis précieux qui a déjà per- 
mis de sauver te franc. Qu’A y ait 
des frictions avec le gouverne- 
ment est normal; sinon, à quoi 
servirait l’Indépendance? Au- 
jourd’hui, le gouvernement n*a 
plus de moyens de relancer 
l' é c onomi e et a besoin de Taldc de 
la Banque de France. Mais 0 est 
essentiel que la Banque de France 
agisse de sa propre initiative, et 
que cela se sache. Rus 1e gouver- 
nement le demande, moins la 
Banque de Rance peut 1e faire ! 

Il serait préférable que le gou- 
vernement explique clairement 
son action, annonce une politique 
crédible (par exempte, en cessant 
de prétendre que te déficit sera de 
3 % en 1997). admette son impuis- 
sance, et sten remette à la dérision 
de la banque centrale. L’indépen- 
dance et la confiance acquise ne 
sont pas qne des médailles à 
mettre sur la cheminée, fuec im- 
posent le devoir de s’en servir, 
avec parcimonie certes, mais à 
bon esrieoL Le moment est arrivé. 
La Banque de France peut faire 
monter 1e mark à 3,75 F, annoncer 
que c’est là te nouvel objectif, et 
se faire comprendre des marchés. 
Si elle joue bien, tes taux d’intérêt 
se détendront, nourrissant la re- 
prise économique. Tous les cri- 
tères monétaires de Maastricht 
seront alors satisfidts. 

Si la Banque de France n’exer- 
çait pas la responsabilité qui lui 
incombe, 0 reste au gouverne- 
ment la possibilité de lui dicter sa 
politique de rhang»» ems r em e ttre 
en cause formellement son statut 
d’indépendance. Dans la mesure 
où la stabilité des prix n’est pas 
menacée, et où. l' inflat ion est net- 
tement contenue en dessous de 
l’objectif de 2% assigné à la 
Banque de France, 1e gouverne- 
ment a le droit de demander à 
r autorité monétaire que le cours 
mar k/ franc soit établi dans une 
plage autour du taux 3,75. Assuré- 
ment, la Banque de Rance y lais- 
serait de son prestige. Cest pour- 
quoi il faut espérer qu'elle 
devancera l’appeL n n’y a pas 
d’autre choix. 


Charles Wyplosz est profes- 
seur d’économie à l’Institut des 
hautes études de Genève. 

★ Le débat économique conti- 
nue demain dans le Monde avec 
un article de Jacques Barrot, rm- 
rristre dn travail et des affaires 
sociales. 
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par Philippe Breton 




M UELS sont tes obs- 

■ ■ taries qui em pêc hen t 

\ m. M atqourcFhuI une pen- 

r '-: sée du progrès? 

■ - V" 1 . ■_ L’identification, pour ainsi dire au- 
• ; ; tomatique, qui s’opère entre pro- 

- 'ÿ grès et tediri^ne pourrait en fifre 
*,V un. La sonreë dn progrès serait, 

• dans cette perspective, à rechar- 
-- •’ - - cher dans les 

développe- 
ments tech- 
niques à venu, 
essentielle- 
ment dans. le 
domaine de la. 

communie a- 

LEPftOQHË5, tion. Cette 
morte? confusion est 
: . ^ peut-être à Forigtae cTim Wocage 

■ mental dans notre pensée du futur, 

' ramené quasi exclusivement à la 
vision d’un lien social Bbéral en- 
- >’ tièrement constitué par des ré- 
• ' .. f - v seaux séparant Fbnmaînté «n inffi- 

vidus isolés les uns des antzes dans 
^ r ■■ un univers hyper-tedmok^ne- 
. >'■ La confusion entre progrès et 
r ■' 1,1,1 . ÿ ferhnïqne est flnalai«ait assez ïé- 

" cente dans Hnstoffe des idées. ESe 

. ' est largement favorisée parmi Heu 

„jS ; . commun:. tes techniques p oite - 

i. - " raient en elles, en quelque sorte 

- : par sature, une améfiGiation de la 

. «■■■'* : ' condition humaine. U ne s’agirait 

pas tant des réalisations indns- 
. - r f i r triefles, vouées mamtenant aux gié- 
montes après avoir nouai l’espoir 
. , d*un bonheur matériel et qui 

. ù 1 servent de repoussoir CTmm ode, 

. <L ' r que des nouveaux dispositifs dits 

« informationnels ». Ceux-ci incar- 
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lieraient enfin la «vraie» tech- 
nique. Même tes écologistes les 
plus archaïques les acceptent 
comme « non polluants», «purs», 
« libérateurs », bref, révolution- 
naires et synonymes de progrès. 

- Un point de vue superficie! mais 
népanâu.tient maintenant pour ac- 
quis que tes techniques d'informa- 
tion et de communication (récri- 
ture, Fimprimerie, Finfbrmafique) 
a u ra i ent été à Forigme des grmds 
progrès pc^itiques et sociaux dans 
Thistoire .de l’humanité. Cette 
conception va pourtant à l’en- 
contre de ce que pensent générale- 
ment tes spécialistes des périodes 
considérées, qui savent à quel 
point les choses sont plus 
complexes, et les techniques, au 
bout du compte, toujours se- 
condes par rapport au contexte 
global au sein duquel elles 
émergent 

■ C’est bien l'Invention, en amont, 
de la démocratie en Grèce qui 
condidt & Fémergaice de cette for- 
midable technique d’expression et 
d’argumentation, qu’est la rhéto- 
rique. De la même façon, c’est te 
développement de la circulation 
des idées et des biens matériels à la 
sortie dn Moyen Age qui provoque 
Finvenüou de Fimprimerie, et non 
l’inverse, comme tente de le faire 
croire la vulgate maduhanienne. ••• 
Paire des techniques un instru- 
ment de progrès par-eDes^nfenes 
(ou, : symétriquement, de déca- . 
de née) conduit à une impasse in- 
tellectuelle : simples. moyens au 
service dumeafeiiraninne du pire. 


rites sont vides de finalités. L’apo- 
logie contemporaine des tech- 

X1KJQ6S de fi in n i nij[ipflti flm nkinb6 

bien ses Emîtes lorsqu’elle pose 
comme impératif existentiel qu’* fl 
faut communiquer» ponr que tout 
«nie mieux. Les réseaux nous per- 
mettent sans conteste de commu- 
niquer mieux, mais pour quai, au 
juste ? Le chic décisoire d'Internet 
axçomdbui est de communiquée— 
sur la communication. 

Rus intéressant est de constater 
que çyberanarchistes et néo-fibé- 
raux ont mis depuis peu en 


à Fidée de progrès. Vulgarisateurs 
démagogues et nouveaux gourous 
reconvertis dans les réseaux uti- 
Esent à fenr profit à la /fais Je désar- 
roi et Fentfaousasme d’une partie 
de la jeunesse. Le désir de change- 
ment est ainsi dévoyé au profit 
d’une idéologie, celte de Pincfividu- 
roi, pour qui la technique s’est 
qu^m préteste. Guy Debord avait 
bien en P mt rdtion de ce mouve- 
ment lorsquil écrivait en 1967 que 
« le spectade réunit le séparé, mais 
Q le réunit en tant que séparé», dé- 
finissant ainsi avant Fbeure la cy- 


Faire des techniques un instrument 
de progrès - ou de décadence - 
par elles-mêmes conduit à une impasse 
intellectuelle : simples moyens au service 
du meilleur comme du pire, 
elles sont vides de finalité 


commun leur hame de FEtat, leur 
apologie sans frein de Findivîdn, 
leur volonté de désynchroniser 
systématiquement tes activités so- 
dates au profit du réseau gôiéraE- 
sé, pour nous proposer comme 
progrès Futopâe d’une société de 
commumcation. Internet est un 
futur par défaut 
n n’empêche. Cest de ce côté-là 
qu’on se tourne aujourd’hui mas- 
sivement pour donner un contenu 


ber-sodabOdé libérale. Il concluait 
ainsi qne *âe rautomobüe à la té- 
lévision, tous les biens sélectionnés 
par le système spectaculaire sont 
aussi ses armes pour le renforce- 
ment constant des conditions d’iso- 
lement des foules solitaires ». On 
peut ajouter sans peine Internet et 
les futures « autoroutes de la 
mmmmibtim * & rMte liste. 

Posé ainsi, le débat est plus 
clair : rassodatïon entre progrès et 
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La démocratie : 


un gibier classe nuisible 1 

par Armand Farrachi 

E N France, on défend 1941, leurs associations par 
les grands principes, puissantes sociétés propres à f 
qui sont généreux, mouvoir les valeurs delà «réve 
mais on se dispense tion nationale » : corporatisr 


E N France, on défend 
les grands principes, 
qui sont généreux, 
mais on se dispense 
des applications, qui «font mes- 
quin». La France a montré qu'on 
pouvait prôner te désarmement en 
procédant à des tirs nucléaires, 
protéger tes éléphants d’Afrique 
ou tes baleines de F Antarctique en 
condamnant tes ours des Pyrénées 
ou tes tomtereDes du Médoc, s’in- 
quiéter des bandes années en Si- 
cile, en Serbie ou en Amérique, et 
s’en accommoder en Corse. EDe 
aime surtout te son du cm* au fond 
des bois, lorsque trois coïts chefs 
de guerre en treillis mobilisent un 
îtiflürHi et «temi de Français impa- 
tients de reprendre les armes et de 
se livrer aux suaves plaisirs du bi- 
vouac, de l’embuscade, de la 
traque et du sang. U ne s’agit que 
de rouvertme de la chasse. 

Tbus les chasseurs tuent pour le 
plaisir, ce qui devrait poser des 
questions d’ordre moral, mais 
nombre d’entre eux, et qui partent 
pour tous, ont élevé leur sanglante 
passion au rang d’une idéologie, 
ce qui devrait poser un problème 
politique. Les responsables des fé- 
dérations départementales de 
chasseurs peuvent bien sonner 
rhaüafi des valeurs démocratiques 
en même temps que la Saint-Bar- 
thélemy de la faune sauvage «wre 
qu’on y vote antre chose que tes 
menus plaisirs du grand air et du 
sport. 

Il est vrai que le « prélèvement » 
annuel de millions d’animaux sau- 
vages et d’une cinquantaine d’hu- 
mains, l’empoisonnement des 
terres et des eaux par 
12 non t onnes de plomb, le régime 
de terreur imposé aux non-chas- 
seurs dans tes campagnes ne sont 
pas des actes directement poli- 
tiques. Pas plus que ne s’érigent en 
doctrine Tezaltation des qualités 
vîntes, te culte de la tradition, du 
régionalisme, de la force contre le 
droit, de la coutume contre F évi- 
dence, la haine de Fextérieur ou le 
mépris de l’opinion, le droit de 
tuer cautionné par une pseudo 
« loi de la nature », la cruauté jus- 
tifiée par le plaisir. 

Quant aux pressions, intimida- 
tions, menaces, représailles, sabo- 
tages, au chaînage électoral aux- 
quels peuvent impunément se 
livrer tes chasseurs assurés d’une 
protection politique, fl n’y aura 
que les mauvais esprits pour y voir 
des méthodes de type mafieux. 

Les fédérations de chasseurs 
tiennent pourtant leur pouvoir de 
FEtat de Vichy qui remplaça, dès 


technique ne sett-cDe pas, en fait, 
à dissimuler la vieille idéologie in- 
dividnaliste-flbérale, incapable de 
convaincre par rite-même qu’elle 
est au service du progrès ? Dis- 
joindre progrès et technique per- 
met an moins de repenser le pro- 
grès sur le plan qui est le a en, celui 
du ben social et de rendre à nou- 
veau discutable le futur des socié- 
tés. Ainsi fl apparaîtra peut-être 
clairement que « plus d’individu » 
correspond toujours à moins de 
progrès. 

L’idéologie do minant e actuelle 
renforce une tendance anthropo- 
logique majeure que Fon pourrait 
appeler le « principe de sépara- 
tion », produit (Tune sorte de big 
bang du fies social où nous nous 
éloignerons progressivement les 
uns des autres. Le progrès consiste 

peut-être, loin des fausses solu- 
tions techniciennes qui ne font 
qu’accroître le fossé entre les 
hommes en leur faisant croire 
qu’ils se rapprochent, dans une 
hitte permanente contre ce prin- 
cipe de séparation. Dans cette 
perspective, il est difSdle de pen- 
ser le progrès en dehors d’un mou- 
vement collectif et d’un être-en- 
semble qu’on imaginera plus 
solidaire et motos solitaire. 


Philippe Breton est cher- 
cheur au CNRS. 

PROCHAIN ARTICLE: 

« Idéologie morte, idée vivante » 
par Jean-Christophe CambadéEs 


1941, leurs associations par de 
puissantes sociétés propres à pro- 
mouvoir les valeurs de la «révolu- 
tion nationale » : corporatisme, 
absolutisme, tradition, tem fin Ce 
parti unique s’est donné un sys- 
tème de contrôle à ce point impar- 
tial que la répression des délits in- 
combe à des gardes -chasse 
employés par ceux-là mêmes qu’ils 
ont pour mission de surveflLei. D 
ne faut pas s’étonner que ne soit 
généralement condamnée qu’une 
Infraction sur cinq mille et que 
l'infraction soit devenue la règle. 
Que serait la circulation automo- 
bile si elle était réglementée 
comme la chasse ? 

Les chasseurs extrémistes n’ont 
pas seulement maintenu une cel- 
lule pétainiste dans la démocratie, 
maïs bd et bien un privilège d* An- 
cien Régime dans la République. 

Ponr défendre leur Bastille 
contre la République, comme leur 
village contre FEurope, ils peuvent 
compter sur r appui des Sus qui 
courageusement, se soumettent 

Après tout, fl est bien naturel 
que la Rance, avec la lé gislati on 
cynégétique la plus rétrograde 
d’Europe, déjà exposée aux 
blâmes internationaux pour sa 
mauvaise gestion du patrimoine 
sauvage, ne souhaite pas s’aliéner 
en plus des milices en gilet kald qui 
n’hésitent pas à braquer les fiirils 
contre les gendarmes puisqu’on 
sait qn’en cas de conflit entre un 
mil i tair e et les chasseurs, c’est tou- 
jours le ministre qui devra s'incli- 
ner ou s'en anen 

Les skinheads, les hoofigans ou 
les commandos anti-avortement 
sont clairement identifiables dans 
le paysage politique. Les plus radi- 
caux des chasseurs, déjà formés en 
groupe de pression, se sont encore 
constitués en parti, rnimne foutes 
tes ligues violentes et fanatisées 
dont le recrutement dépasse les 
clivages sodo-pofitiques tradition- 
nels, ils ont fout pour former le 
terreau idéal d’on fascisme popu- 
laire, diffus ou pas. En ne respec- 
tant ni la législation de la châsse, 
ni les lois de la France, de FEurope 
et du bon sens, ni la volonté majo- 
ritaire de 76 % des Français, ni Fin- 
tàfit général ni des dizaines de ju- 
gements restés sans application, ils 
montrent déjà que, comme ils s’en 
vantent dans leurs publications, ils 
ont ajouté les défenseurs de la na- 
ture et de la démocratie à la liste 
des « nuisibles ». 


Armand Farrachi est écri- 


AU COURRIER 
DU « MONDE 9 

Recrutement 

UNIVERSITAIRE 

Deux lecteurs de Toulouse 
(« Courrier» des lecteurs dn ven- 
dredi 26 juillet), réagissant & une 
étude sur le recrutement umversi- 
taïre, vantent in fine les mérites de 
la mobilité. Etant à la retraite 
après avoir frit toute ma carrière, 
de 1961 à 1994, dans la même uni- 
versité lyonnaise, je pense que la 
mobilité géographique n’est pas 
un remède évident à un esprit gé- 
néral de conservatisme en matière 
de pédagogie et de recherche qui 
règne encore dans beaucoup 
d'universités et est favorisé par la 
lenteur du recrutement, tes jeunes 
collègues étant pour cette raison 
souvent rares dans nos équipes. 

Et la mobilité ne peut-elle pas 
être vécue au sein de la même ins- 
titution ? Four m’en tenir à mon 
cas - mais je ne crois pas être une 
exception -, fai enseigné non seu- 
lement à la faculté des lettres, 
mais, selon les époques, à l’Insti- 
tut d’études politiques, au dépar- 
tement des humanités de ITNSA, 
et au Centre international 
d’études françaises à des étu- 
diants étrangers de tons les conti- 
nents. fai en aussi à l'intérieur 
même de ma faculté un enseigne- 
ment Hans la filière du français 
langue étrangère. 

Les colloques et les contacts di- 
vers avec des collègues étrangers 
sont, eux aussi, à prendre es 
compte, pour juger de cette « mo- 
bilité ». Imposée, eBe pourrait cas- 
ser des équipes de recherche 
ayant besoin de stabilité. 

Robert Favre, 
Lyon 
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Nouveau 

cléricalisme 


ou nouveau 
laïcisme 


Suite de la première page 


L’agressivité contre le pape, à 
un niveau jusqu'alors inconnu en 
France, témoigne de la profonde 
fracture entre l'Eglise et la socié- 
té, et la polémique autour de la 
commémoration dn quinzième 
centenaire du baptême de Clovis 
joue un râle de catalyseur. A vou- 
loir flirter aux frontières du reli- 
gieux et du politique, on manie 
toujours de l'explosif. Clovis ra- 
nime des débats à forte charge 
symbolique sur les origines de la 
nation et l'identité de la France. 
Célébrer le baptême du roi des 
Francs - avec le prestige d’une 
commémoration nationale et l'in- 
vitation du pape à Reims-, c'est 
faire mémoire, à gros frais, d’un 
événement sur lequel les sources 
directes sont pauvres, les histo- 
riens divisés, les passions mal 
éteintes, et la date elle-même non 
élucidée. 

lly a un siècle, en pleine affaire 
Dreyfus, la célébration du qua- 
torzième centenaire du baptême 
avait été discrète. La HT* Répu- 
blique avait laïcisé le rite. En 
gommant sa dimension sacra- 
mentelle, elle avait rendu Clovis 
acceptable aux non-catholiques. 
L'épopée des Francs devenait 
l'événement fondateur de la na- 
tion. Clovis l’emportait non sur le 
paganisme ou L’arianisme, mais 
sur la barbarie. « Il s’intégrait 
dans la vision universaliste et civili- 
satrice de ce qui allait devenir la 
France », écrit justement Alain 
Boyer dans Etudes de mai 1996. 11 
a fallu attendre Charles Maurras 
pour que le XX e siècle relance le 
« baptême de la France » I 


Toute une droite 
politique 
et traditionaliste 
s'est mobilisée 


au souvenir 


du « baptême 
de la France » 


Fallait-il donc prendre le 
risque, en 1996, de ressortir ces 
images d’Eptaai sur la France mo- 
narchique et chrétienne -dont 
Clovis serait l’illustre fondateur - 
et sur l’alliance du trône et de 
l'autel ? L’Etat a eu la prudence 
d’élargir ta commémoration aux 
origines de la France». Crai- 
gnant les récupérations, l’épisco- 
pat aussi a pris les devants, écar- 
tant toute remise en cause de la 
laïcité et toute analogie entre le 
baptême de Clovis et le * bap- 
tême de la France». Non seule- 
ment parce que, en bonne théo- 
logie, on baptême ne peut j amais 
être collectif, mais parce que 
l’Histoire est formelle : l’évangéli- 
sation de la France a commencé 
bien avant Govis - les martyrs de 
Lyon datent du II e siècle - et à la 
mort du roi des Francs, en 511, la 
France n’est pas encore consti- 
tuée. Faut-il enfin parler d’appro- 
priation, alors que d'autres reli- 
gions sont associées à cette 
commémoration, les musulmans 
n’étant écartés qu'à cause de leur 
difficulté à se trouver des repré- 
sentants incontestés ? 

Mais le piège d’abord tendu par 
le Front national a, en partie, 
fonctionné. Toute une droite po- 
litique et traditionaliste s’est mo- 


Bertri Tîncq 


ixMmût 


ÉDITORIAL 


P OINT d’orgue de la nouvelle 
épreuve de force opposant 
Washington à Bagdad, l’at- 
taque aérienne américaine lan- 
cée mardi contre des cibles militaires ira- 
kiennes était inévitable. En envoyant ses 
troupes dans la zone de protection kurde 
à Tassant d’un mouvement rebelle, PUPK 
de Jalal Talabani, avec la bénédiction de 
son rival, le PDK de Massond Barzani, 
Saddam Hussein a lnfllgé à Bill Clinton on 
camouflet. A deux mois de Télectfon pré- 
sidentielle, Q était prévisible que le pré- 
sident américain ne le laisserait pas impu- 
ni. 

Mais cette fols, à la différence de l'Inva- 
sion Irakienne du Koweït qui provoqua la 
guerre dn Golfe il y a plus de cinq ans, 
Tlnitiatiye du maître de Bagdad ne bafoue 
aucune souveraineté nationale ni ne viole 
la lettre d’aucune résolution onusienne. 
Car la zone de protection créée à T issue 
dn conflit et Popération d'aide aux popu- 
lations civiles kurdes baptisée « Provide 
Comfort » ne résultaient d’aucun consen- 
sus International, mais seulement d’une 
«Ingérence humanitaire» américano- 
franco -biitanniqu e, fondée sur une volon- 
té politique de protéger les civils, avec 


boisée au souvenir du « baptême 
de la France » et de la « fille aînée 
de l’Eglise ». C’est cette droite qui 
ratisse de plus en plus large sur le 
thème de la restauration des « vo- 
leurs» et préfère l’Eglise qui 
convertit à celle qui abrite des im- 
migres. C'est elle qui ne s’est ja- 
mais résignée à la séparation 
(entre r Eglise et l’Etat) et rêve 
d’un retour à une société 
« Constantin ferme » (Govis étant 
le « nouveau Constantin »). 

Sous couvert de fidélité catho- 
lique, forte de ses relations poli- 
tiques, de ses appuis finan ciers, 
de ses amitiés romaines, elle 
exerce une pression sur un épis- 
copat français de tradition plutôt 
libérale, mais qui, affaibli, n’ose 
pas la désavouer. Ainsi, la 
commémoration de Clovis de- 
vaït-eüe servir à Illustrer la per- 
manence du christianisme dans 
l’Histoire. Elle a des goûts de re- 
vanche chez ceux qui n’ont ja- 
mais a dmis la pluralité des tradi- 
tions et des courants qui ont frit 
la Fiance. 

La risposte anticléricale a été 
immédiate et tout aussi démesu- 
rée. Une commémoration fonc- 
tionne toujours comme révéla- 
teur d’autres événements. Or les 
milieux de (a gauche laïque n'ont 
pas supporté la « confiscation » 
par !’ Eglise des obsèques de Fran- 
çois Mitterrand à Notre-Dame, ni 
la visite d’Etat de Jacques Chirac 
au Vatican. Celle-ci est apparue 
comme là ratification par la 
France d’une politique ecclésias- 
tique perçue comme conqué T . 
rante, tournant le dos à la laïcité 
et ouvrant la. voie qui sait ? -à . 
un nouveau concordat. Plus que 
la mémoire conflictuelle d'un acte 
qui remonte à la nuit des temps, 
la polémique sur le baptême de 
Govis traduit peut-être le désar- 
roi d’une pensée laïque qui 
cherche, dans la dénonciation du 
cléricalisme et de {"intégrisme, à 
se renforcée. EHe marque surtout 
les limites de l'intervention de 
l'Eglise dans l’Etat et la société. 

N’exprime-t-elle pas enfin la 
surdité de plus en plus grande à 
l’égard du discours catholique ? 
En Pologne hier, le pape chantait 
la liberté et volait an secours de 
Solidarité. En Amérique latine, en 
Afrique, il militait poux la démo- 
cratie et les droits de l’homme, 
auxquels il a convaincu l’Eglise, 
qui les avait tant combattus, de se 
rallier. Mais depuis 1989 et la 
chute du mur, il montre la même 
sévérité, pour la société occiden- 
tale et libérale, que celle qu’il dé- 
ployait hier contre la société 
communiste. U a ce mot, adressé 
à Andrea Riccardi, patron de la 
communauté SantiEugidio de 
Rome, révélé dans un livre récent 
(chez Beauchesne) : « Voyez, j'ai 
/es anticorps contre le commu- 
nisme, mais lorsque je considère la 
société de consommation, je me 
demande lequel des deux systèmes 
est le meilleur. » 

Le pape propose des absolus 
moraux à une époque où tout de- 
vient relatif. Mais perçu par toute 
une partie de l’opinion comme 
répétitif, parfois vindicatif (sur 
l'avortement par exemple), son 
message n’embraye plus. O est 
compris comme une limitation 
des droits de la conscience, 
comme une attaque en règle 
contre l'autonomie de l’éthique 
et de la raison. Au heu de s’en te- 
nir à des principes, il ne laisse 
guère la liberté à ses interlo- 
cuteurs de déterminer les critères ' 
dé leur propre responsabilité. La 
polémique sur Clovis révèle des 
tensions bien contemporaines, et 
qui sont loin de s’éteindre. Dans 
un an, le pape doit revenir à Paris 
avec des centaines de milliers de 
jeunes catholiques. La grand- 
messe prévue devait avoir lieu 
place de la Concorde ! Mais fl y a 
de fortes chances que FEgilse se 
replie au Trocadéro. Sur la place 
des droits de l’homme ! 


vention de Bagdad. Bill Ointûp xtiposté 
«an» tarder. A ia.fols pour taver Ts tffroat 
Irakien, et. sans doute ansaf pwg évite s 
que rtran - antre ennemi 4e ~ 


électorale 


ne profite de Foccasfonpourve^u»-^ 
cours de son alHé kurde, Jalal Mabani. » 


Talde de la Turquie. O n’empêche : en lan- 
çant ses soldats au-delà du 3« r parallèle, 
ne serait-ce que pour ma bref aller-retour; 
Saddam Hussein savait qu’il encourait un 
« risque calculé », avec une riposte améri- 
caine à la dé. 

Q a jugé bon de Je prendre à 2a fois pour 
assurer plus solidement son contrôle sur 
une région du Kucdf&tan qui abrité rm im- 
portant oléoduc évacuant son pétrole vers 
la Turquie et pour. «tester» la rapidité de 
réaction <Tnne administra tion américaine 
soudain plongée dans rembarras par F al- 
liance de circonstance entre Bagdad et fe 
PDK. biais aussi parce que l’anarcWe, la 
corruption èt les rivalités Internés qui 
refirent (e Kurdistan ont largement décou- 
ragé une population qui, pour mie fois, ne 
semblé pas avoir $1 mal accueilli Finter- 


conrs de son ame nuiuc, v— : 
Car c’est un des nombreux paradoxes de 
cette situation confuse de voir Washing- 
ton et Téhéran aider ensemble, f&t-ce de 
manière indirecte et éphémère, la même 
faction kurde. Le nouvel épisode du feiffi- 
leton kurde confirme surfont à quel point 
ce dossier a été mal géré par tes Etats- 
Unis. 

Enontre,todiabofisadonamértcafnede 

Saddam Hussein n’a pas fait jusqu’ici la 
preuve de sou efficacité. EBe tfa guère af- 
faibli une dictature irakienne toujours 


uiopiiywi u» — . * . 

nationaliste. EQe n'a surtout pas. permis 
d'alléger les souffrances des dvfis provo- 
quées par Ternbargo onusien. : 

-Aujourd’hui,. deux choses, semblent 
sûres: la zone de protection des Kurdes, 
fortement mise A mal, devra être réamé- 
nagée; et Saddam Hussein prendra pré- 
texte de Fattaque américaine pour railler 
à hri la majorité des Irakiens et consolider 
ainsi son régime. 


Education 


par Peter Sis 
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EUROPE 1 : 

Alain Duhamel 

m Washington considère que 
Saddam Hussein vient de défier 
une. fois de plus les Occidentaux 
en intervenant militairement 
dans le Kurdistan, qui e» théo- 
riquement une zone de sécurité 
garantie par les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et lu France. 
Le président américain estime 
que Saddam Hussein! doit être 
sanctionné mais n’est; vraiment 



sensible qu’à la force. Le fait que^ 
RîTl nint/m se trrmve en cam-w 




s : 



Bill Ginton se trouve en cam- 
pagne électorale l'incite évidem- 
ment à- démontrer son énergie et 
son esprit de dérision- - 
Paris jiige en revanche que Sad- 
dam Hussein estintèryenu mili- 
tairement à la demande d’une 
fraction, kurde contre une autre 
. fraction kurde ; qu’il n’a pas eu 
recours aux forces aériennes, 
dontïusage hn est interdit dans 
la région et qu’à n'a donc pas ex- 
plicitement violé ses engage- 

menta^^ptfgrifin.»Hjneyrépltque 

j- ; ., . ipfKearây aaptpuéàe àtâmtse d’être 
rj ii.qffiçmse «Bjtyari&tmuflfoù la di- 

- - vtageiieéi'ïii»:4 «pji rrérli «*. . 
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LIBÉRATION . . 

Gérard Dupuy 3 •- 
■ La « rentrée chaude», tou- 
jours annoncée, et rarement vé- 
rifiée, on -T attendait plutôt du . 
côté « de BüUmcquà.»' que dansfj 
les écoles maternelles ou les ly- 
cées. 

Un renversement, se.produït 
sous nos yeux. Parce que des dé- 
cennies de « restructurations » 
prit eu raison de la puissance des 
syndicats du « privé», industries 
et services mêlés ; parce que 
l’Etat patron a jusqu’ici réussi à 
s'épargner les affres, qu’ont 
connues les autres secteurs de 
l’économie; et parce que le mé- 
contentement diffus, dont té- 
moignent les sondages peut 
trouver sur un terrain ans», sen- 
sibilisé en France que rensei- 
gnement un porte-voïx. 


* pw Bertra^Pojmpr>elpet^/^yAcâdén^franç{^ 


NOUS RETOMBONS en en- 
fonce ; la pire enfonce, celle qui se 
disculpe de tout, qui rejette tout 
sur les autres. « Cestpasmoi, c’est 
lui /»- « Pourquoi pas moi? lis le 
fimt bien, eux. I» 

Cette excuse de jardin d’en- 
fants, les esprits les meilleurs et 
les plus responsables ne se 
privent plus d’y recourir. Ou a ré- 
cemment entendu un PDG mis en 
examen expliquer ses entorses au 
droit par le fait que ses concur- 
, rents * en faisaient autant», qu’il 
en allait de la survie de l’entre- 
prise, de l'emploi, etc. 

Ce que s’autorise un industriel 
bardé de diplômes et de décora- 
tions, un présentateur de télévi- 
sion peut bien « se le permettre », 
selon le même raisonnement -si 
le mot convient à ce réflexe ga- 
min. L’un d’eux a cru pouvoir jus- 
tifier quelques voyages gratuits et 
passe-droits en faisant observer 
que ses confrères « faisaient pa- 
reil». 

La corruption vit, et n'a pas fini 
de vivre, de ce gfïsseuient du sen- 
timent de honte. Le souci de ne 
pas se conduire trop mal a fait 
place b la crainte d’être le dernier 
à s’en empêcher. Passer pour tru- 


queur est moins infamant 
-presque glorieux, même - que 
de sembler hors du coup. Appli- 
qué aux gens, l’adjectif moral de- 
vient synonyme d’qttardé. Une 
.devise édipse les interdits an- 
ctens:«/tasfWûî/» 

- L’invocation de ce qui se pra- 
tique autour de soi est à l’origine 
du suivisme auquel là presse se 
plie dans le choix de ses sujets, 
sans y être cootxaînt, ét au risque 
de graves ridicules. On peut pa- 
rier que les mêmes thèmes seront 
partout « découverts » au même 
moment II y a eû Govis et Tâpîe ; 
le calendrier ramènera mécani- 
quement la rentrée chaude, le tra- 
fic dès prix littéraires, le 'sondage 
de NoS. sur les Français et la Foi, 
la nouvelle jalousie, le mal de 

dos- ' 

On ne dira jamais assez le rôle 
des techniciens du « fairé-sa- 
-voir» dans ces actualités décré- 
tées au sifflet. Certains .manipula- 
teurs patentés se flattent, comme 
d’un progrès, de « créer des évé- 
.nements», c’est-à-dire de forcer 
la mafn aux journaux. Ils y ar- 
rivent en effet, pas seulement 
pour les co mmém or ât! nns histo- 
riques ou les lancements de. pro- 
duits, articles culturels compris. 


Depuis peu, on volt les colloques 
d’apparence scientifique s’ac- 
compagner, comme par miracle, 
dé faits divers justifiant que les 
rencontres se soient tenues.' On 
n’a jamais relaté autant de vio- 
lences pédophiliques que depuis 
qu’un congrès s’y est consacré. - 
On né sait trop s’il s’agitlà d’un 
effet pervers, d'une contagion 
exactement contraire aux objec- 
tifs du congrès - toujours le 
* pourquoi pas moi?», appliqué 
aux prériéflnquants qui ^atten- 
daient que cet encouragement de 
ne plus se sentir seuls -, où si 
nous subissons la logique dite de 
r «accroche», qui pousse; les ré- 
dactions à mettre en valeur d^s 
drames qu'elles auraient négligés 
sans le prétexte d’illustrer des 


de bons sentiments. 

Chez les journalistes, l’excuse 
Immature par: «fo faute aux 
autres» prend la forme d’une pa- 
resse, habillée en devoir profes- 
sionnel, en nécessité commer- 
ciale. Un organe ne peut ignorer 
ce que. traité l'ensemble de la 
concurrencé, sous peine d'être 
taxé .de «ratage». L'actualité 
qu’il aura été seul à préférer au 
sujet obligé dû jciur^ ^ risque de ne 


pas s'imposer comme-tsUè. D'où 
.l'embarras comique des faiteme- 
wers invitant tous un voyou en 
vogue pour lui foiré: admettre- 
qu’on le voit trop l Etqpe dire des 
« signaux Jints » et auttesccmtor- 
sions stupides impçsées as lan- 
gage, donc aux esprits, par les 
parleurs en pbacé. poür ne pas pa- 
raître en reste, pour se sentfe dans 
leçoupl' . 

Ce crriufitibiineme n t à date fixé 
de notre curiosité foitle ht de la 
pensée unique -cette ‘pensée de 
F Autre qu'un discours hd-même : 
stéréotypé a érigée en dâ*at ma- 
jeur de l’été 1996, avec; 3 fout bien 
le. dire,: notre consentement. 
L’e mb ri g ad e ment grandissant des j 
esprit» serait impossible, â nous ! 
résistions, aux pub&hés quantita- 
tives -tirages^ entrées de ciné- 
ma - qui nous cetpènt, an Beu de 
s’en apiuser comme dSme.farâfi' 
té, et d^merimirier les. autres «cri 
vué^.ooHtiqups ou médiatiques. 

L’mrantiBsme da # te j aimes le 
fimt tuent», fl appartient à cha- 
cun de nous :de s’y arracher, 
mameacettesauv^idedelafi- 
berté érigé une uiàlke égale à 
celle des manipulateurs^ ce qui 
n’est pas peu, et parfois une so tût 
dTiéroïane.. t 
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AÉRCWAJIHQIJEu^ construc- 
J*2* d avions de combat sont tous 
auhrtÜ* Famborough. 

européens, russes et américains. 


LE MONDE / MERCREDI 4 SEPTEMBRE 1996 


• LA DEMANDE est forte en Asie et fete et du Gripen sont décidés à ne 
en Occident tes flottes commencent pas se faire de cadeaux, ifs 
à vieillir. • L’EUROPE dé Paéronau- comptent sur l'exportation pour 
tique arrive en ordre dispersé. Les placer leurs appareils et réaliser des 
industriels de l'Eurofighter, du Ra- profits. • WASHINGTON devrait dé- 


signer à la fin de l'année le consor- tend conserver son monopole sur le 
tium gagnant du programme à ve- marché des avions avfls gros por- 
nir du projet américain J5F (Joint teur évalué entre 200 et 300 mü- 
Strike Fighter), appareil polyvalent liards de dollars sur les vingt pro- 
qui succédera au M6. • BOEING en- chaînes années. 


Les constructeurs européens d’avions de combat sont trop dispersés 

Face aux Américains fortement restructurés et aux Russes, les industriels d'Europe de l'Ouest présentent l'Eurofighter, 

le Rafale et le Gripen et ils prennent du retard sur la génération suivante 


AD SALON de Famborough, qm 
se tieia en Grande-Bretagne dn 2 au 
8 septembre, la compétition Intra- 
européenne et américano-euro- 
péenne en madère d’avions de 
combat s’exhibe et s’étale. Pour la 
première fiais, FEnrofighterEF200G 
angto-gennano-ftalo-espagnol est 
présent: fl ne Fêtait pas en 1994, 


coïtés tedmiqiies et financières. Le 
Raâle français, dans sa version bi- 
place, bd fait face. Le groupe améri- 
cain McDamefl Douglas expose, à 
lui seul, son F-18 H omet et son 
F-15E Strike Eagle, qui restent les 
plus sûrs espoirs de ventes des 
Etats-Unis, à côté du F-16 de Lock- 
heed Martin. Les Suédois, avec le 
JAS39GtgpendeSaab,n’cxrtpasdit 
leur dernier mot. Les Russes dé- 
voilent leur sâie des Sukbod Sn-30, 
Sn-31et,snrtc«t I teurSu-35 modifié 
récemment en Sih37 qui fait aina sa 
p remièr e apparition eu Occident et 
que les Chinois, les Vietnamiens et 
les Indiens viennent de décider 
«fachettc ■".■■■ 

Le déclin des budgets de défense,- 
de part et d’antre de FAftantique, 
pourrait faire croire que le marché 
des avions d’amies se tarit Enréafi- 
té, cette considération doit être 
nuancée. Les dépenses mfiftaires 
sont en expansion, dans le reste dn 


monde, no tamment eu Asie-Pad- 
fique.etailIeiirs.yconiprisàrOuest, 
c'est un problème de changement 
de. générations : les flottes de 
combat ont commencé de vieOfir, et 
les états-majors demandent aux 
constructeurs de préparer la succès- 


MS DE CADEAUX 

Dans cette perspective, l’Europe 
de Faéronautique arrive en ordre 
dispersé. A FEst, par exemple, fl est 
dair que la Russie veut rester dans la 
course avec on sans alliances, quand 
on constate que son gouvernement 
a - pour mieux les contrôler en di- 
rect - formellement exclu de toute 

p r ivat isat i on quelque cent soixante- 
dnq entxcprisesprincÿales d’anne- 
ment et centvhîgtsodéfcés cTéqm- 
pesnents dans r inSfnnanri qiip aii^q 
bien dvflc que mffitaire, et dans res- 
. paca. La Rosine fait cependant une 
entorse à ce principe en ayant ac- 
cepté Mée que des pays étrangère 
clients cofinancent le développe- 
ment dé certains matériels. 

En .Europe de FOuest, les indus- 
triels de FEnrofighter, du Rafale et 
du (àipen sont, pour l'instant, déri- 
dés à ne pas se faire de cadeaux. En 
dépit des coûts des projets : par 
exemple, 15,4 müHardsde Bros (sent 
122 milliar ds de francs) à la seule 


charge des Bri tanniq ues pour leur 
partidpatîon à FEF2000 et 194 mil- 
liards.de francs pour l’ensemble 
(jusqu’aux pièces de rechange pour 
la durée de vie de Tavion) du pro- 
gramme Rafale. En dépit, aussi, de 
ce qu’on appelle le « désarmement 
structurel », lié aux coupes budgé- 
taires : les Etats réduisent le nombre 


viennent autant de tests de ccs divi- 
sions. Le dernier en date est celui de 
pays d’Europe centrale (Pologne, 
République tchèque et Hongrie), où 
s’affrontent notamment Français 
(avec le Mirage 2000-5) et Suédois 
(avec le Gripen) face à des Améri- 
cains et des Russes. 

Il ne peut y avoir de production 


Londres veut accélérer le programme Eurofighter 

Le tnta fetre britannique de la défense^ Mkhael Porfflfo, a annoncé, 
lundi 2 septembre, que le Royaume-Uni était prêt à commencer la 
production de FEnrofighter, dont la Royal Air Force pourrait 
commander 232 exemplafaes. La Grande-Bretagne, qui participe à ce 
programme d’avion européen de combat à hauteur de 37-38 %, es- 
père, de la sorte, obtenir raccord de ses trais partenaires (F Alle- 
magne, l’Espagne et ntaBe) pour accélérer le projet EF20OO qui, au 
total, est estiméà 40 milliards de livres (soit 256 milliards de francs). 

Si les trois autres pays européens, qtd, pour l'instant, ont réservé 
leur décision, donnaient le fen vert à Fopêratfon, FEF2000 pourrait 
entrer en service en 2005. Selon M. PortiDo, la production de cet 
avion représente 14 000 emplois en Grande-Bretagne. 


des avions commandés, ce qm' en 
accroît 1e prix à l’unité. Malgré cet 
environnement défavorable, les Eut 
ropéens demeurent divisés, 
comptant sur r exportation pour 
placer leurs appareils et réaEser des 
profits. 

Les marchés étrangers de- 


européenne plus ou moins intégrée 
que lorsqu’il faudra envisager 
F avion de combat delanouveBe gé- 
nération, celui qm sera en service 
dans les années 2030. D'ici là, Airbus 
Industrie aura peut être réusa à fé- 
dérer en Europe le secteur rivfl et 
militair e de la construction aéro- 


nautique, comme le projet en est 
formulé pour être l’ ultime étape de 
la fusion Dassault-Aerospatialc en 
Rance (Le Monde du 3 septembre). 
D*id là, aussi, on peut escompter 
que les états-majors des différents 
pays européens seront parvenus & 
harmoniser leurs besoins. Ce qui est 
loin d’être encore le cas : les Britan- 
niques, par exemple, songent à un 
avion radicalement nouveau qui 
lemplacma leur Tbmado après les 
années 2010-2015, quand les Fran- 
çais évoquait phitOt la nécessité, au 
même moment, de se contenter 
d’une modernisation de leur Rafale 
ànürô. 

UNE SURPRISE 

En attend gmt, jgs Etats-Unis s’ap- 
prêtent à ratisser les marchés, forts 
de la puissance commerciale que 
leur procurent les restructurations 
industrielles en cours, dont Pobjectif 
majeur paraît être de regrouper 
sous un même toit les fabricants de 
plates-formes de tir (les avions) et 
tes fabricants de systèmes (radars, 
missiles, électronique embarquée). 

L’ampleur et la vitesse d’exé- 
cution de ces fusions ou des ces rap- 
prochements Outre-Atlantique, sur 
Fïmtiative du Pentagone, a stupéfié 
en Europe. Ce ne sera pas la seule 
surprise dans le domaine des avions 


de combat. Le p r ogr a mme à venir 
du projet américain JSF (Joint Strike 
Fi/jhto) - c’est-à-dire celui d’un ap- 
pareil polyvalent qui succédera au 
F-16 et qui pourrait être conçu d'em- 
blée à 3 000 exemplaires pour les 
besoins des années de l'air, des ma- 
rines amâkaines et britanniques et 
du Marine Corps américain - a 
toutes les chances de servir à l'in- 
dustriel qui emportera le contrat de 
levier pour dominer le secteur aéro- 
nautique durant les vingt à trente 
années prochaines. 

A la fin de cette année, en effet, 
Washington devra désigner le 
consortium gagnant. Face & face, 
Lockheed Martin (qui a déjà la res- 
ponsabilité de mener à bien le pro- 
gramme du nouveau chasseur 
F-22), McDonnell Douglas (qui a 
fait alliance avec Northrop-Gnim- 
raan et Biitishaerospace) et le 
groupe commercial et spatial 
Boeing (qui, depuis quH a absorbé 
le concepteur du bombardier B1 
Rockwell international, revient en 
force dans le domame de la défense 
et, singulièrement, dans celui des 
avions d’armes). Aux Etats-Unis, on 
dit déjà que le perdant de cette 
compétition de 100 mflEards de dol- 
lars risque de ne pas s'en relever. 

Jacques ïsttord 





V 

/•X ■ • 






**** * 






■ jÿHrn^ "*?*’'*■ '**• x 

-TTlntit J _ 

• ■sp* 1 * . .. 

■ *mj *** -- 

fglÇic ' 

: .'#^>>> .ï. ' 


ÜV.Jfu- 


r 'ÉÉF '. 

**** *-’■"'. ... 
■ ■ ' "" 

v* 


*f* •*»' 

$*> ****'. ^ _ *” 
A ' ‘ “ " 


PARNBOROUGH 

de notre envoyé spécial 
Un anafaèsFéchee de leur tenta- 
tive^dfc ctaaboration .sur un projet 
d'avion très gros p or t e u r . Améri- 
cains et Eranpéens se préparent à 
se Hvrar une bataiBé snrçeàénean 
évalué entre 200 et 300 nnffiaids de 
douars (1000 à T5e0miniards dé 
francs) sur les vingt prochaines an- 
nées. Le salon aéronautique de 
Famborough n’anra pas été porar 
les deux protagonistes ^occasion de 
lancer en fanfare leurs projets. 
Boeing, âme de clients en nombre 
suffisant, n’a pas été en mesure 
d’annoncer, lundi 2 septembre, le 
lancement de la rastan aBongée de 
son Boeing 747, nxds a punis une 
dérision «tris prochainement jk Le 
consortium européen Airbus a dû 
se oontanto: Jaimoncer T«accâé- 
ratkm des éludes de FA-3XX (le plus 
gros aRvarril du monde avec 550 à 
800 places) et le yÿ intérêt témoigné 
par les compagnies aériennes», les 
Ëasxfpéem ne prendront pas avant 


fin 1998 la dérision de prodiriiel’ap- 
: paitiL dont le premier exemplaire 
pourrait être uns en service en 2003. 

Eriri là, Boeing compte bien avpir 
découragé son adversaire. Fbrt ife 
son monopole sur le crénean dès-, 
anons de (dus de 350 pteces, avec le 
Boeing 747, Boeing estnne pouvoir 
satisfaire tes besoins de ses dents 
avec des versions améfiorées.de 
l’appareil existant: un Boeing747- 
500 capaWe de transpcater548 pas- 
sagers sur 14350km et un 747-600 
capable de faire voyager 462 passa- 
gers surl6 100 km. « B n'y apas ac- 
tuellement de marché pour des 
avions plus gras. Les passagers pré- 
firent voyager point à point, sans 
foire d’escale, ce qui devrait multi- 
plier les dessertes, mens réduire les 
besoins en capacité des compa- 
gnies», explique Ronald Woodard, 
président de la branche aéronau- 
tique dvfle de Boeing. Selon T Amé- 
ricain, tes gros porteurs ne seront 
ntiEsés que sur les liaisons les plus 
smxhaigées. Au total, le marché 


s'élèverait an. maximum à 470 appa- 
reils sur les vingt prochaines an- 
nées, soft 7 % du marché aéronau- 
tique .civil en nombre d'avions et 
18 % en valeur 

MOTORISTES ALLIÉS 

Boeing souligne de surcroît la 
contradiction entre les prévisions 
d’Airbus et celles des partenaires 
européens du consortium. Alors 
qn’ Airbus vise un marché de 
1 380 appareils de plus de 
500 places sur les vingt prochaines 
années, Britisb Aerospace évalue te 
potentiel à 715 avions, Daimler- 
Benz Aerospace à 745 appareils et 
Aérospatiale à 741 avions. Boeing 
ne peut se priver de mettre en lu- 
mière les incohérences euro- 
péennes. 

Enfonçant le clou, Boeing a 
contesté les évaluations faites par 
Airbus des coûts de développement 
et de lancement de FA-3XX. Alors 
que la ample modification du 747 
(nouvelles ailes, nouvelle instru- 


mentation de bord) devrait coûter à 
Boeing 5 milliards de dollars, 
l'Américain évalue entre 12 et 
15 müüanls de dollars (60 à 75 mü- 
Eards de francs) les coûts de déve- 
toppemoit cTun appareil complète- 
ment nouveau. L’Européen s’en 
tient, tnî, aux SmSEards de dollars 
précédemment annoncés. «Le 
contribuable européen et les action- 
naires d’Airbus devraient y regarder 
à deux fois», estime Ronald Woo- 
dard. Le troisième avkxmeur mon- 
dial, McDonne] Douglas, a, quant à 
lui, clairement choisi de jeter 
Féponge, estimant le marché trop 
étroit et les coûts trop élevés. 

Les constructeurs de moteurs 
d'avions qui travaillent sur le déve- 
loppement des réacteurs destinés à 
équiper ces futurs jumbos sont, 
eux, plus optimistes: à Fambo- 
rongh, lundi 2 septembre, Rolls 
Royce annonçait tabler sur 
900 avions (Tld tes vingt-cinq pro- 
chaines =rmM et les américains 
General Electric et Pratt & Whitney 


Le Guide bleu, un trésor de mots voyageurs 


sur 700 à 1000 appareils sur vingt 
ans. Le britannique Rolls Royce 
s’est (Faüteurs engagé dans la ba- 
taille en annonçant le lancement of- 
ficiel de son nouveau moteur, le 
Toent900, dérivé de son Tient 800, 
en visant 50% du marché mondial 
des gros porteurs (nouveaux 747 et 
A-3XX). Les motoristes américains, 
pour la première fois alliés pour 
construire ensemble un nouveau 
moteur, ont, quant à eux, dévoilé 1e 
même jour l’équipe dirigeante de 
leur filiale commune « spécifique- 
ment constituée et organisée pour dé- 
vdopper un moteur pour un nouveau 
Boeing 747 ». Le lancement officiel 
du nouveau moteur de General 
Electric et Pratt & Whitney devrait 
intervenir d’id à la fin de Tannée. 

Autant d’annonces qui sont avant 
tout destinées aux clients potentiels 
des nouveaux appareils. Vu Fâpreté 
du combat qui se prépare. Os au- 
raient bien tort de se précipitée 

Christophe Jakubyszyn 


A l’occasion des vacances nous pubiïons une 
série d'articles, illustrée par Jacques Vtifoç retra- 
çant F histoire des produits et des marques associés 
à b période estivale. 

IMAGINER [3 promenade du lendemain en 
se laissant conduire par les mots, c’est bien là, 
dans ce pouvoir d’évocation, à la fois, précis èt 
gigantesque, que s’exerce la magie du Guide 
Heu, un pèlerin au pas -et à la couverture - 
souple, vieux de cent : 


cinquante-cinq ans. 
Suivre te guide, c’est 

d’abord anticiper un 

voyage, le feuilleter, 
T effeuiller parfois ; 
c’est voir au détour 
d’une phrase surgir 
desimagesà mftmele 

papier bible, des ail- 
leurs presque fami- 
lière où te mystère de- 
meure ■ pourtant 
inscrit entre tes lignes. 

On connaît 
d’étrqnges prome- 
neurs pour qui le 
Guide bleu ne se- 
consulte qu'au retour, 

du périple, f automne 
venu, près de Pâtre et 

■de la bibliothèque. 
Plaisir un peu maso- 
chiste vanté par Henri 
Od&dmL’todîedta 
paresseuse : te regret 
des occasions man- 
quées. D’aucuns 


HSTCKE DE PRODUIS 


risque de ne rien savoir. Pour d’autres, mieux 
vaut tout savoir. quitte à ne rien voir, ou 
presque. Encyclopédique et simple, érudit et 
sobre, 1e Guide Heu offre toutes tes possibilités, 
y compris cefle de se faire oublier. Sesréédîtions 
portent ta manque du temps qui passe, des pay- 
sages qui changent - et des frontières-, des 
empires qui se défont II est colonialiste (dans 
une livraison consacrée au Maroc, Lyautey sa- 
lue cet Instrument de la pénétration française 
au cœurdu protecto- 



+ La Guide bleu est te fleuron du départfr- 
mant Hachette Guides de voyage, qui pu- 
bfle aussi tes Guides du routard, les guides 

Visa et fa traduction du célèbre guide an- 
glais Baedetar. Ce département vend 
chaque armée plus de 300 000 exemplaires 
des Guides bleus. Les best-sellers sont la 
Turquie, l’Egypte, les Etats-Unis pour 
Pébanget ta Bretagne Paris «.Provence^ 


veulent tout voir au Alpes-Côte d* Azur pour fa France. 


rat). Il est aussi patriote 
- après (a défaite de 
1870 et la pote de f Al- 
sace-Lorraine -, ou au 
contraire germano- 
phile, à travers te pre- 
mier guide consacré à 
la RFA, en 1959. 

Mais, le plus 
souvent, il respectera 
une scrupuleuse neu- 
tralité («Cest de Ba- 
vière que le ftoti natior 
naf-soc ta liste du 

chancelier Hitler a pris 
son essor*/ lit-on dans 
le .guide Bavière-Au- 
, triche de 1934). Il se 
veut volontiers exo- - 
tique à l’époque du 
raid dtroën au Sahara, 
de ta Croisière jaune, 
entre la Méditerranée 
et la Chine, des expédi- 
tions de Ctartxftà bord 
du ft> urquohpas?, par- 
mi les packs du Groen- 
land. il sera d’abord 


bourgeois et un tantinet moraliste. On te décou- 
vrira populaire à T heure du Front du même 
nom. Compagnon du randonneur, puis du cy- 
cliste et du passager des chemins de fer, R de- 
viendra, dès 1938, Tauxifiaire indispensable du 
chauffeur avec le Guide bleu France automobile. 

Bien des « plumes » ont enrichi ses pages de 
leur style coloré. Le géographe et anarchiste Eli- 
sée Redus, George Sand, Théodore Monod, 
J.M.G. Le Clézfo. Sans oublier 1e recoure post 
mortem aux écrivains voyageurs, Dumas, Sten- 
dhal ou Chateaubriand. Mais la force des guides 
vient d’abord de feur précision. Bien des des- 
criptions dues à d’illustres auteurs ont été 
complétées (car jugées trop poétiques—) par 
quelque main anonyme, livrant au lecteur l'in- 
dispensable détail concret (une route pentue, 
des bains chauds ou froids, une poste aux 
lettres, des marchands d'estampes). Et pour 
cause : énumérant les plaisirs d’un voyage en 
Italie, Stendhal cite d’abord : « Respirer un air 
doux et pur, voir de superbes paysages », «ta 
hâve bit lover». Tableaux, monuments et sta- 
tues arrivent loin derrière. Un guide qui se res- 
pecte aura, lui, un autre sens des priorités : 
lorsque, en 1841, l’avocat dîjormeis Adolphe 
Joanne lance le premier guieteà couverture Heu 
foncé (Itinéraire descriptif et historique de b 
Suisse), B prend soin de mentionner les grandes 
routes, tes routes de voiture, tes chemins et sen- 
tiers, les cascades, tes points de vue remar- 
quables, les châteaux et les éboulements de 
montagne. Une carte imprimée sur toile per- 
met au voyageur de se repérer. 

Plus tard, bien après P acquisition des guides 
joanne par le libraire-éditeur Louis Hachette 
(en1855), puis te descriptif de la France en quin- 
ze volumes - dans tes années 30-, les Guides 
Meus «aés du monde» front la part belle â i 


l’architecture, aux musées, aux monu- 
ments moyenâgeux ou industriels. Découverte 
de la cathédrale de Cologne, de la basilique 
Sainte-Sophie d’Istanbul, de f embarcadère de 
la gare du Nord ou du canal impérial d’Aragon 
en Espagne. 

Avec f avènement de Père des loisirs, le tou- 
risme de masse et ses bréviaires essuient de sé- 
vères critiques. « Le Guide bleu ne connaît guère 
le paysage que sous b forme du pittoresque. Est 
pittoresque but ce qui est accidenté », affirme 
Roland Barthes dans ses Mythologies. « L'huma- 
nité du pays, poursuit -fl, disparaît au profit exclu- 
sif de ses monuments » Claude Lévi-Strauss se 
lamente que « sans cesse à Pompéi on bâtit de 
nanelles ruines». Edgar Morin ironise: «De te 
vacance des grandes valeurs naît b valeur des 
grandes vacances. » Sensible aux coups portés, 
leGuidebteu mue à partir de 1973. Plus de sim- 
plicité, une meilleure BsibHité (maquette noire 
et bistre), une narration subjective dans laquelle 
(a trilogie « monument-site-musée » laisse 
place aux natations humaines. 

En couverture (sur fond dégradé bleu nuit), la 
Terre vue de la Lu ne, signe de la vocation plané- 
taire des gu ides. Avec soixante-dix pays parcou- 

rus, vmgt-deux régions françaises épinglées en 
édition de poche, les « Heus «constituent le né- 
cessaire inépuisable du voyageur qui sait où il 
va. «Si Christophe Cotomb abordant au Nou- 
veau Monde avait eu son Guide bleu, écrit avec 
malice Yves Berger, il n'aurait pas pris FAmé- 
riqve pour les Indes— » 

EricFottorim 
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Kodachrome 


Matignon étudie 
une nouvelle aide 
à l'automobile 


LE GOUVERNEMENT va-t-il 
mettre eu œuvre un nouveau 
dispositif d’aide à l’achat des vé- 
hicules automobiles ? Pour 
l'heure, la question n’est pas en- 
core tranchée, mais elle fait Fob- 
jet de délicates discussions dans 
les sommets du pouvoir, Mati- 
gnon étant plutôt favorable à un 
nouveau dispositif de soutien au 
marché automobile et Bercy y 
étant fermement opposé. 

Si ce dossier est de nouveau 
d’actualité, c’est que la prime 
actuelle pour stimuler les achats 
automobiles, baptisée «jup- 
pette » et mise en place en octo- 
bre 1995, expire à la fin de ce 
mois de septembre. Les consom- 
mateurs qui veulent en bénéfi- 
cier ont donc tendance à préci- 
piter leurs achats. Les 
immatriculations automobiles 
témoignent même d’une véri- 
table ruée. Pour le mois d’août, 
ces immatriculations ont ainsi 
porté sur 172 400 véhicules, soit 
une hausse de 29,4 %. Mais dans 
l’hypothèse où la prime ne serait 
pas reconduite le gouvernement 
peut craindre que le marché, en- 
suite, ne s’effondre. Cest la rai- 
son pour laquelle Matignon a 
mis à l’étude une mesure dont le 
détail n’est pas encore connu 
mais qui aurait pour objet de li- 
miter ces effets attendus de dé- 
pression. 

Traditionnellement, 1e minis- 
tère de l'économie et des fi- 
nances est hostile à ce genre de 
dispositif d’aide sectorielle. 
Dans une note confidentielle (le 
Monde du 26 avril), le directeur 
du service de la législation fis- 
cale résumait clairement, voici 
cinq mois, l'opinion de Bercy, en 
critiquant le « subventionnement 
fiscal de la consommation des 
ménages ». « Cette situation n'est 
pas saine et coûte cher aux fi- 
nances publiques », disait-iL Et O 
ajoutait: « L'expérience de la 
prime Balladur a montré la diffi- 
culté de sortir de ce soutien artifi- 
ciel. Elle doit cependant être une 
priorité. » Il suggérait que la 
prime actuelle soit supprimée, 
quitte à ce que cette décision 
soit accompagnée, «pour le sec- 
teur toujours sensible de l’auto- 
mobile, par un début de déman- 
tèlement des rémanences de la 
TVA qui pèse sur les achats d'au- 
tomobiles des entreprises ». 
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ENTREPRISES 


Le marketing va devenir un « élément clé » 
du téléphone aux Etats-Unis 

Pour Merrill Lynch, les compagnies devront s'adapter à la nouvelle réglementation 


Les compagnies américaines régionales de télé- responsable du département télécommunka- ture totale à la concurrence devrait pourtant 
phone contestent les prenrie» Jéaets d*appik»- tions de la banque d'affaires Merrffl Lynch, es- moins affecter ces opérateurs que leurs bonio- 
tion de la nouvelle réglementation. Alata Lebec, tinte dans un entretien au Monde, que faner- logues du tâéphone longue distance. 


LA MISE EN PLACE des nou- 
velles règles du jeu dans le télé- 
phone aux Etats-Unis provoque des 
grincements de dents chez les 
compagnies de téléphone local. 
GTE, Southern New Engl and Tfede- 
commvxnlca tions (SNET) et Bell- 
South, la plus importante des sept 
Baby Befls nées du démantèlement 
d’AT&T en 1984, ont menacé la se- 
maine passée de saisir la justice si la 
Commission fédérale des Commu- 
nications (FCQ ne retire pas les dé- 
crets publiés début août. 

La nouvelle loi autorise les 
compagnies longue distance à 
concurrencer les compagnies lo- 
cales et vice-versa. Actuellement, le 
marché longue distance est déjà 
ouvert à la concurrence, ses princi- 
paux acteurs étant AT&T, MCI et 
Sprint Four te téléphone local en 
revanche, chaque Etat ne compte 
qu’un seul opérateur, qu*Q s’agisse 
de F une des sept Baby Befls, ou de 
sociétés comme GTE ou SNET. 

« Ce que les compagnies régio- 
nales, et les Etals aussi, contestent, 
c’est que la FCC édicté an cadre glo- 
bal, comme le firit qu’un opérateur 
régional devra concéder un rabais de 


17% à 25% sur les tarifs commer- 
ciaux lorsqu'il louera la capacité de 
son réseau à un opérateur désirant 
entrer sur le marché local », ex- 
plique Alain Lebec, responsable du 
département Télécommunications, 
Médias et Technologies chez Mer- 
riB Lynch. 

Les Baby Befls ne devraient ce- 
pendant pas aDer jusqu'à demander 
une suspension des décrets, «car 
eOes ont besoin de la FCC pour négo- 
cier leur entrée sur le longue dis- 
tance », note M. lebec, pour qni ces 


grandes bénéficiaires de la décré- 
mentation, du moins en être moins 
affectées que les ténors de la tâé- 
phonie longue distance. 


«MSONH E MCHT 

« L’impact des Baby BeUs dans les 
liaisons longue distance sera plus im- 
portant que celui des compagnies 
longue distance sur les marchés lo- 
caux, indique M. Lebec. Elles pour- 
ront louer des capacités de transmis- 
sion aux opérateurs longue distance 
avec des rabais {dus importants- de 
Voràre de 80% -que ce que ces der- 
niers pourront obtenir dans Vautre 


sens». «GTE ou SNET peuvent déjà 
agir et gagnent des parts de marché 
non négligeables » sur les opéra- 
teurs longue distance. 

La concurrence ne fait que s’ou- 
vrir sur les liaisons locales, où il 
n’existe encore qu’un seul réseau 
par Etat Avant d’y déployer sa 
propre mfiastnicture, un opérateur 
longue distance devra louer des ca- 
pacités à la compagnie en place, a 
l’inverse, la compétition est déjà 
vive sur les liaisons longue distance, 
domaine où fl existé plusieurs ré- 
seaux non saturés et un foboaoe- 
ment de petits conctments reven- 
dant moins cher de la ra pacité de 
communication (cartes télépho- 
niques pré-payées par exemple). 

Le dévekjppement de ce type de 
services montre, pour M. Lebec, 
que Y «on entre dans un environne- 
ment où les compétences ne devront 
plus seulement Etre techniques mens 
concerner déplus en plus le marke- 
ting La capacité à mettre en place 
des offres, des systèmes de factura- 
tion adaptés, etc, va devenir un Sè- 
ment dé». Cest cette capacité mar- 
keting qui a par exemple permis à 
des sociétés comme Teleport et 


MFS de capter au niveau local use 
cEentèteprofesskïnneBetrèsdb^ 
ce qui les rend «importantes», se- 
lon M. Lebec. 

MFS va être absorbée par Wcdd- 
Com, société de tâéphone longue 
distance (Le Monde du 28 août). 
Cette opération est considérée 
comme une «combinaison puis- 
sante » par M. lebec. « Cest un outil 
moderne. Le prototype de société que 
Von construirait à partir de zéro, 
mime si WorldCom a payé tris . 
cher». 

Si le mouvement de concentra- 
tion a: déjà touché les Baby Befls 
(Bell Atlantic et Nynex, Padlfel et 
Sodhwestera Befi), AT&T, Ma et 
Sprint ne se sont en revanche pas 
manifestés. Jusqu’à quand? L'ac- 
quisition d’un opérateur local «se- 
rait judicieuse, mais à quel prix-? R 
n’est pas évident qu'il soit raison- 
nable », souligne M. Lebec; qui note 
que F option d’une autan»» avec des 
câblo-opérateurs à perdn de son 
actualité, ces Hefrnter s n’apparais- 
sant pins très pressés <f entrer dans 
le nSéphone. 


Philippe Le Cœur 


Le combat des L'Epée émeut la Franche-Comté 


MONTBÉLIARD 

de notre envoyée spéciale 

Quand on mène à bout de bras le plus long 
conflit soda) de France, on a beau déborder 
d’énergie, il arrive un moment où les nerfs 
lâchent Alors, on pleure un peu dans ta voi- 
ture et on respire un grand coup, parce que la 
journée ri est pas finie et qu’il faut garder sa 
colère jusqu'au soir. Depuis que (a Manufac- 
ture de F Epée, la dernière usine française 
d’horlogerie de luxe, a déposé son bilan 
en janvier, Noëlle Grimme, la déléguée CGT, 
passe tous les jours par des hauts et des bas. 
« C’est épuisant » 

L’Epée, fondée en 1839 à Sainte-Suzanne, 
dans les faubourgs de Montbéliard (Doubs), 
fut longtemps Fun des fleurons de Findustrie 
française. Les présidents de la République suc- 
cessifs avaient l’habitude d'offrir ces pendules 
de laiton à leurs hôtes étrangers. Elles ornent 
les cheminées du Vatican et de la Maison 
Blanche. Le prince Charles en a reçu une en 
cadeau de mariage. Mais depuis 1975, date de 
la vente de Fusine par la famille L'Epée, Fen- 
treprise a connu trois dépôts de bilan et une 
succession de repreneurs, dont Matra. «A une 
époque, on achetait L'Epée comme on s’offrait 
une danseuse», résume Noëlle Grimme. fes- 
sée de 600 à 64 salariés en vingt ans , la société 
accuse un passif de 20 millions de francs en 
1995, pour 22 millions de chiffre d’affaires. Le 


11 avril, le verdict tombe : Fusine est fermée. ■ 
« L'Epée, c’est fini», titrent les journaux lo- 
caux. Pas pour les 64 salariés, en majorité des 
femmes. L'occupation commence. 

Avoir les herbes folles qui courent le long de 
sa façade grisâtre, on a peine à croire que 
Fusine produisait 1 500 pendules par an, d’une 
valeur de 6 500 à 1 00 000 francs pièce. Elle doit 
être vendue aux enchères en septembre, mats 
les salariés ont pris soin de cacher les ma- 
chines, les plans et le stock, estimé à 2,5 mil- 
lions de francs, pour F empêcher de redémar- 
re r. Comm encée à 9 heures)' leur journée sé 
passe en coups defils aux élus locaux, en ôrga- 
nisations.de marilfestatiom^ien-réuhions à. la. 
sous-préfecture. Ce jeudi 29 août, ils sont tous 
convoqués à FANPE de Montbéliard, pour la 
mise en place d’une «cellule de reclassement» 
qui doit leur apprendre à faire un CV et à «se 
vendre» à un futur employeur. Dialogue de 
sourd avec la consultante du cabinet de re- 
classement: 

« Il faut qu'on se vende. On est une marchan- 
dise. Mais à quarante-cinq ans, quand vous 
avez passé toute votre carrière chez L'Epée, que 
vous ne savez rien faire d’autre, vous savez bien 
qu'aucun employeur ne voudra de vous. 

- Cela n'empêche pas qu’il faut se battre pour 
s’en sortir. 

- Nous, sé battre, on connaît _ » 

Pour Noëlle Grimme, « cette cellule de re- 


Pascale Caussat 


Les banques suisses affichent une santé etmedante 

Elles réalisent l'essentiel de leurs bénéfices à l'étranger 


BERNE 

de notre correspondant 

Contrastant avec la morosité 
persistante de la conjoncture hel- 
vétique, les trois principaux 
groupes bancaires suisses affichent 
à nouveau de bons résultats pour le 
premier semestre de 1996. Par rap- 
port à la même époque de Tannée 
précédente, leur bénéfice cumulé 
s’est élevé à 2,66 milliards de FS 
(U milliards de francs), accusant 
une progression, de 29%. Stimulé 
par leurs activités internationales, 
cette croissance aurait été encore 
plus marquée, n’était la stagnation 
de l’économie suisse, fl se confirme 
que la Suisse gagne toujours plus 
d’argent à Fétranget Ainsi, en 1995, 
les revenus du travail et du capital 
ont atteint le chiffre record de 
13,9miIEards de francs suisses (en- 
viron 60 milliar ds de francs fran- 
çais), a annoncé fin août la Banque 
nationale. Le Crédit suisse holding 
a réalisé, au cours des six premiers 
mois de Farinée, un bénéfice net de 
20%. à 830mflQoos de FS. A pre- 
mière vue, les performances du CS 
holding apparaissent légèrement 
en retrait de celles affichées par ses 
deux principaux concurrents : un 
bâiéfice net en hausse de 34%, à 
722mflKons de FS, pour la Société 
de banque suisse (S BS) et de 
1,11 milliard de FS, soit une pro- 
gression de 33%, pour VUnkm de 
banques suisses (UBS). . 

A des degrés divers, les trois 
groupes ont tous amélioré leurs ré- 
sultats en comparaison avec la 


même période de 1995. L’augmen- 
tation de leurs bénâices s’expEque 
par le redéploiement de leurs acti- 
vités sur les marchés financiers in- 
ternationaux. Ainsi l'UBS a enregis- 
tré une hausse de plus de 50% des 
opérations de négoce, à 13 milliard 
de FS. De son côté, la SBS avance 
un accroissement de 58 % dn pro- 
duit dés commissions et autres 
prestations de service. 

A l'image de la faiblesse conjonc- 
turelle en Suisse, tes crois grandes 


banques ont considérablement 
renforcé leurs provisions î + 76 %, à 
804mflBons pour PUBS.; +37%, à 
681 mflBons, pour la SBS et + 20 %, 
à 1,12 milliard de FS, pour le CS 
holding. Néanmoins, elles se 
montrent confiantes pour l’en- 
semble de 1996, même si le second 
semestre ne se présente pas sous 
des auspices aussi favorables que le 
premier. 

Des tendances plus ou moins 
analogues se dégagent des résultats 


semestriels poMés fin août par lés 
banques cantonales. Grâce à l'aug- 
mentation des affaires de négoce et 
du produit des commissions ét des 
services, la plupart d’entre elles ac- 
cusent un accroissement -substan- 
tiel de leur bénéfice. La hausse de 
celui-ci a été de 67,2 % pour la 
Banque cantonale de Berne; 35,8 % 
pour celle de Zurich et 27% poôr 
leur consœurs de Bâle. ’ 


Jean-Claude Bukrer 


Les attaques contre le plan de sauvetage 
du Crédit fonder se multiplient 


LE CRÉDIT FONCIER de France 
(CFF) a été assigné lundi 2 sep- 
tembre en procédure d’urgence 
devant le tribunal de commerce 
par l’ADAM (association d’action- 
naires minoritaires). Celle-ci de- 
mande l’annulation des deux pre- 
mières résolutions de rassemblée 
générale du groupe, qui ont entéri- 
né les comptes le 28 juin. L’ADAM 
se fonde sur un constat d’huissier 
qm frit apparaître des irrégularités 
dans les votes. Le président du tri- 
bunal de commerce, Jean-Pierre 
Mattel, a fixé la date du 19 sep- 
tembre pour le dépôt de cette as- 
signation. Parallèlement, l’ADAM 
a demandé au tribunal de 
commerce par référé une expertise 
sur la valeur du Crédit fondée Le 


tribunal statuera jeudi 5 sep- 
tembre. La veille, le Conseil des 
Bourses de valeurs (CBV) aura 
donné son avis sur le prix de 
70 francs par action Crédit fonder 
proposé par la Caisse des dépôts et 
consignations. ' 

Cette nouvelle salve d’hostilités 
déclenchée par les minoritaires in- 
tervient quelques joins après la 
publication par le Fonder de résul- 
tats semestriels qui à la surprise 
générale, se sont révélés positifs 
(+ 4Q2 minions de francs) après des 
pertes de 10,8 milliards de francs 
en 1995 (U Monde du 30 août). 

Le sénateur socialiste de l’Hé- 
rault Gérard Delfau, qui praod fait 
et cause pour le Crédit fonder de- 
puis cet été, a également mis en 


cause, lundi 2 septembre; le plan 
élaboré par le gouvernement ét 
demande au ministre de Fécono- 
nrie sa modification. Ml Delfau es- 
time que le gouvernement peut 
soft procéder à une recapitalisa- 
tion (te cette institution pom envi- 
ron 3 à 4 milliards de francs, soit 
trouver un repreneuü H fléqnhrp la 
solution de reprise d’une partie 
des activités du CFF parle Crédit 
immobilier de France : (CEP), dans 
une logique de gestion extinctive. 
D évoque au contraire la possibiaté 
qne le CFF et le CIF, qui fédère les 
SAD (sociétés anonymes de crédit 
immobilier), « bâtissent ensemble 
une nouvelle institution ». 


BolS. 
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Louis Gallois veut que la SNCF 
reconquière des parts de marché 
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Repri se ferroviaire doit «redéfinir saa rifle dé seriêce public », 
Indiqué à FAFP, et le moyen en est la mise en oeuvre dn projet in*B- 

iyki fin octobre et le vote de la loi s^paMttles înfia^riretiisçseÉFte- 

pfriitatinn, la SNCF.ctrBat devront préciser tons e ag agi an ffl terear 
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DÉPÊCHES - „ _ 

■ JAPON ; le gouvernement vient deerfer la « Resolution and Cajkp- 
tùm Bank >(RCB), qui a pour vocation de gérer les acti S des c oopaa- 
tives de crédits qm ont fait faüBte- L'étabHssement va recevoir 120 isfi- 


■ BAN QUE: lescfoqrédérationssyixficaies du secteur ( CEPT, FO. 

SNB-CGC CGT et CFIC) ont prévu de se réunir vendredi 6s cptoidae 
afin de «finie le point sur les gras dossiers en cours» et d’engager 
d’éventuelles m nni mn c s . sdoo PSeoe Gendre, secrétafré géré 

raide la fédéraÜcmFaiesfédfeations doivent nota nupott se penser 

■AXj^Ü^CCT^^GHOT^doMDt^lunÆ 2 septembre une «acoèé- 
ration» des négociations sur le temps de travail à Aïcatd-Cnjfiüaie 
cf Alcatel- Alsthcgn (tfiéc oi i n nun k ati oos), en plaidant poôr un passage 

à 32 heures de travafl hebdomadaires sur quatre jours- • 

■ SFR: rqpÀateur françab de radtotâéphonealaixé le 2 sep- 
tembre Contact; un àboamement mensuel à 82 francs HT (99 francs 




mgîs so uhaitant rester joignables, le tarif ^ delà » rii miette œnnmmfca- 
tkm est de 4fiahcs HT le jour etlfranc HT la m* ette week-end. . 

■ PROMODES: le groupe français a annoncé te 2 septembre Sucs* 

skm de sa fifiale Promohypermarck et de ses 56 hypexmafthés 
C nnfmertt oufre-Rhnrà ?îpar AG. ‘j 

■ UAP : Eric Oufly, 44 ans, a été oasasaé lundi ^septembre ifirec- 


recteur général de la sodété La ftance Assurances et ancien HX3 de la 

Cnmpagme gÉDéait marrrime . '7. 






classement, c’est une façon de casser te mouve- 
ment On veut nous mettre ' à genoux, parce 
qu’on dérange ». Dans le pays de Montbéliard, 
qui compte 10 000 chômeurs pour 140 000 ha- 
bitants, le conflit des L’ Epée a pris valeur de 
symbole. « Nous sommes tous des L’Epée », ■ 
•prodament les autocollants orange du collée- . - 
tif. Près de 17000 cartes de soutien ont été 
renvoyées, y compris de Monaco, de Urerpoof 
ou du Canada. Les salariés de Petigecrt-So- 
criaux se sont joints à la lutte, parfois en soft- . - 
d a ri té avec leur épouse. Des liens se sont 
_ noués jusqu'à Dijon- avec le personnel de BAP,- «■» 
en conflit depuis frots^mois, No^le^est.dçve- ^ 
nue une gloire locale. « Cèriest pas, pour-rien ■- 
que ce sont des femmes qui minent temouve- ' 
ment, note Lîna Kiefer, la responsable du 
comité de chômeurs CGT. Elfes sont p/us accro- 
_ çheuses, elles ont plus d'imagination et elles 
baissent moins facilement les bras.» «Jéptiür- . 

■ rai toujours me reconvertir dans la politique, ■ 
plaisante Noëlle Grimme. Ce sera mon tour de 
faire des promesses non tenues. » Elfe rit jaune, 
car elfe ne connaît que trop les espoirs de re- 
prise qui s'effondrent au dernier moment. Le 
4 septembre, elle comparaît devant le tribunal 
d'instance avec six autres collègues pour oc- 
cupation illicite d’usine, et encourt P expulsion. 

Le conflit aura huit mois tout juste. • 


PRÉFECTURE DESYVEUNES 

AVIS D'ENQUÊTE 

ROUTE NATIONALE n® 286 
COMMUNES de BUC, GUYANCOURT,’ 
JOUY-EN-JOSAS, SAINT-CYR-L’ÉCOEE, 
VERSAILLES 
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Membrê sapplémt de ia Conndsdoa d*EaqnCte: 
• M. Henri MARTIN, ïngÉHlew des TPJ£. henerain 
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FINANCES ET MARCHÉS 


: LE MONDE /MERCREDI 4 SEPTEMBRE 1996/17 


î-if .**!£ DU PÉTROLE BRENT a at- 
teint lundi en fin d'après-midi le nî- 

Wea, LŸ s J 22 do * lars P 3 * baril sur le 
marché de Londres, en raison du 
brusque regain de tension en Irak. 


• LE DOLLAR était en légère hausse 
ns la m 


mardi 3 septembre dans la matinée. 
Il s'échangeait A 1/4890 deutsche- 
marfc et 109,21 yens contre 1^865 
mark et 109,17 yens lundi soir. 


• LA BOURSE DE TOKYO a terminé 
la séance en hausse mardi 3 sep- 
tembre. L'indice NîkJrei a gagné 
9104 points à 20198,15 points, soit 
une progression de 0,45 %. 


• LE CUIVRE a gagné 16 dollars à 
2 053 dollars la tonne lundi sur le 
LME, atteignant ainsi son plus haut 
niveau depuis le déclenchement de 
l'affaire Sundtomo, au mois de juin. 


• SELON UNE ENQUÊTE de HNC, les 
frais de Bourse et de courtage pour 
les petits épargnants ont augmenté 
de 56 % en dix ans et les droits de 
garde des actions de 145 %. 
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APRÈS l’amorce de reprise la 
veille, la Bourse de Paris cédait 
un terrain appréciable mardi en. 
raison d’tme tension des taux 
d’intérêt à long terme. Le tir de 
missiles américains sur l’Irak a 
surtout des effets sur le dollar et 
les cours du pétiole brut et donc 
des valeurs pétrolières, notaient 
les milieux financiers. En repli de 
0,20 % à P ouverture, l’indice 
CAC 40 affichait une heure plus 
tard une perte de 0,7116. Aux 
alentours de 12 h 30, les valeurs 
françaises abandonnaient en 
moyenne 0,9616 à 1957,95 
points. Le marché est calme si 
l'on se réfère au volume des 
échanges. Le chiffre d’affaires 
s’élevait à 1,5 milliard de francs. 

Des rumeurs récurrentes sur 
une prochaine hausse des taux 
d’intérêt américains à la suite de 
statistiques économiques « trop 
bonnes » stimulent quelque peu 
le billet vert, notent des bour- 
siers. Mais le resserrement des 
conditions de crédit, s’il devait 
intervenir dans les prochaines se- 
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Indice SBF 250 sur 3 mois 


maines, «est déjà dans les 
cours», ajoutent-ils. Le marché 
français reste suspendu à la pré- 
sentation dans une semaine des 
grandes lignes de la loi de fi- 


nances 1997. Le marché, qui teste 
actuellement des seuils, pourrait 
tomber jusqu’à 1 920-1 930 points 
avant de reprendre de la hauteur, 
indiquait un gestionnaire. 


Thomson-CSF, valeur do jour 


L'APPROCHE de la privatisation 
de Thomson SA a vivement stimu- 
lé le cours de T action Thomson- 
CSF hmdi 2 septembre à la Bourse 
de Paris. Le titre a terminé la 
séance sur un gain de 5,13 % à 
147,50 francs pioche de son pins 
haut niveau de Tannée atteint le 
5 juillet (149 francs), les analystes 
estiment que l'opération pourrait 
être réalisée an prix de 150 francs 
par action, les spécialistes dn sec- 
teur estiment qu’en dehors du pro- 
cessus de privatisation, l'annonce 


d'une fusion prochaine entre GEC- 
Alsthom, fiSale d* Alcatel- Alsthom, 
et Framatome encourage égale- 
ment tes prises de position. 


Thomson CSF sur 1 mois 




Gomau 

W» 

var.w 

mo 

wa.% 

31/12 


Cnn an 
CW» 

war.* 

0909 

Var.% 

31/12 

I »tt i ' 

2 » 


■»M37 


9320 


-jsÇ 


m 

ÎC_J 

k sa 



ESÎSB 

o-iFïe 

8. ■’—TiTT^ra 


9T_uJ 

*17A1 

(•r'T-niiTT'T* 

■EEJ 

KÜ-JI 

MJ 71 » 


C3B 

KT-'J 

+16.19 


IF-T’l 

WS3&M 

-17 

BfO 

584 

fC'A 

+20 

1; r^i <t 

«7 

MTL^a 



EUH 


+ 21 B 






L22MB 

SÎ?JJ 

■2'IH 

■ MivitUVU 




a Gabon 

1099 

B3S1 


Le Bouger 

11330 

WZZZMSSEeM 


Wt~i-ÆÊÊ 

cr_x 


GH 30® 

B0 

tssrj 

■STîl 

CoOenp 

204 

KZZM 

DPxM 

■•rTTT-'^TTTM 

K23N 

nz'j 

K? 7 .l 






PMI 

KEL-xa 




■H 


CEGEDtMf 

367 

VSZJjM 

■SVI 


<& 

t» -JM 

isra 


INDICES SBF120-Z5CL MÏDCAC 

SETTA 

mja 

KL •U 

■ 

ET SECOND MARCHE 


Cap Gemini 

i.ir— 


■Eid i 



3QD8 

Var.% 

SJEJL 

mu 

S-J 


Md. oe& SBF 120 

1401.16 

K122S 

KüëN 

fJZZTÏr. 



’tt 

M 1 g. -TtCTT^TT— 

E5Z3 

ri^-n 

gTityi 

— 


SilJ 

PIRiB 

^—. 1 -^- 7 : -3 

*57il 

■sa 


BIC 


C.J 


H — 7ir.-.T*B 


fcr-' -a 




CiJ 

-298 





oubMttWerme 

E5EB 

EJ 

-432 

■T —Tl “ TTBBBB 

Eisa 

■âssa 

T.T.M 






rg?n 

ESEa 

ivj 

VALtUlU LX3 nAJ» AtllVtS 

Jd/k-V TT< n 

iirira 

RL33I 


SÉANŒ.12h30 

WB Tares . 

B H * -T- : t. ■ ■ 

esei 

E2J 

-034 

Édungïs 

en KF 

■ □ 1 "^Tr.*TF - :^ 

ÏEE3 


mmi 

Total 

331452 


K CT.T •■~T77 r : m 

üsaa 


■KJ 

Bf Aquitaine 


’--.l iM 

■•EI'i'T! ™ 

Esaa 


■sa 

rViTTr -• i 


SJ rr.^^^Ê 

’ 4 ’-TWtflfcri 

essai 

nu 

I mbbi 


614591 CB 

Servie» 

154435 

liras» 

■ÏU 

L’Oral 

39J73 

RMtüiEIdHB 

8 -Dbtnbadon 

P-TIT-jl 

e r^a 

■nu 

Piunods 

43646 


■ u: - . 1 — 



■Lia 

Drnoce 

70646 


"TTj.rrrr '.7n 

ES3 


-007 

r i ■■ 





•*«*38 

-0138 


■Ti^l 

HKhrihiNH 

■uDtnEZLi2a3l 


.-W4B- 

-NB 



Indice MïdCac sur 1 mois 


Eaux (Qe des) 


7967 384856(1,70 1 2 - SÔdafe tawat. 129238 rywM -OJg' 



légère reprise 
à Tokyo 


tbkyo 


LA BOURSE DE TOKYO s’est 
bien reprise mardi 3 septembre, Je 
marché frayant pas eu roccaskm de 
réagir à l'annonce, à Fhenre de là 
dôture, de tirs de ressaies de croi- 
sière 'américains en Irak. Après 
quatre séances consécutives de repB, 
nmfiœ NDdei est passé sous la bane 

des 20 000 points peu après Foover- 
ture, pour la première fois depuis Je 
15 reins, mais ce récuL a suscité des 
achats ! t kxrcmnp te'qni oafcnaijjris 
à p cale de regagnQ; du ja mm. Ig " 

gain de 9i,‘04 points, à 2019645 . 
points, soit une progression de 
0*45* 

La veille, la Bourse de Londres a 
hFTHwné en hausse dans un marché 
calme, en l’absence de toute In- 
fluence de WaH Street, puisque Juntfi 
était férié aux Etats-Unis (Labor 
DayX L’indice Footste a terminé en 


hausse de 16,6 points (0,4%), à 
3 884*2 pointai Le Stock Exdiange a 
bénéficié de la hausse des valeurs 
pétrolières, en ndsoD de Tascenscm 
des prix dn brut en réponse à Fac- 
tion nrilitafr g ira kienne dans la zone 
protégée du Kurdistan irakien. 
Outre-Rhin, la Bourse de ftancftst a 
reculé, Hncfice DAX cédant 0,43 %, à 
2 532,88 points, après raie séance m. 
manque de transactions. 
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Stabilité du franc 


IECXÏNTRAT NOTIONNEL DU MAI1F, qui sot à me- 
surer la perfbnnance des emp nm tsdTEtrn: français, a ou- 
vat en baisse mardi 3 septonbre. Après quelques mr~ 
mîtes de transactions, le contrat échéance septembre 
pariait 10 centièmes, à 323/16. 

La veille, te Matif avait connu une séance très étroite 
tant en inmattanqrfgr volume, la dOtnre du nMicfaéamé- 
rfcain pour te Labor Dey privant les cçéiraeuis tffntficar 


rions, le contrat notkxiiid échéance septembre atenniné 
en légère hausse de 2 centaines, à 123J& avec une varia- 
tion en séance de 10 à 32 cmtièmes au jàus. Sur 1e court 
teEœe,teCOTtiatMbca'septahbœagaé^4ceiiti6n]es,à 
95,90. Alors que ce c o ntrat arrive à échéance le 16 sep- 
tembre, R continue à frire l'objet d'un attrait spéadarif 
dam FattnAe de la présentation k 10 septembre des jxe- 
mfere arbitrages sur le budget, remarquait un opérateur. 


LE FRANC était stable face au deutsebemark, 
mardi 3 septembre, dans la matinée après avoir ga- 
gné quelques fractions, la veŒe, face à la devise al- 
lemande. Le franc s’échangeait autour de 3,4209 
francs pour un mark au cours des premiers 
fr-hanggg entre banques contre 3,4202 francs la 
veille à Paris. 


Notionnvrl 10 première c-cheance, i r.n 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 S) 
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dcutBchcnmk et 109,20 yens contre respectivement 
5,0840 francs, 1,4870 deutsebemark et 109J6 yens 
dans les échanges interbancaires de lundi soir. 

Les opérateurs attendent désonnais l’annonce aux 
Etats-Unis de l’indice composte des principaux indi- 
cateurs économiques pour le mois de juillet publié 
mardi et surtout le taux de chômage et les créations 
d’emplois pour août, qui seront annoncés vendredi. 
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E -4*5 r&i*- '■ HmewÇM*. 

-1,14 «oerfw* 

+033 I.Cle 

-0,19 - rtoïakado»-— 

-2^3 Matas»»*— 

-om Meoo«*r»f- 


+ 057 4^ 

-m 
-159 m 


■ +.033 pa 
-0.19 

-*73 ftp 
-4« ScJ 

- 058 

•* atLal 



.oôie - "r 

5^. i «>- V * . r *-' 

r. 

‘V-* 1 * ' 




Bancaire (Cie) 

BararHotVfle 

Bertrand Fam é — . — . 


-RjtL EridariaBeghin- 

- &M Esskarhni 

:»/"■ EsstarlntiADP— . 

' ;.~3JÏ Esso 

.14 .'■ Etirafraoce— ... 

1 j . Emo Disney 

-•-£»> Europe l 

Eurotunnel 

' 7Î3S FBpaccMMedbi. 

FtaiaUc — 

1 $. ftwtef 


-A2T 

+ 059 "a. 
-0*3 
-0*3 
-031 
+ 2*3 , 

+ 0M * 


Partie 

PecMney 

Pernod-Ricard — 
Peugeot — — ... 
Pmautt-PrbUred. 
ptast3tOnm<Lï)-. 


- • ' -'âÉlI VbBanqut 

-0*2 »gag: WowB&Oe; 

- T.W Zodiac exjfttlirid., 


Prtmagaz : — ü— ■ 

Promodes — — 

pufands — 

RmyCotntreau -■■ 



-0*4 MohaCorponU — 

+ 031 Morgan 

+ 1*4 NésteSAHom.1 — 

+ 23 - am Nlp|^Mwtfacl*r•- 

'.:.".raS• N0U1A : 

■ NotsfcHydm# 

PetrrfiM* 

PbfipMorrbi 

PMBpsNyï — , — 


t 5 -. Procter Gamble a. 


•- VALEURS 
ÉTRANGÈRES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


RfoonePoulMicA 

RodiMe[La) 

RpussdUdaf — 

RueJmperiafc(LiO— — 


B5- — ■■ - . 

B.ru>. 

More recta» 

Bongrabi 

BouyçpKS 

Canal» 

CapCemini 

CartOne lorraine 

Canetour. , ■■— — 

Casino Gaidunl 

Casino CuteXOP. 

CasuramaDltU) 

CCF. 

CCMXfecXCMOLy 

CegW(Ly) 

CEPConmmkaàon — 
CenBEumpJteun 


;5ÿT ■ Fromageries Bel 

Galeries Laftyete 

S» GAN 

? .5'-^ Gascogne (B) 

:ft/ Gaumont S i 

■ff.r Gaz et Eaux 

:2Q... Geop^sapue 

' 7 G-FX 

"W .. Groupe Anche SA 

"S Cr3am*rCLïJ* 

* jfrV CTM-Emrepose 

-iiJÿ CrJbert 

îl ; . Qqenne Gascogne 

S.. ; ‘ Hans 

B50r HansAdvertisbig 

•39'. hnetal 

; ?#V. tmrmbLFfance— — 
. 1$*-. IngemcD— — 


+ 0*1 
- 0*2 
+ 5*0 ti, 

- 0*2 ■:£*)?. 

♦1 58' 

-052 'i&m 
-039 M 

~ os 

+ 054 
-050 
-315 

-057 

-152 


Sagem SA — 

SaW-Cobafo- 

Mrt-LcBÛs — 

saknxn(iy) 

SaheparlNj) 

.Sanofi 

sat — ; : — 

Saupiqurt(Ns) 

SdmeiderSA 


1£B— 

ScftOes 

SBTA— — . 
Sdecfinnque. 
SHM 


cap 

Chargeurs Ind — 

Christian Dior 

CimcnBFfJ’n»*- 
Gpe France Lji_ 


S '-r intert «*- 
*“ Imesmchtaqoel 


ïisfS 


SirnCQ 

SJ.TA — 

Skis Rossignol. 
SUgosU — — 
Sodé» Generah 


OubMftfltemrKe. 


Colas--. 

Comptoir Etarep.1 ■ 
Qrajirir Modes— 


t3i»: Kkfserre 

■TUfr’ LabM 

Laôtge 

■ Uganfcre — 

V A» lap*yre 

350 Lebon 

.- g. y l*g*a«l 

‘Tfiu’ Legrand ADP- 
legrbindusL. 
-.20'- LadndiB 


SemmtrAUm- 
Sophia 


— iîtfW Sopwa — — 

- 1,14 , $><r Communication - 

+ 0*2 . rliws+f strtfor Faram 


- 0J5 ^>;S2rj Suw — - 

- 150 s^tWabo — 

-W8 Tedhmp — : — 

+ 150 TfumsoiXSFi. 

+ 051 Total 

-057 ,^7 B» uap, 


^ l i Ëg TT ***' 

American Exp ress 
;-|<S ^ '-Anÿo Ameritan t — 

ArjoWigÿnsApp. 

. BaKDSaanderlu^ 

SvridrGoUf 

■ 'Phi 

b»i«» 

- -JCTfr BaihdmCgiip.. — 
rtryj ÇOgliait PI C .. — ■ 

Crown Cort ont. 

*r S pp. Crown Cort PF CV. 

-Vimk DaimterB(jTZ*___ ' 

DeBego*-_ 

Deutsche Bank*— _ 

OrtesdnerBadcf 

DriefeMênl : — 

Du Pont Nemotus 
Eastman Kodak 
EaaRandf-4 - . — .— . . .. 
ai» BayMmes#--— 
B*anàK*j~-~- w— 

Eritaool 

boton Corp. » . 

Fort Motor*- 

AieegoUi: — 
<^w prtimïmri » -- 

General Becbt 

GenenfMoonA— — 

. .... taeWghpx* 

--^2jâ GrdMetropolàan: — - 

V-CTC' Gohwez Pic *...■■ 

HaroonPk- 




Montant RbonePwLRom*— 
coupon u&ADiMba 

fl}' 

ScgaEa wiFiseï — . 

Sak*4tetaa< 

SrHuntaga* 

SCSTÎwnstinMtao.. 

SheB Transport* 

Siemens#-. 

ScnyCorp.»—. 

SwnitanoBanka— 

1 TJXK*. ; 

Tetebukaa 

TotUbai 

UnBew* 

United Tedmoti— . 

^ vaalBci**__o — i 

VbftsNagenAGf 

VUm(ao5}« 

Western Ow» < 

YBroauQu rf »».. — — 
ZambiaCappc — — 


313 
232*0 
1589 '1 

4Sfi30 . 

T70.1O 

12**0 3 

453*0 PI 
WP A 
3250 g 

W7> I 
767 I 
-AM. | 
319 | 

3750 S 
428.W 9 


'-Û57- , *‘NÏT 
- J v«*7 

s -w» J-™ 

+05* ■.* * 

- i: rOJS 

» -fttt 
» -W» 
n + 052 


la ■« vachi 


r' + S: 

K IfeSî 


r050 
-ftM 
* 358 rxv 
* 1*1 




+.M6 .Y/4 
+051 


-%W 


ABRÉVIATIONS 

B - Sflfttaux; (i ■- Lifle; Ly. - Lyon: M • MânMfe: 
Ny ■ Nancy; Ns a Nantes. 

SYMBOLES 

■tcaZ -iMégortettacotttkw-g ri si rx ficatic m cicdgarpea; 
■ coupon dtcacbé;* droit détaché. •. 

OERNlto COLONNE 0): 

Lundi date martfi : % «aitefan 31/12. 

Mardi daté rwroecfir momamdu cwpon • 

Meiaefi datÉ jeudi : paiement dernier csnpm 
/godi daté «endnxfl : compen sa tion 
Vendredi daté sarâedt : namiasl 




COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12630 
MARDI 3 SEPTEMBRE 


OBLIGATIONS 


% % 

du nom. du coupon 


BFŒWVHD 

CEPME85lBfr«CA- 
CEPME9% 89-99CAi-_ 
ŒPMÊ9%92-OSTSR_ 

CFD95%«4BCB 

CFD 85% 92-05 CB 

CFF 10% 88-93 CAt 

CFF9%88-97CAa__ 

CFF 1055%90-OTCW ' 

0585% 8800 CAI. 

CLF9%88-9ï98CAa 

CNA 9% 492-07 

CRH85Ï92/SMB 

CRH 85% 10/87-881 

EDF85%8M3CAf— . 
EDF85»9M«»— — 

Empotât 6193-97# 

Rnamder9%91-06t — 


. TJ*’’ 

_ 15» • 

TI057 ■ •«*« ■ 

.; -iMa 

118 ‘ • 5*224 

4511 *• 

lift» 'i 
lM*2 *. «afiT 
11656 •:!‘ vT5fc-*; 
tii*4 wao 

106*5 5361 •• 

j-VK'à 
112*5 : ta»t 


Finansd*5M24QA — 

Flora!9,7S% 90-99» 

OAT85«SroCAI 

OATP5DU5-97CA* — 
OAT 88-98 TME CAA — 

OAT9A5-98TRA 

OAT950U898CA» 

DAT TMB SJI99 CM 

041 8,1 25% 89-991 

OATLSmSOffiOCA»— 

HAT 850) TRAÇAI 

OATimtf&OOCAf — 

OAT 89-01 TME CAl 

QAT(5% 87-42 GAI — 

OAT 8,50% 89-19» 

OAT550%n-SCAI_ 
SNCFB5%87*MOy— ..T 

Lyon£*a63%90CV_— 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Demtera FrooLPBuHKsnni — .4 

- tOUTS Gentfrn— — — - ■ 


113*5 

114*1 

11450 

^'.lîWfi' 

‘ 9265^ 

JjM'JJ i 


; •. t*» -- 
-■ ; i-;25« •' 
•i. & ng-f 

■ ::w 

: ws$- 


•.Tcf-j-ï 
i: .-J-. 


Aibé 

Bains CM ornai — 

BJLPJntercont i 

Bidermaim loti — 

B TP (la de) 

Çai i er ni re fllare y 

CeragenHokOna—-— 

Chanta (Nÿ) 

OCUiLEuraOP 

C1XRAM.CB) 

Cpc Lyon Alem 

OmcônteAsRbq 


155 . 

« m 

420 
4 110 

4 750 

■ - 360 — 
4 45 

4 17*0 

• 359 
4 2480 
34450 
782 

4 , .l 473. • 


G.TJ (Transport) . i- 4 


\ . innoMI : 

c Inu n ota ngupi-. . 


'-.sV-SS ' Monoprix — : — 4 

- - M|i p |n fi*y~ y- -• *■■ 
• .. .‘4££1>.'." Mors*— — 


Nwigjs^mw-T-. a 

PaJwWwHlérf— 1— 4 
Eu^bfariDntfNy) — 4 


I.-. ■ Eu.CUréfoni(Ny). 

t . «' 




EÆMag. Paris.— ..... 


113*2 âF-' 
tm*9 ! -;;--<w5s^' 
11758 


.. ••• *1-1 


RnaloB™— — — 

FUJ 

FondareÇOe)— - 

Foncière Euth.... 
Fondra * 

France LAJLP, 


♦ W 

33 

4 350 

4 1125a 
SM .- 
303*0 
4 428J0 

^’ ioas ••+ 

1318 


Paris Orleaw— - 

#|«^CL-.«ü g»h#Æ^4 .. 

— - 
- 

— •— 4 

Scfra g i- 

SoudmeAitogoie^— 4 

SoafaiF. ’■ ^ ■— ■ 4 

T^tai n g er .,... — . — — . 


2050 3» 

140 ^ 

an. 

*£ : M 

» I 

178*0 ^ 
•36» •• m 
11,10 ■ Æj 
6150..^ 
m . sS 

1340 ^lî 
306 ' Yi 

aa - .As 


4 - 220 . rinà 

- 425 . 


i ■ c- 1 • 

• Demfcft 



N 

ÂTl'ljr *-js . 



layet-Verô» Bank— 14030 

Commente* AG 11» 

ftKOid ' 17J0. 

Gerant s i 302 - : 

GddFtefch South—— 145 

Mwta CnrpL— — . - 33^9 
MonMteB a tte p — VÛB 

OfjnmusOpdcaL 42 

OnomineWeFteJ, . 340 

Kortam(SN.K-~ : - ,1435» 


Us îtf 



Sd^SA——. „ 

B c BontemX; tf* üfc; üjrit; fa* faëaJrf: . 

Ny •» Nancy: 14» » Nantes. 

SYMBOLES J - 

1 ou 2- ta» 8 gu rto de oo ot iatt- nos lariartiop 
cMÉgorie 3; ■ coupon dtaché; Adroitdétadiè; 
o m offert; d » demandé; f offté rédrita; 

4 Idenande rédate; • cmniééilMfeB. ^ 




SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MARDI 3 SEPTEMBRE 


VALEURS 


Coins Derniers 

prétéd. cours 


AôA(H$t 4 

AFEI 



Atari 5A (Ns) 

NWnTWmi 

Montagnes PÆest 

AsqrsPtn* — — 

BquePionfieCm 

BqueTametuxXBJ» 

BqoeViemes 4 , 

Beneteaaf 

BIMP 

Boiron (Ly)(— — _ — . 

Basset (ly)# — i 

Buts*. 

CztrifSA 

CLEI 


- cHCr; ; 


••t etfr : . 


.5»:? 

. t» *• , 

K&iê*-' 

: 

c%s'v 

V552ÉA-;.' 


ŒGB»* 

Cennex#(Lj). — . 

CF PI* 4 

Change Bourse (M). — 
ChristDate » - ... — 

OHM CAI 

CodetDur. 

Cqmp5um.Tde<Er— 4 

ConHandeySA 

CLHauteNomomL— 

CA. Paris IQF 

CAJUe&vaahm 

CA Ote (Si 

Creds. — « 4 

Oevanby 

DwenirisOji L- — 

DucrosSejvJüpide 0 

EczoTrav.Tenpoly — 
Europ.Bainc(Ly)_- — 

Europ Propulsion 

ExpandsJ — 4 


!&)£ Crodet(ly)l~ 


•-•MS'C- v 

r 

rnrr- 


CrandopbcPhoto». 
GpeGulinfLy— 
10%* 


Ë'Æi& 'j RalHi*— 

r Ratye/CrfwnOLy— 
ReydeUndtet t l — 
RoberwA— — 
..■'■'i®:-: . Routeii-Quîdierd— . 






r-'M»*'*. 1 • 






Carier France». 

062000 

GFl Industries t_ 


Hertnes Irxemat-U 

Horel Dubois— — 

ICBT Groupe* — i— 

me. 

kBanoua — - 

mtCompuog» 4 

IPBM — - 

MWAetropoieTV — _ 

Manfuni 

Mamitan — . — 

Marie Brizard 

MmHJwBsttefr. 

MccetecCLtf— — 

MO Couder- . 

Monneret Jouet Lyi — 

Naf-Naf I • 

N5C5chtam.Ny 

onet* — — . 

PadPredaukf- — . 

PJC.W. 4 

Petit Boy t 4 


Seturide»*— 
■f.'im.' Snabffy». 



NOUVEAU MARCHÉ HORS-COIÜ 


Cours relevés à 12R30 


? MARDI 3 SEPTEMBRE 


Uneséleüion. Co«steleiiés:i12h3B? 
MARDI 3 SEPTEMBRE 


T •- Softl, IW 

hïï&Q^k 3 --‘ SoffcŒ 4 

^SWWfer; Sogepagf 4 

aJîÎIÏ-.'j.. 5ogeparc(Fin) 

— 

î£*w ’ ,< V Wne “ ,rfriin * *■ 

HiennadorHokKLï) — 

•. T/wwyCawrô#—— 

Unteftiftang r „ ■■ - . 

vw«ae*—_ — - 
Vfcmfanaei ■ 


VALEURS 


Derniers 

cours 


VALEURS 


Com- 


•Denms- 

-jpy&.r.: 


«W PtluJoutatBi(Ns). 



^UvrûgaHOnror. 

M — 

feanmiquefEU 
DM Phanran.- 


229 
TB 
• 98 

♦ 113 
133 

57fl5 

♦ 4*4 


EridanMtgMnO ♦ 

Qâflt Gén-ted.— l-d 

Générale Qoidemate— 

Mraim— .— i- 4 

NDbcF t 

aétettun du Monde- 4 


•>.? • - . 


ABRÉVIATIONS 

NyxNxnqr.NsnTtagMB. .. r 

SYMBOLES — ' ' • 1 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans huRcation 
catégorie' 3; • cours précédent; ■ coupon 
détaché; • droit détaché; o » offert; 
d - demandé; t offre réduite; I demande 
rédute-,1 amtratcfarimatfon. 






SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 2 septembre 


Natk» Patrimoine 

Natte Perspectives 

Natte naasmentsOD— 


Natte Sécurité— — 
Natte Valeors 


VALEURS 


Émission 
Frais md. 


| «SD BANQUE POPUUURE 


AGK*I 

AgipiAnéitù>i(An) — 4 11850 


BANQUES POPULAIRES 


BANQUE TRANSAUjANTIQUE 

Arthr. Court Terme 951343 

ArWtr. Première 9142*4 

Art**- Sécurité 17M3J1 


Moneden 900 

^ DtC 9- tKïc3t ^— 2 

SICAV MULTFPROMOTWRS 
Livra Bomselm.D — £ 

LeUvretPortateuteD. K 

îVa â& irfC. Nord Sud Dénelop. Q/D _ 4 21; 

Pitrtaoîne Retraite C — 4 31 

Sicav AstadattensC — 23) 



GéoprimC 1177459- 

GéoptnrD 4 JJ4TI m 

HortanC 167956 

PtévojjnœEa*.D .98/3 

Fonds communs 4e placements 
Ecur.CmtennièreC— 1139450 

Eott-SécnripremBreC- 11615*6 

Ecur.Sen^xenBiteC- 12078*5 


OC BANQUES 



Franck ; 3952 

ipf, FnndcWeiPe • . . 11S*B 

FTOncÊfiégte»^. ' 1&83Z 


% QédMuLEpJAante — 4' 1190*4 

îf Q«4M«^dMg-_ 4 1731*5. 

CrâcUtolEpXJuatre — 4 1102*5 

au - 


LCF. E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

t A*2 MO— I .4 ' 69S2Î 

l tehaHtenoréQçltiU-, 18125*4 
| SWtonoriMwdarnet. 4 613*3 

, SfrHonorêPafflkiué — • / 743UÏ7 



Atout Amérique 


^WASptf OMcfc MontfiaL 
OMdc Régions. 


LEGAL & GENERAL BANK Jÿi" 


Atouet FuturC- 
AfiWC Futur D_ 
Cocris 


I Sécuritaux 1798*7 

Stratégie Actions — w 4 927,17 

Stratège Rendement-. : 4 179133 - 



Eun30Sqitoitf l 


/.Hî-.,.'*"* C PC TRE 

'ïii&ï.li F «riovt 




AitegoneTrisorerie — 

Natte Gmt Terne 

Natte CoortTermeî— 

Naôo Epargne— 

Natta Ep. Capital OD— 
Niôo Ep. Croissance — 
Natta Ep.ObSgatiORt — 
Natte Epargne Retraite - 
Natio Epargne Trésor — 
Natta Epargne VMeur — . 

Natte France Indei 

Natta (rrmoHier 

Natta Inter 

Natta Monétaire C/D 
Natta Opportunité! 



Mutual, dép&s Sicav C_ 


Lion Plus— 
Ltennésor. 




Ectrr^crims Futur D — 
Ecur. CaotaourtC— _ 
Ecw-ChpitrisattanC^. 
Ecur. DèdrimonétaireD. 
Ecur.fepamtenC— 

Eour.G&waieursC 

Ecor. hntstis. D — ™ 
Eour. MonépremBre — - 
Ecur. Monétaire OD — 
? Ecur. Trésorerie OD — 

Ecur. Trimestriel D 

Eparraurt-SewD 




Sicav 5000 ~ 
Shofranoe. 
Sfiram— 



Sévéa.. — .... 

Svnttwris — ..— 

Uni Fonder 

Uni France 

Uni Garantie C 

U nj Garante D..- 

Unt-Regmna- — 

UnteC 

ÜriharD — — — « 

univers Actions— — — 
UrAers-ObSgmfan* — L 




CrédMutAcLFram— _ 4 
OédMut^Ctwr.-n—. 4 
OfrUAutJEpJnAC— _ 4 

OédMuLFpj...—-- ■■ - 
V. CrfdMutEpteng.T ♦ 


t ArttaOtude Monde C — 

AropHtiide Monde D_ 

> AmpStadeEuropeC — . 

î HariddD 

. Emergence Poste D — 

.,G£bfaUsc 

[GéoUysD 

t IntensysC— — . 

ï HKengnP— 

fUrtUBdeC,, 

'• LatitudtD — 

, OtftysD— ; — - 

< PftntadeD—— _ 

, PtettCestten C 

i Revenus Hrfmestr.D— _ ' 

■ sohaoeD— : 

f-ThésoraC— — ' 
1 Tb&oraD^ — : 


SOCIETE ' . 

GENERALE 
ActimontemC— 37I&5Ï* 

AcdmonétafteP— -'.SîèwSÉW 

Cadence 10 — -^JO Mg S 

Cadenoe2D T,.. ~ 1 

Cadeneeîp — — 

CaptaonêtateC....; :- -r MsÇE *’: 

CapimontoreOJ— ^ 

ssss c dS2e« 

I n terri teaten France CL' '■ 5 Q*6 

SLG.FranreoppOrUC— . z vrq6ï8J» . 
&CFranaa|)|ua.D. — . 1560*7 

5ngênff*ceC— J— . 145^21 

S og eo Baute P— 1343*1 

SagépargneD— i — _ 314*9 

SogtaasE--- — ; — . I7475& 
Foods commuas de jrbeements 

FarorD- — . 4 1142*7 

SopeOanceD- : — 4 161W3 

SogerfrmCeTeropo D ^.-4- -• - 13832 


SYMBOLES ■ 

O Q3HB du )oon « <»ors précédent' 


:vi‘ " 

< ; ;*v’; 


TOUTE LA BOUfâE ENTMRECT 


3615 LEMONDE 


Pub&Mftnarxârele Moode:<i> 4*43.%»^ 


V - 

. ; "Ci . . 


V ■- 







- r \ ^ 
X 


- fs-. js-?& . : 1 . 


• _ .J »v . <v^ t . 


’.ô;Vô' ^ 






-~- U.'. .... 




iWu- . . . 

fcl.,-- 





j> Jl 5 ^» 







ï---'jaw- 



:£y 





fcV^^rrrr;- '- 


MARCHÉ HORS-( 


■ ü r u^nM ' 






j|J - > » •’ ’ "! ■■ *T*“- 



LE MONDE / MERCREDI 4 SEPTEMBRE 1996/19 


AUJOURD'HUI 


EonariS^ Lh- ei ^ ha,0pafhÎÉ 

qponaifofme bovine (ESB. ou.mala- 
«edte la «vache toile») continue 
crmtnguer les soentifiquesL Face à 
œ nouveau fléau et à une possible 


transmission aux humains, médecins 
et chercheurs reconnaissent qu'ils 
sont, selon l'expression de l'un 
cFetrtre eux. « dans la pire des situa- 
tions ». • EN SICILE, une réunion 


— i ■ ■■ 50ENŒS — 

des responsables des équipes qui 
travaillent sur les otalacBes à prion a 
eu fieu, à b fm du mois d'août pour 
comparer tes études en cours. Us 
autorites politiques des diff ér ent s 


pays ne Gonsidèrefit plus ces travaux dans ce domaine. • MAIS LES GOU- 
comrne secondaires. • DES CRÉDITS VERNEMENTS européens restent di- 
ont été débloqués pour favoriser la visés sur les procédés de fabrication 
recherche fondamentale, qui peut et l'utilisation des farines ananafes, 
aider à accroître les connaissances dites « de viandes et d'os ». 


De la « vache folle » aux prions, les interrogations des scientifiques 

Les spécialistes de ces mystérieuses maladies sont confrontés à une série d'énigmes dont les enjeux sanitaires et économiques sont considérables. 

Réunis récemment les responsables des équipes de recherche reconnaissent la difficulté de la tâche 


ERICE (Skfle) 
de notre envoyé spécial ■ 

« La situation est claire. Nous ne 
connaissons pas le risque auquel 
nous sommes confrontés, nous rte 
connaissons pas l'origine de ce 
risque et nous ne pouvons pas en si- 
tuer l'ampleur. i En d'autres termes, 
nous sommes dans la pire des situa- 
tions », résumait 3 y a quelques 
jours le professeur Dominique 
Donnent, au terme de la réunion 
qui a vu, du 19 au 22 août, se re- 
trouvez; à Erice, les responsables 
des principales équipes spéciali- 
sées à travers le monde dans 
F étude des maladies à prion (Le 
Monde du 23 et daté 25-26 août). 
Après ceDe de Cold Spring Har- 
bôur aux Etats-Unis (novembre 
1995) et celle de l’hôpital du Val- 
de-Grâce à Paris, en mars, la ren- 
contre d’Erice s’inscrivait dans Ea 
longue suite des échanges qu’ont 
su établir, depuis le début des an- 
nées 80, la petite centaine de 
scientifiques, aux parcours profes- 
sionnels souvent atypiques, qui 
aux Etats-Unis, en Grande-Bre- 
tagne, en Suisse et en Fianceront 
fiait des prions l’objet quasi exclu- 
sif de leurs passions. 

L’épidémie britannique (f encé- 
phalopathie spongiforme bovine 
(ESB ou maladie de là «vache 
folle »), puis Fhypothèse officielle 


d’une transmission de ragent de 
cette maladie bovine à l’espèce 
humaine ont fourni à ces spécia- 
listes de nouveaux et précieux élé- 
ments d’étude. Uampieur des en- 
jeu x sanitaires et économiques 
attachés à la. crise de la « vache 
fôHe» a conduit les autorités na- 
tionales et européennes à prendre 
brutalement conscience de l'im- 
portance de recherches qui, jus- 
qu’alors, étaient considérées 
comme marginales et sans intérêt 
pour la collectivité. 

Seule la recherche 
fondamentale 
permettra 
de fournir 
la solution 


Des crédits ont été débloqués. 
Les sôentifiques sont de pins en 
plus associés aux décisions poli- 
tiques. Les médias se passionnent 
pour le sujet. Pour autant, les pro- 
blèmes fondamentaux demeurent. 

• L’agent de FESB est-3 trans- 
missible à Fbomme ? 


On a redît àErice que Ton ne 
disposait, sur ce point essentiel, 
d'aucune preuve absolue. On sait, 
en revanche, qu’Q existe de très 
fentes présomptions. Celles-ci sont 
d’ordre épidémiologique, histolo- 
gique et expérimental. L’épidé- 
miologie montre le caractère 
contemporain de l’émergence 
d’une nouvelle maladie bovine, 
d'une autre touchant les chats do- 
mestiques et d’une nouvelle forme 
de maladie humaine. L’examen 
histologique des tissus cérébraux 
des jeunes malades britanniques 
confirme que Faffectlon mortelle 
dont ils sont victimes est à bien 
des égards d ifférente de la maladie 
de Creutzfeldt-Jakob (MÇJ) dans 
sa forme classique. La recherche 
fondamentale, enfin, a démontré 
récemment, contre toutes les at- 
tentes, que l’agent de FESB pou- 
vait se transmettre par injection 
intracérébrale mais aussi, et très 
aisément, par vole alimentaire à 
de nombreuses espèces. 

•Quelles sont les expériences 
en cours ? 

A Erice, Moira E. Bruce (Edim- 
bourg) a expliqué que cet agent 
avait pu, de manière expérimen- 
tale ou accidentelle, contaminer la 
souris mais aussi le mouton, la 
chèvre, le porc, le chat et deux es- 


pèces d’antilopes. L’équipe du 
professeur Donnent a, pour sa 
part, démontré que le singe pou- 
vait également être atteint par 
Fagent de FESB. Les di ffé re n tes li- 
guées de souris «réceptives» à cet 
agent transmissible non conven- 
tionnel wi» t Ham laboratoire de 
Moira Bruce, été infectées avec 
des fragments de tissus cérébraux 
prélevé chez les victimes de la 
nouvelle forme de MCJ.On devrait 
ainsi découvrir, dans un à deux 
ans, si les lésions induites chez ces 
animaux sont ou non du même 
type que celles provoquées par 
Tagent de FESB. SU y a simflitnde 
lésionnelle, on disposerait d’un ar- 
gument décisif en faveur d’une 
transmission du bovin à l’homme. 

Un autre travail expérimental, 
de facture symétrique, est en cours 
à Londres. U est conduit par John 
Coffinge sur des souris dans lé pa- 
trimoine héréditaire desquelles on 
a intégré le gène qni, chez 
rhomme, dirige normalement la 
synthèse de la protéine-prion. Ces 
souris ont été infectées avec 
Tagent de FESB. Après quatre cent 
cinquante jours, les ammanx de la- 
boratoires sont toujours vivants 
et, apparemment, se portent bien. 

« Le fait est rassurant mais ne 
permet en rien de conclure dans un 
sens ou dans un autre », a-t-on dit 


à Erice. Les scientifiques sont ici 
victimes du fait que des expéri- 
mentations essentielles n’ont pas, 
en temps et en heure, été mises en 
oeuvre, à commencer par des ten- 
tatives de contamination - par 


brio et acharnement depuis quinze 
ans par Stanley Pnisiner (Univers- 
té de Californie, San Francisco), 
apparaissent aujourd’hui moins 
dogmatiques que par le passé. 
Tous sont aujourd’hui d’accord 


Les cas officiels de Creutzfeldt-Jakob atypiques 

Rien ne permet anjonrd’hnJ de savoir si de nouveaux cas, aty- 
piques, de maladie de Creutzfeldt-Jakob (MCJ) seront officielle- 
ment recensés. Pour le professeur Robert G. WUL responsable 
britannique chargé de Pépidémiologie de cette maladie, on ne 
compte que douze cas en Grande-Bretagne , auxquels 9 faut 
ajouter un cas français diagnostiqué à Lyon. Le réseau euro- 
péen, qui, outre la Grande-Bretagne, groupe F Allemagne, rita- 
ile, la France et les Pays-Bas, n’a pas tait état de cas similaires. 

Cette situation autorise tous les pronostics, les plus rassu- 
rants comme les plus alarmistes, certains spécialistes britan- 
niques annonçant une possible hécatombe alors que d’autres 
confient que F épidémie pourrait ne pas dépasser quelques di- 
zaines de cas. 160000 cas de maladie de la «vache foQe» ont 
été recensés dans le cheptel bovin britannique, réradication de 
cette épidémie n’étant pas prévue avant les premières années 
du siècle prochain. 13 y a peu de temps, on a recensé un qua- 
trième cas de MÇJ survenu chez un fermier britannique ayant 
pu, par le passé, être au couctact d’animaux atteints d’ESB (Le 
Monde du 31 août). 


' Les farines animales divisent les Européens 


RIEN N’EST réglé à l’échelon européen en 
ce qui concerne les procédés de fabrication et 
les modalités d’utilisation (te farines animales 
dîtes « de viande ët d*as xC^e^farines peuvent 
être fabriquées à partir des déchets provenant 
des abattoirs Qe « cinquième quartier»), mais 
aussi de /ensemble des cadavres animaux dé- 
clarés, pour diverses raisons, impropres à la 
consommation humaine. Elles sont ensuite in- 
corporées, dans des proportions variables, aux 
composés alimentaires donnés aux animaux 
d’élevage. Cest une modification dans les pro- 
cédures industrielles de fabrication, mise en . 
œuvre au début des années 80, -qui fut à forî- 
gine de l’épidémie de la maladie de la « vache 
folle». - 

Dans un soud d’économie et de rentabilité, 
le système d’extraction des graisses (à 
Fhexane) avait alors été abandonné au profit 
d’un traitement continu réclamant un chauf- 
fage moire intense. Or ce chauffage, s’il était a 
priori suffisant pour înactivér les virus, ne 
Fêtait nullement pour détruire fagent respon- 
sable de PESB. 

Cest ainsi que l’on est parvenu à recyder cet 
agent transmissible non conventionnel et à 
amplifier son expression pathologique au sein 
de l’espèce bovine, au point de provoquer une 


catastrophe sanitaire et économique majeure. 
Dix ans plus tard, tes leçons préventives de ce 
dossier né semblent pourtant pas avoîr encore 
été pleinement tirées. Cest ainsi'qu’îl n’existe 
aucune harmonisation, à PécheHe de PUnion 
européenne, des procédures industrielles de 
fabrication de ces farines. L’Allemagne a réus- 
si, via le Comité vétérinaire permanent, à faire 
adopter une position qui confort» ses indus- 
triels et qui n’impose qu’une série de normes 
techniques (les farines doivent être issues d’un 
système atteignant 133 degrés sous une pres- 
sion de 3 bars durant 20 minutes). 

L'« AUTRE POLITIQUE a 

La France, en revanche (où les grandes so- 
ciétés d’équarrissage ne disposent pas d’usines . 
capables d’atteindre les normés préconisées 
par PUnion européenne), a adopté une autre 
politique. 

Cest ainsi que, depuis la mi-juillet, seul le 
« cinquième quartier » peut être utilisé dans la 
fabrication de ces farines; le reste de la matière 
première organique devant dorénavant être 
détruit. Parallèlement, le gouvernement 
d’Alain Juppé a annoncé qu’il ne respecterait 
pas les dispositions européennes, P élimination 
des éléments à risque lui semblant une mesure 


préventive suffisante et qui devrait être mise 
en œuvre à Pédiekxi de PUnion européenne, . 
œ que r Allemagne, suivie par la majorité des 
.Quinze, refuse. Dans un tel contexte, la cohé- 
rence voudrait que des dispositions parti- 
culières soient prises face aux importations de 
produits potentiellement dangereux, fabriqués 
selon des normes qui ne sont pas en vigueur 
dans le pays importateur. 

Le plus étonnant dans un tel dossier, dont la 
dimension économique est importante, est 
qu’il n*a pas encore fait, officiellement du 
moins, P objet d’un examen attentif des diffé- 
rentes instances scientifiques européennes. On 
comprend mai, en particulier, que le comité 
multidisciplinaire - dont la création était sou- 
haitée par la France et qui a été mis en place if 
y a plusieurs mois auprès de Franz Fisdiler, 
commissaire européen à l’agriculture - n’ait 
pas encore été saisi. Les prochaines réunions 
ne sont fixées que le 16 septembre et le 28 oc- 
tobre Aucune harmonisation européenne ne 
semble pouvoir être obtenue avant plusieurs 
mots sur une question dont les scientifiques 
concernés jugent essentielle du point de vue 
de fa santé publique. 

J.-Y. N. 


voie alimentaire - de primates 
avec des tissus nerveux infectés 
par l’agent de FESB. Il reste à dé- 
terminer les véritables raisons de 
cette carence. 

• Le pilon est-il seul en 
cause? 

La rencontre d’Erice a permis de 
confirmer le consensus qui, depuis 
plusieurs mois, se dessinait cbez 
les spécialistes des prions; On sait 
qu’il existe, depuis de longues an- 
nées, deux conceptions fonda- 
mentalement opposées de la phy- 
siopathologie des maladies 
neurodégénératives dues à des 
agents transmissibles non conven- 
tionnels. L’une, qui réunit la majo- 
rité des spécialistes, soutient que 
l'infection est véhiculée par des 
protéines atypiques, des prions 
dont la structure tridimensionnelle 
a été modifiée et qui sont, de fait, 
devenus «infectantes». L’autre, 
beaucoup plus minoritaire, fait va-' 
loir qu’3 n’existe pas d’exemple 
connu de transmission d’une in- 
formation biologique infectieuse 
sans présence d’acides nucléiques 
(ADN ou ARN). EDe postule donc, 
sans pouvoir le démontrer, que 
des fragments d’informations gé- 
nétiques sont impliqués, aux côtés 
des prions, dans la transmission de 
ces maladies. 

Les tenants de Fhypothèse 
« protéine seule », défendue avec 


LES NOUVELLES TECHNOLOGIES DE LA VIE QUOTIDIENNE 


La maison intelligente s'équipe d'électronique 


SAN FRANCISCO 
correspondance . 

«L’intelligence des maisoiis doit 
bien exister puisqu'elle se mesuré. » 
Tel est le calcul de Home. Team 
(technologie, éducation et marke- 
ting pour le foyer), un regroupe- 
ment d'entreprises qui, pour 
mieux en promouvoir l'informati- 
sation, propose un test visant à 
mesurer le QI de nos demeures. 
Moins d’un demi pour cent des 
maisons américaines passent , le 
test avec succès, mais le marché se 
développe sons l'influence .des 
«tednes », les fous dé technolo- 
gie de la Silicon Valley et de 
Seattie. 

L’exemple est donné par Bill 
Gates, l’homme le plus riche du 
monde, qni se fait construire un 
palais doté de cent ordinateurs. 
Chaque visiteur sera muni d’un 
badg e magnétique permettent de 
le suivre à la trace. L’objectif 
avoué n’est pas de savoirs! un in- 
vité est allé fairenn tour non pré- 
vu dans la cave mais de permettre 
aux lares cybernétiques de fournir 
à chacun la musique,' la tempéra- 
ture, les films de son go® au fil de 
ses déplacements. Le patron d’In- 
tel en vacances chez- son complice 
pourra voir sur l’écran géant de la 


chambre d’amis le héros prendre 
la main de l'héroïne, et constater 
sur celui- de la bibliothèque, qui 
s’est aBumé tout seul au moment 
oit fi a ouvert la porte, qu’ils se- 
ront heureux et auront beaucoup 
d'enfants. 

Près de . San Francisco, Ed Abe- 
bte vend des « Maisons du mîDé- 
naire » dont le charme principal 
est de s’adapter à l'humeur de ses 
occupants en modifiant tempéra- 
ture, musique et lumière. 

Il est plus aisé de constater la 
présence- d’éléments intelligents 
que d’en donner tine définition 
globale. 

Julie Jacobson, rédactrice en 
chef de la revue Electronic House, 
s’en tient à la notion d’automa- 
tion, qu'eDe définit comme la ca- 
pacité d’« intégrer ou contrôler des 
appareils électroniques ». 

Cela va de la machine à faire le 
café matinal au PC. Les «soiis-sjç- 
tèmes» règlent la température, la 
lumière, la sécurité, etc. L'auto-, 
mation repose, selon eDe, sur une 
unité centrale qui «reçoit de. si- 
gnaux. émis par diversappareUs - 
ou par des « événements » tels que 
le lever du soleil - et répond en 
transmettant les signaux requis à 
d’autres unités ». Alertée par un 


capteur d’une présence étrange, 
elle doit pouvoir allumer les lu- 
mières. 

- Si elle reçoit une information 
disant «7 heures du matin», elle 
donne Tordre à la machine à café 
et au chauffage de se mettre en 
marche en même temps qu’elle 
ouvre les rideaux de la chambre 
demâïtres. 

« Si nous voulons 
garder le monde 
extérieur 

hors de chez nous, 
nous allons vouloir 
un intérieur 
magique » 


L’intelligence commence à se 
manifester dans une maison 
quand eDe contient des appareils 
(dotés de microprocesseurs et re- 
liés mitre eux) capables de réagir 
sans Intervention consciente de 
Fêtre humain. Presque bonne à 


marier; la maison intelligente est, 
en pins, économe. Dans des 
conditions idéales, la note an- 
nneDe de gaz et d’électricité peut 
être réduite de 40 %. 

n suffit de moduler le chauffage 
et la lumière suivant que la mai- 
son est vide ou pas, et en tenant 
compte des pièces occu pé es. Pour 
mieux contrôler l’exposition aux 
rayons du soleil, les rideaux 
pein^ s’ouvrir et se fermer tout 
seuls. Résultat, selon les commer- 
çants, l’installation se finance 
d’eDe-même. 

Le rfive des cadres aujourd’hui, 
c’est de pouvoir; au sortir du tra- 
vail, prendre le téléphone de leur 
voltaire et, en appuyant sur quel- 
ques touches, donner les ordres 
nécessaires pour n’avoir plus, à 
peine arrivés, qu’à se plonger 
dans un bain chaud alors qu’un 
baffle situé sous le pommeau de la 
douche leur susurre du Mozart, 
du M adonna ou du Mariey. 

Côté cuisine, sorti du four à mi- 
cro-ondes et du frigidaire intel- 
ligent qui sera un jour capable de 
rappeler qu'il n’a pins de lait, on 
ne sait pas encore très clairement 
où r * fa mène. Dernière nouveau- 
té : un mini-ordinateur mural qui 
fournit des recettes de cuisine et 


peut aller en chercher d’autres sur 
Internet- Poussée à l’extrême, 
l’automation de la maison coûte 
cher. Le techno-VersaïUes de BQ1 
Gates est évalué entre 30 et 
50 millions de dollars. 

Mais pour une dizaine de dol- 
lars, on trouve dans n’importe 
quel supermarché des appareils 
capables d’allumer les lumières 
d’une maison vide pour donner 
Fülusion qu’elle est occupée. Une 
entreprise propose un système 
complet pour moins de 
10 000 dollars, alors qu’une autre 
en estime le coût à moins de 2% 
du prix d’une maison conçue de- 
puis le départ pour être intelli- 
gente. 

Les hommes d’affaire croient le 
marché prometteur malgré le 
coût, la complexité et le scepti- 
cisme des usagers, qui ne peuvent 
s’empêcher de se demander à 
quoi tout cela peut bien servir. 
L’évolution du foyer dépend aussi 
des «tendances sociales». C’est 
le domaine de Faith Popcorn, 
connue comme « la Nostradamus 
du marketing» depuis qu'elle a 
inventé le mot « cocooning » au 
début des années 80. Dans Clic- 
king, son dernier livre, elle 
constate que non content de res- 






pour reconnaître que le prion ne 
peut, à lui seul, tout expliquer et 
qu’Q faut, pour comprendre, y as- 
socier un, voire plusieurs facteurs. 
On a en effet démontré que la pro- 
téine modifiée (lorsqu’elle est pu- 
rifiée à partir de tissus infectés) 
n’est pas, à elle seule, capable d’in- 
duire le processus physiopatholo- 
gique. 

Sauf à imaginer que le processus 
de purification dénature cette pro- 
téine au point de détruire son ca- 
ractère infectant, il faut, pour 
comprendre, faire appel à un ou 
plusieurs cofacteuis, qu’il s’agisse 
de protéines de l’hôte, de virus 
présents chez ce dernier ou 
d’autres éléments atypiques qui 
restent à découvrir. Cette situation 
est d’autant plus troublante que 
de nombreux éléments caractéris- 
tiques des maladies à prions (la 
tremblante dn mouton au premier 
chef) font penser à des maladies 
infectieuses classiques. 

Au-delà de leurs convictions et 
de leurs oppositions, parfois pas- 
sionnées, tous les spécialistes pré- 
sents à Erice partagent la même 
analyse : seule la recherche fonda- 
mentale constamment confrontée 
à la clinique et à l’épidémiologie 
permettra de fournir la solution à 
ce qui, pour Fheure, demeure une 
insupportable énigme. 

Jean-Yves Nau 


ter cbez soi, on s’y barricade. A la 
croissance des achats à distance, 
du travail à domicile et du recours 
aux appareils pour faire des exer- 
cices à ia maison, ü faut ajouter le 
boom de la technologie de la sé- 
curité. 

Tout cela entraîne un dévelop- 
pement de l’industrie des loisirs à 
domicile. « Si nous voulons garder 
le monde extérieur hors de chez 
nous, affirme Popcorn, nous allons 
vouloir un intérieur magique. » 
Vive le multimédia et la réalité vir- 
tuelle. Même les réunions fami- 
liales se feront à distance. 

La peur du monde réel est telle 
que le changement de millénaire 
pourrait être marqué par le « bun- 
kering ». Selon le San José Mer- 
cury, journal attitré de la Silicon 
Vafley, le fameux «home sweet 
home » avec lequel les Américains 
célèbrent traditionnellement les 
vertus de leur foyer est en passe 
d’être remplacé par un « bunker 
sweet bunker » aux sonorités in- 
quiétantes. 

FrandsPisani 
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AUJOURD'HUI-SPORTS 


CanalSatellite lance le « football à la carte» 


opérationnel mardi 3 septembre, est contesté par TF 1 et certains dubs 


Les abonnés de Canal Plus ont pu regarder, 
lundi 2 septembre, le match Nantes-Lyon 
comptant pour la 5* journée du championnat 
de France de première division. Us ont pu as- 
sister au match nul obtenu par les Lyonnais 


au stade de la Beaujoire (2-2). La diffusion en 
direct par la chame cryptée (Time rencontre 
décalée de chaque soirée de championnat est 
devenu un rituel d rouis 1992. Maisà compter 
de mardi 3 septembre les neuf autres mat- 


ches de chaque journée seront accessibles 
aux téléspectateurs abonnés de CanaKatel- 
frte. Grâce à la tedmologfB du numérique,, 
chacun peut choisir la rencontre qu'il smk 
halte regarder. Ce spectacle sportif en [fore- 


service est tare première européenne, mais 
l'exclusivité confiée par la' Uguenationale de 
football & Canal Plus susdte des critiques 

diez les conaatents de là chaîne et dans cer- 
tains dubs. 



SIX MOIS après avoir acquis les 
droits de retransmission en numé- 
rique du championnat de France 
de football. Canal Plus, ou plutôt 
sa filial e CanalSatellite numérique, 
est an rendez- 
vous de sa ré- 
put ati on de 
chaîne inno- 
vante en ma- 
tière de sport à 
la télévision. A 
partir de mardi 
football 3 septembre, 
grâce à la formule du paiement à la 
séance [pay per vie vft, les amateurs 
de football peuvent suivre, à domi- 
cile, l’intégralité des 340 ren- 
contres restant à disputer pour le 

Le «pay per view», 
mode d'emploi 

Le « foot à la carte » est dispo- 
nible snr le Kiosque de CanalSa- 
tellite. La réception nécessite 
racqnisition d’une parabole 
d’an diamètre mim'inal de 
50 centimètres (environ 
500 francs) orientée snr le satel- 
lite Astre (position orbitale : 19°2 
Est). U faut ensuite acquitter 
rayonnement de base à Canal- 
Satellite (98 F par mois) ainsi 
que la location du terminal nu- 
mérique Médlasat (45 F par 
mois), tes frais de mise à disposi- 
tion (250 F) et rachat d’une carte 
de chargement (100 F). La fabri- 
cation des Mediasat a pris du re- 
tard : raie fois la commande pas- 
sée chez un revendeur agréé par 
CanalSatellite, le délai d’attente 
est supérieur à quatre semaines. 

CanalSatellite a fixé à 50 F 
l’achat d’an match et à 75 F 
Fâchât dé l'ensemble des fanages 
(Tune soirée de championnat. 
Les dirigeants qui le souhaitent 
peuvent demander F occultation 
de la diffusion snr leur région, 
afin de ne pas nuire à la fré- 
quentation des stades. L’entraî- 
neur d’Auxerre, Guy Roux, a dé- 
jà fait savoir qu’il demanderait 
Fappfication systématique de ce 
procédé. Mais Chades Biétry as- 
sure, lui, que les clubs réfrac- 
taires changeront rapidement 
d’avis : « fis ne toucheront pas ies 
recettes ; ils perdront de 
Forgent » 


championnat de France 1996-1997 
de première division : en plus des 
38matches décalés, diffusés 
chaque année depuis 1992 par la 
chaîne cryptée, CanalSatellite nu- 
mérique propose désormais ies 
neuf autres rencontres au choix de 
ses abonnés -100 000 foyers selon 
la chaîne- dont un peu moins de 
la moitié seraient équipés du déco-, 
deur idoine, le MeÆasat {Le Monde 
du 29 août). 

La Ligue nationale de football 
(LNF), signataire de l'accord 
condu avec Canal Plus, table sur 
un essor rapide du « foot à la 
carte»: son président, Noél Le 
Graét, espère que le nouveau ser- 
vice aura séduit 300000 abonnés à 
la fin de la saison. 

En revanche, Charles Biétry, di- 
recteur des spores de Canal Plus, 
n’a, dit-il, d’autre objectif que * la 
qualité du produit». Selon lui, le 
pay per view devrait développer 
«les rapports affectifs» entre les 
suppotteurs et leur dub. «Ils n'ont 
jamais vu leur équipe jouer à l'ex- 
térieur, expüque-t-0. Cela doublera 
leur intérêt pour leurs joueurs et cela 
leur donnera d’autant plus envie 
d'aller les voir. » En dehors de ces 
passionnés, le «patron» des 
sports de la chaîne cryptée compte 
puiser dam le réservoir de «tous 
les gens qui ne peuvent pas s'appro- 
cher des stades, les personnes âgées 
ou ceux qui ne disposent pas de 
moyens de transport ». 

Toutefois, si le « foot à la carte », 
«première mondiale» selon 
Charles Biétry (la chaîne à péage 
italienne TelePïù proposera le 


même service à partir du 8 sep- 
tembre), fait la fierté de Canal 
Plus, le contrat signé le 16 février 
par la chaftie et la LNF, pour la- 
période 1996-2001, ne fait pas 
T unanimité. 

L’exclusivité de la retransmission 
des matches en numérique pour 
50 millions de francs de droits 
d’entrée, plus le partage des re- 
cettes entre les deux parties signa- 
taires, est «un contrat magni- 
fique» pour Noël Le Graét. R esté 
RueDo, président <fa Stade rennais, 
redoute au contraire que cet ac- 
cord ne «fa braderie du 

football fiançais». Le contrat est 
confidentiel - « fl est dans un 
coffre», dit Charles Biétiy-, mais 
René RueDo affirme en avoir eu 
connaissance; il conteste le mon- 
tant du droit d’entrée annoncé, qui 
s’élèverait, selon lui, & seulement 
25 mïIGons de francs. 

« PAS D*APm. D'OFFRES » 

«fai commencé à m'inquiéter 
des conséquences de ce contrat le 
jour où l'on m'a annoncé les 
chiffres : 1 million de francs par dub 
de Dl et 300 000 francs pour les 
dubs de D2 », assure René RueDo. 
Président d’un dub dont les re- 
cettes sont alimentées à hauteur 
de 22 % par les droits de télé, II se 
lance dans des comparaisons, par- 
fois hasardeuses, sur les droits ac- 
quittés par les autres télévisions 
européennes pour s'offrir Fexchisi- 
vité de leurs championnats respec- 
tifs. Pour le président rennais, 
l’équation est simple : tes fortes re- 
cettes télévisuelles dont bénéfi- 


cient tes dubs étrangers entraSnent. 
des salaires plus élevés et donc 
Y «exode» des meilleurs Joueurs 
fr a n çais. 

Pendant tout l’été, le ton n’a ces- 
sé de monter outre Charles Biétry 
et René RueQo. Fin août, -te pré- 
sident ramais a dénoncé les cowfi- 
tions « inacceptables» dans les- 
quelles les accords ont été passés, 

« dans ta précipitation, sans trans- 
parence». « L’absence d'appel 
d'offres » est également fustigée 
parles dirigeants de TT 1. «Ctaial 
Plus veut nous faire croire qu’elle est 
propriétaire dé fait des droits du 
football pour le numérique, puis- 
qu'elle les détient pour ta dfffimon 
hertzienne, explique Jean-Claude 
Dassier, directeur des sports de 
TF L Or, cette chàbie vient de payer 
une fortune pour acquérir Tes droits 
de retransmission en numérique de 
la formulel alors queTF liés diffuse - 
en direct » 

« Quand on voit te montant du 
contrat, continue Jean-Claude Das- 
sier, on ne voit pas apparaître de 
coût d'exclusivité. » Dans Le Monde 
du 9 Jufllet, Patrick Le lay, PDG de 
TF 1, soulignait que « ta Ugfrésera 
obligée de revenir sur cette question. 
U y va de son intérêt Les majors 
américaines n'accordent pas d’ex- 
clusivité pour le paiement à la 
séance. Comme cela, la recette aug- 
mente ». Dans cette logique, la Une 
et ses partenaires deTflévisianpar 
satellite (TPS), te deuxième bou- 
quet sate Bte français en gestation, 
ont fart une proposition «complé- 
mentaire», restée sans réponse, à 
la LNF : 30 mxffians de francs pour 


Le coût pour les télévisions européennes 


fravrfll99&tequotidtaespag^ 
S ftrê a calculé 1e coût pat habitant 
du football tflévisé danspftfsioiis 
pays européens en divisant le 
montant des droits télévisés par le 
nombre d'habitants. Ce coût s'élève 
à 6,95 francs en Fiance, à 
10^8 francs en Allemagne, à 
2^84 francs en KaEe, à 24,12 francs 
au Royaume-Uni et à 31,90 francs en 
Espagne. 

• En Espagne, tes dubs négocient 
séparément leurs droits de 
retranai il saop- Les accords entre fa 
Tj ga et les télévisons régionales et 
nationales permettent de 
redistribuer 426 mStions de francs 


aux.dubs des deux prenrières - 
divisions. Mais ce cdnfral parvient à 
son terme en: 199$: si les 
négociations en coins aboutissent, 
les dubs pourraient alors se partager 
L2 mfifiarti de francs. 

• En Halte, F agence Medxapartners 
a organisé rappel d'offres avec la 
fédération italienne pour la vente de 
tous les droits dn football 
(télévision, radio, marteting). Pour 
les trois prochaines années, la sente 
tâéviston devrait rapporter 
L3 mflfiard de francs aux dubs, 
apportés à parts égales par la RAI a 
par la duflbe à péage 'nàeMhpourle 
pay per view. 


• En Angleterre, Rupert MUrdoch a 
dû d&aurser 5/1 müfiaxds de francs 
pour conserva' le «produit 
fbatiiaa » sot ron réseau BSfcÿB de 
1996 à 200L Si Ton ajoute testiroits 
ar quiné* parla BBC pour diffuser 
des résumés de matriies, le mentant 
redistribué à chaque dub de la 
« Premier Leagne» est estimé à 
65 millions de francs par an. 

•Eh Rancîtes dubs de football - 
ne sont redevenus bénéficiaires qne 
depuis quelques années, ftrnr la 
saison 1996-1997; les droits tSé du 
damptonnat de France devrafsfl: 
rapporter H2 unifions de francs à 
chaque dub de Dl et SjTmBEcns de 
francs aux dubs dé DQL pot* la 
saison 1996-1997.' 


Martina Hingis est devenue grande à TUS Open 

A Flushing Meadow, la jeune Suissesse (16 ans) a créé la surprise en éliminant en trois manches 
une des favorites, l'Espagnole Arantxa Sanchez-Vicario, troisième joueuse mondiale 



NEW YORK 
de notre envoyée spéciale 
Martina Hingis a grandi Sa sil- 
houette s’est étoffée, son visage 
s’est aminci. 
La vie et le dr- 
cirit ont effacé 
un peu d’en- 
fance, mais ils 
ne l’ont pas 
encore faite 
femme. Elle a 
us open la lippe un 
rien boudeuse qu'ont les gamines 
de son âge, leur joie, l’insolence et 
souvent les colères. Ses proches la 
considèrent comme une « une fille 
de caractère, pas prétentieuse et 
heureuse ». La Suissesse aura seize 
ans à la fin du mois. Lundi, elle 
s’est qualifiée pour la première 
fols pour les quarts de finale des 
Internationaux des Etats-Unis en 
s’offrant la première grande vic- 
toire de sa carrière. En trois sets, 
eQe a battu l’Espagnole Arantxa 
Sanchez-Vicario, qui, depuis deux 
ans, est une inamovible favorite à 
tous les titres du Grand Chelem. 

Martina Hingis avait déjà atteint 
tes quarts de finale Ham un tour- 
noi du Grand Chelem, en Austra- 
lie, en janvier. Elle s’était alors in- 
clinée face à la Sud-Africaine 
Amanda Coetzer. En mai, elle pro- 
gresse encore en battant Steffi 
Graf sur ta terre battue des Inter- 
nationaux de Rome. « Air rapport 
à ce que je vis aujourd’hui, tout cela 
ne compte pas, dit-elle entre deux 
éclats de rire. Aujour<Thui,fai bat - 

A 


tu Yune des meilleures joueuses du 
monde dans l’un des quatre tour- 
nois mqjeurs. fai ^impression, dé- 
sormais, que tout peut arriver. Si ce- 
la n’arrive pas, tant pis. Je suis bien 
trop jeune pour être déçue par mes 
performances. » 

Le monde du tamis la découvre 
en 1993 aux Internationaux de 
France. Elle devient la pins jeune 
championne junior dans une 
épreuve du Grand Chelem. Elfe est 
chipie et minuscule, alors obligée 
de se jucher sur la pointe des pieds 
pour serrer la main à l'arbitre à ta 
fin des matches. Trois semaines 
après, elfe s’adjuge l’épreuve ju- 
nior de Wimbledon. Comme 
nombre de ses consœurs, son his- 
toire est prédestinée. Née le 
30 septembre 1980, elle s’appelle 
Martina comme le vent sa mère 
Mêlante, une admiratrice de Mar- 
tina Navratüova. Martina reçoit sa 
première raquette à trois ans. Sa 
mère se remarie avec un ingénieur 
en informatique suisse. La famille 
émigre à Trubbacb, Suisse. 

DÉOTNCENTAJOTE WU3UTÉ 

Martina poursuit sa collection 
de trophées. Entrée chez les ju- 
niors à onze ans, elle s'ennuie vite, 
ne trouvant pas de joueuses de 
son niveau. Seule la Russe Anna 
Koumikova lui donne un peu de fil 
à retordre en 1994. Martina. dis- 
pute son premier tournoi du 
Grand Chelem en Australie en 
1995. Quelques semaines plus taré, 
la Fédération Internationale de 

:•* 


tennis élève l'âge limite des 
joueuses admises en Grand Che- 
lem à quinze ans. 

Mêlante, beaucoup pins sérieuse 
que les râlements qui régissent le 
sport, protège sa fîDe depuis tou- 
jours. Martina ayant alors quator- 
ze ans, le réflexe paraît normal Q 
est considéré comme presque iné- 
dit dans ce milieu où les parents 
gourmands excellent. Mêlante li- 
mite volontairement le nombre 
des tournois annuel à cinq. Marti- 
na ne s’entraîne pas plus d’une 
heure et demie par jour, ne lève 
pas de fonte et continue ses études 
par correspondance. «Je fais en 
sorte que tout soit normal explique 
Mêlante. Quand elle est fatiguée, 
elle se repose, quand die prend la 
grosse tête, je la fais redescendre sur 


terre. De ce côté-là, f interviens ra- 
rement » La chipie a laissé place à 
une jeune fiDe adorable. 

Entre deux grands -sourires, 
Martina jette parfois sa raquette 
comme une poupée, pour s’ex- 
cuser aussitôt avec une mine cajo- 
leuse. Son tennis, jadis 'promet- 
teur, est devenu beau. Ce qui 
frappe toujours, cette déconcer- 
tante facilité qui l’auréole. Avec 
Martina Hingis, un coup n’est ja- 
mais Laborieux, son bras toujours 
léger. Son tennis est façonné pour 
son corps, parce qu’elle ne mesure 
que 1,67 m et qu’elle est encore 
bien légère (52kg), eDë use rare- 
ment de la force. 

Son énorme tâtent, c’est cette 
façon camâéon de se gfisser dans 
le tennis de son adversaire pour 


Un choc Muster-Agassi en quart de finale 

Thomas Master, tète de série n°3, s’est qnaUfié, lundi 2 sep- 
tembre, pour les quarts de finale en battant le Suédois Tho- 
mas Enqvist. Comme chaque année, après avoir évité de joner 
sur le gazon de Wimbledon, F Autrichien vient sur le ciment de 
l’DSOpen en espérant y effacer sa réputation de monoma- 
iliaque de la terre battue. En 1994, D avait été battu _en quart 
de finale par André AgassL Master le retrouvera, mercredi, 
dans an match dont r Américain sera favori. - 

Les deux hommes se sont rencontrés huit fois et sont à : éga- 
lité quatre victoires partout. Cependant, depuis sa victoire A 
PUS Open 1994, Agassi a gagné les deux dernières rencontres, 
dont ta dernière, fl y a trois semaines, en demi-finale du tour- 
noi de Cincinnati. Dans r autre quart de finale, l'Espagnol Ja- 
vier Sanchez, vainqueur du Français Arnaud Boetsch.sera op- 
posé à F Américain Michael Chang (a* 2) qui a battule Suisse 
Jakob Hlasek. 


\ 




mieux l’y piéger. Lundi, elle a 
d’abord résisté aux coups de bou- 
toir d’Arantxa Sanchez-Vicario en 
cueillant sa balte très tôt derrière 
le rebond, la faisant filer encore 
plus vire. Arantxa, énervée, a vu 
son jeu déréglé par des montées 
intempestives àlâ volée et par une 
variation comme 'infinie dés ma- 
nières de faire avancer la balle. EDe 
est partie dépitée . « Elle a un 
tolent énorme, sà marge de progres- 
sion est large», à. admis l’Espa- 
gnole. 

A la grâce du tableau, quelques 
minutes plus tard, Steffi Graf ren- 
contrait Anna Koumikova. A. tout 
juste quinze ans, la Russe estrune 
des étoiles montantes du tennis fé-, 
min in. Passée par les qualifica- 
tions, elle disputait, à TUS Open, 
son premier tournoi du Grand 
Chelem. En 1995, elle fut vain- 
queur de l’Orange Bowl, le plus : 
grand tournoi juniors du monde. 
Elle est l’une des protégées de 
Nlck BoHettieri depuis huit aïs et 
s’éntra&ne dans son «académie», 
en Floride, depuis quatre ans. An- 
na Koumikova tape-dur et affec- 
tionne le service-volée. EQe a été 
. renvoyée à sa jeimèsse par la nu- 
méro un mondiale (6-2, 6-1). 
«C’est important de voir venir des 
nouvelles têtes comme Arma Kour- 
riikova, dit 'Steffi Graf. Martina 
Hingis ?Bya bien longtemps qu'elle 
n'est plus une jeune prodige. Me est 
devenue une grtmde jaueuse. » 

Bénéficie Mathieu 


WMams-Renaolt 
assure DamonHiU 



. retrans m ettre le « foot a la carte » 
snr leur futur' système (TPS devrait 
être prtt pour 1e foot à la carte en 
1997). 

Ces attaques répétées contre 
?« absence de tiarispqrence » des 
acoorés de février masquent une 
lutte d’une tout antre envergure, 
pour te contrôle de la télévision du 
■ futur. Cornai pour être le principal 
moteur d'abonnement aux disfines 
payantes, le «produit football» 
est devenu indispensable anx opé- 
rateurs de télévision par satd&te. 
D’où tes multiples tentatives des 
actionnaires de TPS pour obtenir 
nue «ouverture» sur te «foot b ta 
carte». 

Canal Plus ne semble pas hostile 
à une telle possibilité, mais uni- 
quement avec les câblo-opéra- 
teurs. «Pas de renégociations avant 
2001 », a rétorqué Noël Le Graét 
devant le conseil d'administration 
de la ligue, vendredi 30 août 

Ces prévisions, chiffrées à piu- 
steurs mlffions de francs, occultent 
toutefois une réaBté plus modeste. 
Les petits riitbs dés championnats 
de France de prennère et deuxième 
division se demandera: déjà si la 
règle de la solidarité qui prévaut 
dans te redistribution des droits té- 
lévisés survivra à la généraisafian 
du pay per view. Ce procédé per- 
met en effet de calculer & Punïté 
près le nombre d’achats de chaque 
match; tes dubs qui font le plus 
d’audience pourraient alors être . 
rmtfa de rédamer-k paît exacte 
des recettes qui leur revient 

EricCoïBer 

U Nantes et Lyon ont fait match 
nul (2-2), lundi 2 septembre au 
stade de. la Beaujoire, en match 
avancé de la 5» journée du cham- 
pionnat deTxanCe de première di- 
vision- LcSh Lyonnais ont mené an 
score grâce à Alain CavegEa (16“), 
puis SyWïdn Dep&cë (62°) ; Nantes 
a égalisé chaque fins pra Japhet 
N’Doram (43* et 88*). Victime 
d’une rupture du tendon d’ Adulte 
de sa jambe droite, rasant-centre : 
international de l’OL, Florian 
Maurice^ sera Soigné des teados 
pendant pluàeurs mois. Aprte le 
match, environ 200 supporteras 
nantais méconte n ts se sont heur- . 
tés aux forces de l’ordre, récla- 
mant la démissian de Guy Scher- 
ro; le président du FCNA. 


de formulel 

TANDIS que la presse britan- 
nique critiquait, lundi 2 sep- 
tembre, la rudesse avec laquelle 
Frank Williams avait mis fin à une 
collaboration de quatre années 
avec Damon HflL on prate-parole 
de l’écurie britannique de for- 
mule 1 a précisé qne^ '■WBBaxas-Re- 
nault apportera an «soutien à 
100 % » au pQote dans sa quête du 
titre de champio n dn m onde qui 

roppose à son coéquipier Jacques 
Villeneuve. 

L’entourage de Damon H5D avait 
craint que Wflfiams ne scHttenté de 
favoriser te Canadien, qui compte 
sehtement treize points de retard 
sur MH à' trois Graâds Prix de la fin 
de la «On leur fournira le 

même matériel et la même assis- 
tance, comme cela a été le caspen- 
dant toute la saison. L’équipe fera 
en sorte qu'ils aient les mêmes 
chances de remporter le champion- 
nat », assure-t-on chez Vfifflams- 
Renantt. 

L’écurie championne dn monde 
devait confirmer, mardi 3 sêp- 
tembre,ranivée prochaine de F Al- 
lemand Heinz-Harald Freatzen. 
verni de (iez SaubaHFoKi, pour un 
contrat de deux ans <Tun montait 
d’environ .60 ndQkms de francs. 

Damon MO, selon son agent Mi- 
chael Breen, a phuSeurs cont^ts 
avec d’antres équÿes, mais «rien 
ne se passera co n cernant Son avenir 
avant Marna ». La matgc «fer négo- 
ciation du pQote anglais serait en 
effet supérietH* s^l étrâtdiaixipfon 
du monde- Or, en cas de victoire, 
dimanche 8 septembre anGranrî 
Prix dTtaBe, Danron ffiBserrit ma- 
thématiquement assuré dn titre, à 
condrtwn que son coéqu^îter ca- 
nadien ne ËasBe pæ mtenx que cin- 
quième- 

L’écurie Tardai a 'füéthpé être ai 
négodatlW ^éc^te: «les 
contr ats rte ' nid ptifàés actuels, te 
Britannique Martin Bnmdlç et le 

■ BréstiieuRubens Bdrrichdlo, ar- 
rivent à termeit fa fin detastdson », 
a indiqué un porte-parole de 
récürle. D’autres possibilités 
existent pour HK, notangoeré du 
cûté de Mdarèm où le contrât dn 
Finlandais fifika Haktfynarrive à 
tenue, «formerais beaucoup avoir 
Damon H3I dans pion équipe », a 
an srf assuré JackSe Stewart, tr^île 
champion du monde, dontréctsie 
qui porte sùn nom dort faire ses 
dâmt5eail997. .. 

■ATHLÉIiSMErBenoft Zwiesz- 
chlewsld est devenu le jpnsaler 
champion de France des 10 km 
snr route, samedi 31 août à Arras. 
Chez tes fbmntes, le tfoe.est revenu 
à Chantal DaBeobach. 

■ BOXE: nn jflge mexicain a 

énfis no mandat ffarrêt coatrele 
boxeur jnUo Çesar Cbttez et 
trois antres bommes pour fiande 
fiscale, a annoncé, lundi. 2 sep- 
tembre, le ministère mexteam des 
finances dans un corxnrBunqaé. Le 
boxera et ses partenaires d’affaires 
sont accusés d’avoir omis de payer 
des impôts pour un montant de 
10^5 miHions de pesos (environ 
7,5 minions de francs). Ancien 
champion du monde dans trois ca- 
tégories différentes, ta Mexicain a. 
re mpo rté 97 comb^. pzt^esâon- 
nels pour deux nuis et tme : seule 
déf aite.- {Reutcrf - • 

■ LOTIE : la BrâhçaJst Aima Go- 
mfs a obtenu^ inécÉaifle d’en* (ca- 
tégorie 53k^lôrs ! aes diampion- 
nats du mcmde de hïttt féminine 
qui W soxit acbevés, dimanche 

to^lâ^aiB^isesOTŒt^^Hrté 
quatre médailles. Une d’or, deux 
d’argent etune de bronze. - (AFPJ 

RÉ5UKXATS 

wàwis 

lntamatioaaiix<l«iEtab-UQb . 
àFktthinglIaadBW .. .. 

StaltHnm d« Bui*: J.Ssnduz {Esp.j b. 
A Boeecb" 9=aj w, 7-ff (7-^, A 9 & 

à lEU^fcaWhBrtw (E^ 44S,M. M. 
S4; T. Motor (AuL, n-3J b tEnqrtB {Süà. 
reia) M. M ilLCtag (EU, test 
bLJ.Hw*(SoLjM i W,»Z- 


I M Bti n d» «atol l Nawln (TUt, n*7) U 
K-HJteakwatSvo. n*T7) M ; 8. Qnrf (AJL, 
n*1) b. A-Koumlwa (R*.) B2, B-1;lVtooo 
. (toi) b. R Gcorete (8a.) WJ, SS ; kl {Sà, 
if J® b: k S MClH ffi Mc aito {Eap^tf $ SA 33, 
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AUJOURD'HUI - GOÛTS 


A la table de chez Chartier 

Ce restaurant parisien fête son centenaire 
en restant de plein fouet dans l'actualité 
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TERRIBLES en période révolu- strict rés 
tumuaire, comme le suggère tion. 
Flaubert dans son Dictionnaire On ne 
des idées reçues, les bouchers sont restaura 
pires encore quand fl s ont ftftn. chez Ms 
En voilà deux, avec les crocs, qui aller reh 
cherchent à se rassasier dans un signalait 
Pans encore mal pourvu en bis- cTHemïn 
troK à la mode et plats du Jour rie des 
sachant nourrir son homme. Am' - rent^n »» 
vant cTOrgeval, le poumon lustré rebute 1 
à l’air frais, les deux sanguins inquiet < 
vont tomber dans un très mé- cursion 
chant endroit qui les satisfait si dit que 1 
peu qu’ils piquent leur bœuf et règne ; 
décident sur l’heure dè se lancer n’oblige 
dans la restauration. 1896: Ca- écot, ma 
mille et Frédéric Chartier entrent arriver d< 
dans la grande histoire des petites Venez 
fringales de tous les jours. Cent reconnu; 
ans déjà. droit est 

Ils ne sont pas à proprement La verrii 
parler les créateurs de ces mière fri 
« bouillons » qui offraient déjà pale, lafc 
des repas simplifiés à l'extrême, cnr 
délestant toute une population de tab te 
de 1a corvée de gameDe sur le lieu de la poi 
de travail, mais apportent un bois, de 
« plus » considérable en propo- giarès c 
sant une carte avec une trentaine les éclâi 
de plats. Four la grisette, le cou- pour une 
vrenr, l’employé aux écritures ou nœuvres. 
le casseur de bottines, c’était By- sonne] s 
zance. D’une soupe senri-popu- gifosAe, g 
laire et imposée, on passait à la ronquih 
permission du choix. H on était 
servi. Il ne manquait que la «duron 
nappe : on mangeait encore à Cérézm 
même le marbre de la table. fi faut sa 

Le succès est rapide. Les deux le client < 
frères mettent en construction les balles 
l'établissement où va battre leur clippers c 
pavillon, au 7 de la rue dn Fan- d’arriver 
bourg-Montmartre, le même qui fixer les 
aujourd’hui fait salle comble tous cotations 
les jours de là semaine, toute Une çarg 
r année. On prospère. En 1900, dans force 
plus d'une vingtaine de bouffions de déjem 
Chartier sont « franchisés » F espace i 

la capitale. Et puisque l’idée pa- banc de 
laissait fifre la bonne il n’y avait quant» p 
pas de raison pour qu’en 1946 un. que sa pr 
autre bouchez; René Lemaire, ne en conriv 
devienne propriétaire de F affaire 
et ne la relance en accueillant, à - - 
la foTturfe deTaprêspguejTe^ des Y' 

Parisiens toujours soumis .au 

Lerâpéensadiet 

Le fromage râpé, reproduit banal qui 
semble remonter à Néendertal, n’a pas vingt 
ans d’existence. Dans sa vexrion ensachée 
en tnnt cas, puisque ce n’est qn’en 1978 qu'il 
fit, sous cette forme, stm apparition en 
supermarché. Premier fromage vendu 
aujourd'hui en Rance, F emme n thal Test 
pour 60 % sons lionne ripé. « Quand nous 
Pavons lancé, nous étions totn de songer à un 
tel engouement », reconnaît Michel Roche, 
secrétaire général du Symficat 
taîerprofesionneJ du gruyère français. A 
Fépoque, fl s’agissait avant tout (Fexpiofter 
an mieux les «chutes» que laissait le 
découpage en plaquettes des meules. 

Siie ripé qu’on vendait en sachet fly aune 
vingtaine d’armées avait un goût 
légèrement plus salé que la plaquette, c’est 
que la plupart de ces fameuses diutes 
étalent récupérées près de la croate du 
fromage. Les meules ffennnenthal étant 

salées par immersion pendant deux jours 
dans un bain de saumuré, cf est donc près de 
la croûte que le fromage était chargé en seL 
Le procédé n’ayant pas changé depuis des 

années, on p«tt s’étonne! que la salbrité du 

râpé aitbaissé.Cest que Ta demande est 
telle que les chutes dès plaquettes n’y 


strict régime du ticket tf alimenta- 
tion. 

. Ou ne visite que rarement les 
restaurants. Entrer chez Upp, 
chez Maxim's, au *0301 bien ou 
aller reluquer la plaque de cuivre 
signalant l’emplacement préféré 
d'Hemingway au bar de la Oose- 
rie des Lilas est une démarche 
tentante, mais qui généralement 
rebute le passant, légitimement 
inquiet de se faire facturer Fin- 
cursion au prix fort. II n’est pas 
dit que la sévère ordonnance qui 
règne au bouillon Chartier 
n’oblige le curieux à payer son 
écot, mais c’est ce qui pourrait lui 
arriver de mieux. 

Venez vers midi, nous avait-on 
recommandé. Le considérable en- 
droit est encore un peu clairsemé. 
La verrière fait tomber une lu- 
mière franche sur la salle princi- 
pale, laissant dans un semi-obs- 
cur une importante distribution 
de tables juste derrière la boude 
de la porte à tambour. Décor de 
bois, de cuivre, de lustres et de 
glaces. On S’attend à voir entrer 
les éclair agi stes de René Clair 
pour une scène des Grandes Ma- 
nœuvres. Dans les travées, le per- 
sonnel se déplace encore à pas 
glissés, guettant le coup de clai- 
ron qui le fera monter à l’assaut. 

« DtIRON » NOIR ET ROND 

Cérémonial de remplacement, 
fi faut savoir qu'là on positionne 
le client commeon le faisait avec 
les balles de thé dans les cales des 
clippers qui avaient pour mission 
d’airiver en tfite de la i^gais et de 
fixer les premiers les nouvelles 
cotations à la Bourse de Londres. 
Une cargaison serrée et rangée 
dans f ordre. E n’est pas question 
de déjeuner à l’aise ; on partage 
F espace à plusieurs, sur le même 
banc de cette .silencieuse et pi- 
quante petite infamie de n’avoir 
que sa propre personne à s’ offr ir 
en convive. 
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Car il ne faut pas compter sur 
Fautre pour mettre un peu de 
beurre dans les épinards de la so- 
fitude. Ça, c’est pour les riches. 
Ici, s’alimenter est un travail. 
Dans les c om p a rtiments hommes, 
on bosse, on «dape» tout à fait 
sérieusement. C’est atroce, tant 
de conviction à manger à plu- 
sieurs dans »n>e relit» somme de 
silence, mais c’est peut-être aussi 
l’un des rares moments que l'on 
peut consacrer à la vraie prière du 
jour. Saint bouillon Chartier, 
prions pour toi et le bref espace 
de brève rêverie que tu offres. 

Là-bas, dans l’ombre, brille un 
collier de perles de veuve de Ben- 
tenant-colonel, un représentant 
de commerce remâche ses der- 
niers contrats foireras. Entre un 
couple de forains, deux Améri- 
cains artistes les yeux éclairés de 
soudures à la Calder, trois 
Chinois parigots, une paire 
d’amoureux tout purs. Paris saisi 
en force: 

Tandis que les maîtres d’équi- 
page chargent leur livraison, refi- 
lant le client rôti à point, aux ser- 
vants en tablier blanc et long et 
« duron »■ noir et rond - cette ar- 
mure à monnaie avec laquelle les 
garçons de café et les serveurs 
ont toujours fait la loi -, la marée 
s'enfle, joue Féquinoxe. La cathé- 
drale est bientôt pleine. On 
lorgne les isolés qui foraient sem- 
blant de siroter d’un peu. trop 
près leur café. Sans vraiment de 
méchanceté, ni vraiment de 
chiffre à engranger Plutôt un ré- 
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suffisent pins. AnjounTtaul, ce sont des 
mentes entières de 75 à 80 kilos qu’on passe 
à la râpe Industrielle. 

Les moufinettes sont à la casse, PhnOe de 
coude ne sert plus : le Français achète du 
« déjà râpé ». Il en consomme en moyenne 
1,26 kilo par an. Quatre fois pins que son 
voisin allemand, vingt fois plus que 
FEspagnol, sans parier de ntaBen qui, posta 
ou pas posta, ignore totalement ce produit. 
Conséquence de cet engouement: une ' 
véritable bataille des prix pour conquérir des 
parts de marché. Parfois au mépris de la 
quafité. Un fabricant s’est ainsi fait pincer à 
remplir des sachets d’emmenthal à moitié de 
fromage râpé et à moitié d’un ersatz 
composé de matière grasse végétale; de 
protéine de lait et d’arôme d’emmenthal 
Son procès sera instruit à Chambéry avant la 
fin de Cannée. En attendant, ce fournisseur 
tndéücat continue, sous r appellation 


fl exe, une tradition, tm rite: on 
consomme, on pâte, on paît. 

Salade de betterave ou an- 
douille avec beurre : 9 fraises; œuf 
dur mayonnaise, 9 francs encore; 
tomates farcies ménagère, 
33 francs. Difficile de résister. 
Pour ne pas parler de lui, le 
«mayo» dort fifre pris dans son 
ambiance. Chez Dncasse, non 
seulement H ferait mauvais genre, 
mais on ne saurait évidemment 
pas le faire cuire à sa juste valeur, 
et sûrement mal l’accompagner 
de cette garniture qui doit être 
forcément un peu flétrie, pour lui 
donner ce côté fils du peuple 
pourvu en salade fraîche souvent 
après les autres. Là, □ est pariait. 
La « farcie » baigne dans une 
sauce à la Boulevard du crime , 
mais se rattrape par un hachis de 
viande qui montre la détermina- 
tion du chef à faire vrai. Le quait 
de rouge soutient l’ambiance 
avec roublardise et se siffle sans 

Le voisin inconnu qui nous 
quitte, et qui, sans avoir demandé 
l’addition, laisse sur la table un 
billet de 50 balles épinglé d’une 
pièce de 1 franc, avait lui aussi 
co mman dé une tomate à la « mé- 
nagère » et un « mayo » en en- 
trée. Avec un carafon d’eau et un 
café en dessert. 51 francs tout 
juste : le compte était bon. 

Jean-Pierre Quétin 

★ Restaurant Chartier, 7, rue du 
Faubourg-Montmartre. 75002 Pa- 
ris. Té!. : 42-96-68-23. Ouvert tous 
les jotas, de Tl h 30 à 15 heures et 
de 18 heures à 22 heures. Menu : 
79 F. Carte : environ 75 F. 


trompeuse de râpé (toutefois sans parler 
d'emmenthal), à fournir ses matières 
grasses aromatisées à divers restaurateurs 
et à des cantines scolaires. 

Pour autant, tout emmenthal passé fi la râpe 
n’est pas juste bon fi passer à la trappe. Sons 
. le label rouge « grand cm », 

1 500 producteurs de Pesr de la France, 
répartis des Vosges à Fisère, proposent un 
râpé fait fi partir de fromage au lait aru- 
Leurs vaches sont nourries sans ensilage, les 
meules <f emmenthal sont affinées douze 
semaines en cave (sept seulement pour un 
râpé basique) et le résultat, bien mdODeot; se 
trouve faeflement dans les supermarchés. 
Face à ces garants des traditions, d’antres 
s’essaient à innover eu proposant des 
mélanges de râpés selon les différentes 
utilisations qu’on veut en faire : sauce, 
salade ou gr a tin. Après Passendale, une 
fromagerie de Haute-Marne, qm a en la 
première cette Idée, Meule d’or lance ces 
jours-ci ses propres mflanges de râpés. 
L’emroenthal-comté, par exemple, serait, 
selon le fabricant, plus apte à recouvrir une 
soupe fi Foignon qu’on croque-madame. Un 
aignment marketing que Ton s’en voudrait 
de juger quelque peu gratiné. 

Guillaume Crouzet 
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ALSACE A PARIS 43.26X9.36 J 

9„ pL .St-André-defrArts, 6 e - SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES, 
FLAMHEKUECHE, POISSONS, 
TERRASSE EN PIEIN AIR 

BA M&-& 

m M9MH8B m tatae tse tkÆUüm 

FLORA DANÎCA 
COPENHAGUE «*n< rite*** 



***** 


***' •= 

r, 




PARIS. Z" 

SËa -ma 

asrjsss.'ss ■ssæts! 


SAIMOIL SBDSr CtfttBD SALE. 

lÆit<wd«iQL-Bffto-44J18626 


EAB!SLZL m 

ta émit de BcBrriBe, 

New Nioulaville 

ijoBti b( frakkur des caiskttsirAde 
Clin, TlMïtiBi*, CuMji, Viat Hm 
fiximbs pour files et atrtwrsares dus 
run des plus vaste restaurant de Paris 
32/34, ruade rOrlton Paris 11 4 
Réservation: 40 21 96 18 
T4 - Pariông privé - Sale cfinafeée 
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Réouverture Ut 1er septembre 1996 

JS* 

61 Quoi de Grenelle - 75015 PARIS 
Réservations : 46J8.21.29 ; 
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AUBERGE LE GR1S0N - Sébastien et Nathalie 

vous accœüfent â 2 pas dueftâtean. Vaiez vous défendre dans notre 
virtifl*» hârissfi samt-gennandie (pierres apparentes). Salles ara étages. 
28, rûe âu Pain, 78100 SAMTCERMA1N-EN-LAYE V39.73.0t.00 
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Spéctafités Mcfamoises 

A Poccasûm de son 15è | 

an n iv e rsaire, le re^anraat 

vous Invite à découvrir les 
saveurs eNOfiques de la cuisine 
Indochinoise. Dam un cadre 
raffiné et confortable, goûtez la 
succulente soupe “Somtor 
Mafchou” et fa rafiafchfescnte 
salade "Nhom Sath Ko”. 
Découvrez les déldeuses 
spédeétés de la maison : Amok 
cambodgien (poisson cuit à la 
vapeur, parfumé ciïromefe, 
note do coco) - Brochettes de 
poulet à Flndoclvncxse. En guise 
de désert, le fameux Fraîcheur 
d'Bé (maton, tapioca stop de 
, canne à sucra toit de coco, f 
vous séduira. 

Rnnds MU 69 F. CWb aw. 1 20 F. 

5 rue Dont e- Paris 3 e - TéL 4326.1252 
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TOQUES EN POINTE 

Bistrots 

CHEZ GEORGES 

■ Vingt ans après, c’est toujours le même décor, le même menu ma- 
nuscrit, les mêmes plats sérieux et roboratifs aux saveurs identiques, 
et toujours le souriant service féminin. Seule la clientèle a changé, les 
prix aussi, raisonnablement. Le chef est là depuis trente ans. Entre- 
temps, 3 a pris la succession de son beau-p&re. aujourd’hui heureux 
septuagénaire. Hors-d'œuvre immuables : radis, harengs pommes à 
I*hu3e, museau, ratatouille, champignons. Les étrangers et les pro- 
vinciaux connaissent cette adresse-témoin et apprécient l’impeccable 
poêlée de cèpes frais, la raie au beurre noisette, l'andoufllette du Père 
Durai ou les rognons grillés et frites, épatants avec un broc de côte- 
de-brouflly (120 F) et le baba au rhum. Et encore, l'étonnante carte de 
bordeaux et de bourgognes, où le moins surprenant n'est pas la pré- 
sence de bouteilles anciennes des domaines Marey-Monge et de ia 
Romanée-Conti ! A la carte, compter de 185 F à 250 F. 

★ Paris, 1, rue du Mail (75002). TeL : 42-60-07-11. Fermé le dimanche. 

LE PAQUEBOT 

■ Lancé fl y a deux ans, Le Paquebot a trouvé sa ligne de flottaison. 
Tout est clair et pimpant Ici, les parements en bois de teck, les tables 
nappées et fleuries, un atrium ara couleurs aquatiques pour boire un 
verre. Décor dn pont, savoir-faire du moussaillon, créativité du coq, 
et des prix qui ne donnent pas le mal de mec. On embaïque ? Une ter- 
rine de bouillabaisse de poissons en entrée - fine gelée avec la rouille 
et les herbes. Un puissant et aromatique pessac-léognan - pourquoi 
pas ? - pour accompagner la paupiette de sole à la tapenade, sauce à 
ta sauge et tagliatelles de légumes, préparation qui ménage la saveur 
du poisson avec une présentation attrayante. Plus classiques sont les 
noisettes d* agneau fardes aux herbes, avec aulx et échalotes rôtis, 
viandes tendres et jus de cuisson parfumé. Que souhaiter au jeune 
chef Daniel Scotto ? Que la barque soit pleine et la mer calme. Autour 
d’un plat : 105 F. Menu-carte : 165 F. 

★ Paris, L rue Sauvai (75001). TR : 42-21-19-00. Fermé samedi midi et di- 
manche. 

AUX TONNEAUX DES HALLES 

■ D’excellents vins, quelques plats de résistance. Un de ces bistrots 
dont on ne pensait pas, il y a quelques lustres, qu’ils passeraient à 1a 
postérité, tant le décor était commun. Et pourtant, un véritable zinc 
courbé, une caisse enregistreuse fi l’ancienne, une amère- salle avec 
fresque, un service bouxru et bon enfant, cela se fait rare. Cela de- 
vient un endroit couru, où l’on déguste l’entrecôte à l’os à moelle, ar- 
rosée d’un marcfllac, domaine du Cros. Plats du jour, bien sûr : an- 
douillette, bœuf bourguignon, navarin d’agneau, selon l’bumenr. 
Parmi les vins sélectionnés - et le juzy d’habitués est sévère-, un 
broirifly de comptoir charmant, un chinon plus rare et parfumé. Pa- 
trick Fabre, champion toutes catégories de la course des garçons de 
café, a accroché ses trophées au-dessus du bar. Un museau aux 
pommes de terre ? Le museau était excellent, mais les pommes de 
terre peu cuites. Le chef était-il, lui aussi, parti « en course » ? Bah 1 
nous l’attendrons, en levant le coude à sa santé ! Menu-carte : 150 F. 

★ Paris, 28, nie Montorgueil (75001). 181. : 42-33-36-19. Fermé le di- 
manche. 


Brasseries 


BRASSERIE DU PONT MIRABEAU 

■ Après quelques décennies de bons et loyaux services, L'Alsace ara 
Halles disparaît- A la suite de Vattier et de tant d’autres, les témoins 
d’une époque révolue, celle des Halles de Baltard, s’en vont vers 
d’autres aventures. Un tel sort ne risque guère d’arriver dans le quar- 
tier de BeaugreneUe, avec ses boutiques, ses cinémas fréquentés, à 
cette brasserie juchée en belvédère avec vue sur la Seine, ses ba- 
teaux-mouches et ses yachts, au pied de l’Hôtel Nïkko et de ses 
autres restaurants réputés. Ici, le chef Vincent Sucheret fait preuve 
d’originalité. Outre la prestation classique, le plat du jour est son che- 
val de bataille : demi-coquelet rôti ou bien dorade rôtie au fenouil, en 
début de semaine ; blanquette de veau à l’ancienne ou filet de rouget 
poêlé. L’on nous annonce le jarret de porc ara lentilles ou bien le 
tronçon de barbue rôtie. Voilà un effort qui permet de déjeuner dans 
un cadre de grand hôtel, avec un service diligent, pour une somme 
modique. La terrasse connaîtra quelque affluence si Pété Indien se 
prolonge. Formule avec plat du jour : 160 F. A la carte : compter 180 F. 

★ Paris, 61, quai de Grenelle (75015). T&L : 40-58-20-00. Tous les jours. 

BRASSERIE PAOU 

■ C’est une de ces brasseries mythiques qui ne ferment jamais F œil, 
service à toute heure et tous les jours, qui se nommait, jusqu’à il y a 
peu, « Au Nouveau Siècle ». Quelle confiance naïve et merveilleuse 
de la part de ses fondateurs, contemporains de la tour Eiffel Le décor 
a changé, certes, virant au jaune. Doré sur grappe : la grappe de raisin 
est F unité d’ornement Un service raisonnable et la grande carte où 
se remarquent la charcuterie corse, la salade aux lardons chauds, la 
truite saumonée aux amandes, le saumon frais (crise bovine oblige 1). 
La viande dûment Iabellisée tient sa place : entrecôte poêlée aux 
herbes, lamb chop, et les plats du jour. Filet de poisson à la crème, 
confit de canard pommes sautées, c’est l’éclectisme d’un menu à 79 F. 
Et si Ton compte avec un aimable chinon (64 F), l’on obtient une 
prestation correcte de brasserie, vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre ! Promptitude du service, qualité de l’accueil, produits frais. 
C était le lot de ces établissements rutilants, lumineux, qui ont fait le 
charme de la vüle. Menu : 79 F. A la carte : compter 150 F. 

★ Paris, 104, rue de RivoG (75001). TÔL: 42-33-98-53. Tous les jours. 


Gastronomie 


AUBERGE DE NOVES 

■ Sur le piton rocheux entre Rhône et Durance, d'où cette bonne au- 
berge domine la Provence légumière, Roger Lalleman - Infatigable 
amphitryon - peut désormais contester la fable Le Meunier, son JUs et 
l’âne. Robert - le fils -, la trentaine assurée, ne se satisfait plus de dé- 
clamer le répertoire acquis aux meilleures brigades, n est apte à jouer 
des goflts. des textures et des arômes d’une cuisine originale et spon- 
tanée. Les écrevisses pattes rouges issues du vivier alimenté par une 
source sont accompagnées de taboulé fi la coriandre fraîche - une 
heureuse transition de demi-saison -, en attendant les produits de la 
chasse et les champignons. Le châteauneuf-dn-pape blanc, domaine 
de la Nerthe 1994, en bouteille de 50 centilitres, fera l'affaire. La 
gaufre à la truffe noire et chèvre frais fi l’huile d’olive ? Une savante 
composition, mais qui n’atteindra sa plénitude qu’à la saison truf- 
fière. La canette en cocotte lutée, cuite à l’étouffée au vin rouge et au 
sureau, se pare de vertus bucoliques et vinicoles pour nous faire ap- 
précier une côte-TÔtie. Celle de Gérïn, en 50 centilitres également, 
pourquoi pas ? Roger Lalleman, fort à propos, encourage ce condi- 
tionnement. Mais sa cave contient bien d’autres merveilles confiées à 
un nouveau et distingué sommelier. La glace de lait et de riz est bien 
dans la manière de ce fils prodigue, n'en déplaise à La Fontaine : 
* Parbleu , dit le Meunier, est bien fou du cerveau /Qui prétend conten- 
ter tout le monde et son père. » Un plat, un dessert : 180 F (au déjeu- 
ner) ; menu « A table en Provence » : 225 F. Menu-carte : 445 F. 

★ Noves, route de ChSteaurenard (13550). TéL : 90-94-19-21. Relais et 
Châteaux dans un paie. 

Jean-Claude Ribaut 
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Soleil au Nord et à l'Ouest 


Prévisions 


orages dans le Sud-Est 


k'mi 


vers 12h00 


Il y a 50 ANS DANS 

JrJ&tfc . . 


Au procès 


L’ANTICYCLONE britannique se 
décale vers la mer de Norvège et 
continue à assurer un temps 
agréable mais relativement frais 
sur une majorité de régions. L'ex- 
trême Sud-Est reste sous l’in- 
fluence de la dépression centrée au 
voisinage de la Corse, qui 
commande un temps nuageux et 
orageux. 

Mercredi, les régions côtières de 
la Manche se réveilleront sous un 
ciel parfois nuageux, mais, rapîde- 
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ment, le solefl sf imposera. Le vent 
de nord-est se renforcera, attei- 
gnant 50 kmto sur les sites exposés. 
De la façade atlantique aux fron- 
tières belge et allemande, en pas- 
sant par le Poitou-Charentes, le 
Bassin parisien et la Bourgogne, le 
soleil prédominera, malgré un dd 
temporairement nuageux, notam- 
ment vers le Centre et le Nord-Est 
Des Pyrénées an Massif central, à 
Rhône-Alpes et à la Franche- 
Comté, le del.se montrera passa- 
gèreraent nuageux, notamment sur 
le relief, oü quelques averses, et 
parfois un otage, se produiront En 
plaine, le soleil se montrera plus 
franchement 

Près de la Méditerranée, un 
temps très menaçant et orageux se 
maintiendra en Corse et sur la Côte 
d’Azur. Les orages pourront encore 
être violents en début de journée, 
puis Os perdront de leur vîgoeuc Le 
vent de nord-est soufflera à 
60 km/b entre la Corse et le 
continent avec une tendance à l'at- 
ténuation. Sur l’est de la Provence, 
la couverture nuageuse, dense en 
matinée, se déchirera légèrement 
raprès-midi, mais tes orages se ma- 
nifesteront encore id ou là. Enfin, 
du Roussillon à la vallée du Rhône 
en passant par le Bas-Languedoc, 
même s Ton ne peut pas exdure 
une -ondée à caractère orageux, 
l’ensoleillement sera globalement 
assez généreux. Le vent du nord 
s’estompera progressivement 

Les températures minimales se- 
ront assez fraîches sur les deux 
tiers nord et ouest du pays, s’inscri- 
vant entre 8 et II degrés générale- 
ment Elles seront plus proches de 
14 degrés sur les côtes, mais pour- 
ront s'abaisser localement à 6 de- 
grés dans les vallées abritées. Dans 
le tiers sud-est, la journée 
commencera dans la douceur avec 
14 à 17 degrés. L’après-midi, les 
températures homogènes seront 
voisines de 21 à 24 degrés en géné- 
ral, éHes atteindront localement 26 
degrés près de la Méditerranée. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 
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LES DÉBATS du procès de Nu- 
remberg. viennent die s’achever par 
ft-Tgmgn oontradBctoge deJa culpa- 
bilité des organisations nation al - 
cyiaitetes - Cest un des problèmes 
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TEMPÉRATURES 
du 2 septembre 


AJACCIO 35/15 
BIARRITZ 2VUJ 
BORDEAUX 22/U 
BOURGES 26/11 
BREST 2Qfîl 
CAEN n/io 
CHERBOURG 22/B 
CLEKUONT-F. 19/10 
DIJON 2OT2 
FORT-DE-FR. 33/23 


GRENOBLE 

MTIP 

LIMOGES 
LYON 
MARSEILLE 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAU 


TOURS 22/n 




JH 
CT 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


ALGER 2919 
AMSTERDAM 30® 
ATHÈNES 32/22 
BANGKOK 3SQ5 
BARCELONE 24/15 
BELGRADE 23/13 
BERLIN CW 
BOMBAY ' 3VZ5 

brasiua sans 

BRUXELLES 
BUCAREST 
BUDAPEST 2016 
BUENOS AIRS 15/B 
CARACAS 27/18 


CHICAGO 2 MB 
00PO3HAGUE 21/8 
DAKAR 3QI2S 
DJAKARTA 32/24 
DUBAI 3929 
DUBLIN' 23/15 


HANOI . 31/26 
HELSINKI T7I9 
HONGKONG 32/27 
ISTANBUL 27/18 

ZtfÉt 

KINSHASA' 3«21 
LE CAIRE 34/23 
UMA .19/15 


LISBONNE 31/18 

LONDRES 23/16 

LOS ANGELES 26/20 
LUXEMBOURG 2Q/10 
MADRID 29/12 

MARRAKECH 29/17- 
MEXICO i WM 

MILAN, -M/Q- 

MONTRÉAL 28/16 

MOSCOU 26/12 

MUNICH 

-NAIROBI 

NEW DELHI 33/26 
NEW YORK 30/2Z 

FUMA DEM. 25/15 

PÉKIN 2446 

PRAGUE 16® 


PRETORIA 
RABAT 
WODEJAN. 
ROME 
SAN FRANC 


ST-PËIEBS. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENERJFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 
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nationaux aient à résoudre dans le 
secret de fear défibéré. Aux termes 
de Vartide 2dn statut du tribunal, 
r^iTÿ rl aleponvmr.AFoccation de 
tous les actes dont un des accusés 
est 'reconnu coupable, de décider 
qoe rcsgamsation à laqjneJfe cet in- 
Ævktu appartient est. une c a g a n i s a- 
tkmcrintiueBe. 

L'acte d'accusation du US octobre 
1945 hri a demandé dpen décider ain- 
si pour les s ü groupemaats sui- 
vams : te cabiaet du Reich» le corps 
des dirigeants pofitiqùes du parti 
Fétat-raajor de la Wtfttnwdit, 
la Géstapo, ro aganhati o B des SS, 
ceSe des SA. S la responsabili t é aï- 
irrinrfie de' ces entités apparaît m- 
cootestahle, la reconnaissance et la 
sanction de leur afljpâbBaig posent 
teprobfënKdehrespo u s alÆré pé- 
nate des personnes morales. 

On sait que la tradition juridique 
îfoâak; du XK* aède s'est montrée 
fort attachée à la thèse de larespon- 
sabiKté huSridueBe. H tai appâab- 
sak impossible que la personne mo- 
rale fot- responsable, en-soi, des 


hri semblait que cette personne mo- 
raie D'écrit pas douée d’une volonté 
propre. " ; - : 

Mai^ âFcm admet le ptmqpe'de 
la personnalité de la personne bjoh 
raie, il feut accepter le corollaire de 
sa reqwnsabiité pénale. La doctrine 
mbdtamê est en ce sens- Les tzava» 
de f Association internationale de 
droi pénal de 1929 sont formels. Au 

demeurant, la loi française de 1945 
sur la répression desotgan&mesde 
presse coupables de œftaborarian 
avec Tamemi constitue urje.appfi- 
catioo rênwBgiahb de la responsa- 
bilité pénale des collectivités. ", 


Situation le 3 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour te 5 septembre, à Q heure, temps universel 


Jacques-Bernard Hazog 
(4 septembre 1946.) 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N" 6901 
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IX 
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XI 



ouvrages utiles. Ne se dit plus quand tout est cassé. - 
IX. Saint 1! y en eut un le premier jour. -X Qu'il ne faut pas 
faire bouillir. - XI. Qui sont comme dans un camp. Rési- 
dence surveillée. 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 5 septembre 


VERTICALEMENT 

t. Fut Invité à s'asseoir. On en prend de b graine pour 
avoir du goût -2. Leurrai ne dort que d’un otiL En Russie. 
-3. Ade laforte. Cœur de lion. Rend une flèche plus redou- 
table. - 4. Attachées comme des trompes. - 5. Combattit 
des hérétiques. Une partie de l’inconscient, pour le psycha- 
nalyste. -6. Invite à accélérer. Ctomme un chien sir te toit - 
7. Son enseignement; c’est de Phâireu I Dans les affaires 
étrangères. - 8. Mît les voiles. M'est pas emprunté. - 
9. Pièce de véhicule. Quand son taux augmente, les traites 
sur Favenir diminuent 


SOLUTION DU N» 6900 


HORIZONTALEMENT 

L Débutante. - IL Atomiseur. -UL Molestées. - IV Eu. 
Ases. - V. Spa. Ur. Ca. - VI. En. Pilou - VIL Dégrader. - 
Vlll. Auge. Da. - IX. Marans. IL - X.OMS. Mal. - XLNîka. 
Mila 


HORIZONTALEMENT 

I. Qui rffre une belle vue de derrière. - 11. Ne travaillent 
que s'ils ont la dent - lll. Où fan peut avoir tes boutes. - 

IV. Objet d’études. Quatre ternies. Pas du tout encaissé. - 

V. Très troublé. - VI. Se forme sur les plateaux jurassiens. 
Elément tfun antre - VII. En France Fleuve - VIH. Des 


VERTICALEMENT 

L Dames. Démon. -2 Etoupée.Anû -3.BolAngai5k.- 
4. Umea, Rua. - 5. Tissu-pagne. - 6. Astérides. -7. Nées. Lé. 
ML - 8. Tue Gonflai - 9. Erseau. ABO- 


GuyBrouty 
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ou 36-29-06-56 
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fl) 42-1 7-2 W3 
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cmseideanéfanœ. 

La reprottection de tout artide est rtenSœ sans 
l'aonrd de l'adœinKratioh. 
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n°57437. SSN: 0395-207 


a LA CRYPTE ARCHÉOLO- 
GIQUE SOUS. 1e parvis de Notre- 
Dame (50 F + prix d’entrée), 
10 h 30, devant rentrée, sur le par- 
vis de Notre-Dame (Odyssée). ■ 

■ LA MONTAGNE SAINTE-GE- 
NEVIÈVE, berceau delTJoiversâté 
(50 F), 10 h 30, parvis de Notre- : 
Dame, devant la statue de Charle- 
magne (Frédérique Jaune]). 

■ LE VŒUX SAINT-GERMA1N- 
DES-PRÉS (50 F), 11 heures et 
15 h 30, sous le porche d’entrée de 
Féglïse (Oande Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : la peinture fran- 
çaise du XVIII e siècle, ll_h30 ; les . 
peintures de Mantégna pour le 
studio d’Isabelle d r Este/12h30 

(Musées nationaux). - 

■ MUSÉE D'ART MODERNE: 
exposition Caldér (25 F .+ prix 
d’entrée), 12 h 30, 11, avenue dû 
Président-Wilson .(Musées de la 
ville de Paris). 

■ LES SALONS DE UHOTEL DE 
VILLE (carte d’identité, 55 F), 
14 h 15, place de matel-de-VlIle 
devant la poste (Paris et son Ms-- 
toire). 

■ LA BUTTE-AUX-CAILLES 
(50 F),. 14 h. 30, sortie .du métro 
Maison-Blanche, côté impair de 
ravenue d’Italie (M** Casses). 

■ DE LA RUE DU DRAGON aux 
hôtels du quai MalaqUajs (50 F), 
14 h 30, sortie du métro Sàint-G^?- 
imïn-des-PTés(SanvegardeduPa- 
tîs Mstotique). 

■ JARDINS AUTOUR DE LA 
PLACE DÉS FÊTES (45 F), I4h 30, 
sortie dn métro Place-deâfêtes, 
côté rue Compans (LeEassé 
smple). 

■ LES JARDINS DU MÀKÀ1S 
(35 F), 14 h 30, angle dé la place du 


Manfoé-Saîate-Catiiminé et de la 
me Caron (Ville de Paris). 

■ HOTELS DU MARAIS (60F + 
prix d'entréeX 14 h 30, sortie dû 
métro Saint-Paul (Isabelle Haul- 
ler). 

■ MARAIS: sur les traces de 
M« deSévigné (50 F), 14 h 30, sor- 
tie du métro Hôtel-de- VUle, côté 
rue Lobeau (Frédérique Jannel). 

■ MUSÉE NISSIM-D E-CAMON- 
DO (45 F + prix d’entrée), 14 h 30, 
63, rae de Monceau. (Mo nu m en ts 
historiques). . 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER: 2 e parcours (50 F), 
14b 30, 3^me de Palestro (Paris 
autrefois). 

■ LE QUARTIER DES GOBEUNS 
(45 F), 14 h 3Q, sortie du métro 
Gobeüns, côté rue Croulebarbe 
(Monuments historiques). 


ë l*1î!e yi3m'-t8Afs Iso F), 
15 heures, sortie da mâtro Saînt- 
Paid(RésunectosdUrpassé). 

■ MARAIS i du Cfrqee dTESvoq à 
là fontaine des Handrîettes (50F), 
15 heures, devant les guichets du 
métro HUe^dû-CalBàbe (UPad- 

_ aame)- 

■MUSÉE CARNAVAL^: Paris 
ét les Iteriaens à travers les sèdes 
(25F + prix d’entrée), 15 heures, 
23, rue de Sévigsé Qdusées de la 
.Vflle de Paris)..’ . . .. 
«NOTRE-DAME DE PARIS 
(4ÔF) r 15iœiueÿ, dëvautle pcrtâfl 
central de Notre^Dame (Approche 
defarQ. ! 

. «LA NOUVELLE ATHÈNES et le 
quartier Saint-Georges. (45 F). 
15 heures, sortie du métro' Saint- 
Georges (Monuments histo- 
riques)'. ... 


En vente chez votre marchand dé. journaux 
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sériés noires 


Imprimerie do Monde: 
12. nie M. Gunsbouq, 
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Vols, séjours et circuits 
- Guidés touristiques 


Uniquement en France métrapefeineïv ' 

Pour l'étranger et OOM-TÛM, disponible pacxc^spor^çe 


Votre agence-24 h/24 g 


133, avenue des Ctatnp&Uysées 
75409 Paris Cedex 08 
Tél. : (I) 4443-76-00; fax : (I) 4443-77-30 
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CULTURE 

I - — - - - - — — LE MONDE /MERCREDI 4 SEPTEMBRE 1996 


GRANDS TRAVAUX un des 

projets lancés dans les régions au 
titre des «grands travaux» arrive 
' à son ternie, avec l’inauguration, 
vendredi 6 septembre à Poitiers, de 


la médiathèque François-Mitter- 
rand. Commencé en 1990, ce chan- 
tier, «projet pharaonique », selon 
l'opposition au maire (PS), Jacques 
Santrot, a coûté 127,5 millions de 


francs, somme dont la ville a sup- 
porté plus des deux tiers. •UNE 
MAISON DU MOYEN AGE. «pôle 
associé» de la Bibliothèque natio- 
nale de France (BN0. a été créée 


en son sein. Le rôle de la média- 
thèque sera pluriel: à la fois bi- 
bliothèque de diffusion, destinée 
au grand public, maïs aussi biblio- 
thèque patrimoniale, dont l'accès 


est réservé aux chercheurs. • L'OU- 
VRAGE architectural, dessiné par 
Sylvain GiacommazzI, Laurent et 
Hervé Beaudoin, s'inspire des prin- 
cipes de la tradition moderne. 


) 


Poitiers s'apprête à inaugurer la médiathèque François-Mitterrand 

En plein centre-ville, à proximité de Notre-Dame-la-Grande, un joyau de l'art roman, le nouveau bâtiment abrite non seulement 
des espaces accessibles au grand public, mais aussi une bibliothèque patrimoniale réservée aux chercheurs 



PonriERs 

de notre envoyé spècial 
À la On des années 80, Pair du 
temps était encore aux grands tra- 
vaux. Jacques Santrot, maire (PS) 
ç- de foitiers, a donc voulu doter sa 
dté d’un équipement culturel lourd 
et, par la même occasion, rénover le 
centre de la ville. A l’image du chef 
de l'Etat, qui déride de lancer la 
construction de la Bibliothèque na- 
tionale de France sur les bonds de la 
Seine, Fétu poitevin propose, en 
1988, à son conseil municipal d'im- 
planter une bibliothèque - ou plu- 
tôt une médiathèque - à proximité 
de Notre-Dame-la-Grande, un tré- 
sor de Fart roman. Le chantier dé- 
marre en 1990. Six ans plus tard - 
vendredi 6 septembre -, le bâtiment 
doit être inauguré en présence de 
deux présidents: celui du Sénat, 
René Monory (UDF), également à o 
la tête du conseil général de la o 
Vienne, et celui de la région Poitou- a 
Charentes, jean-Pierre Raffarin 
(UDF), également ministre du ? 
commerce et de l’artisanat Danielle < 
f . Mitterrand sera à leurs côtés, 

1 puisque l'établissement, ouvert au 
public dès le lendemain, porte le 
nom de son défunt mari. 

Projet pharaonique, crie l'opposi- 
tion municipale. H a coûté 127,5 
raillions de francs. Une somme 
dont la vQle a supporté plus des 
deux tiers. Son fonctionnement est 
estimé à 16 millions de francs par 
an. Ce qui est lourd pour une 
commune dont le budget annuel 


est de 600 millions de francs et qui 
consacre, dans le même temps, 
120 milli ons de francs à la culture. 
«L'ouverture de cette médiathèque 
répond à une très finie demande lo- 
cale. soutient Mireille Barri et, ad- 
jointe au maire, chargée de la 
culture. Poitiers est le seul grand pôle 
universitaire de la région. B y a prés 
de 30000 étudiants dans râggfomé- 
ration. qui compte 110 000 habitants. 


Déplus, on a créé, au sein de la mé- 
diathèque, une Maison du Moyen 
Age . pâle associé de la Bibh'othèque 
nationale de France, dont la vocation 
est nationale. » 

La médiathèque François-Mitter- 
rand est, effectivement, une poupée 
gigogne plus compliquée encore 
que ne l’indique Mireille BarrieL 
D’abord, c’est une bibliothèque de 
diffusion, destinée au grand public, 


mais aussi une biMotbèque patri- 
moniale dont F accès est réservé aux 
cbocheins. Au sein de cet établisse- 
ment, la Maison du Moyen Age est 
un nouveau département qui parti- 
cipe de ces deux fonctions: une 
partie de ses documents estacces- 
sble au grand public, une autre est 
réservée aux seuls chercheurs - par 
exemple, certaines archives munici- 
pales de Poitiers déposées ici, 
comme la charte d’Afiénor d’Aqui- 
taine, qui date de 1199, ou La Vfe de 
sainte Radegonde, un manuscrit à 
peintures du IX' siècle. 


Une conception destinée à flatter le « vice » de la lecture 


t 


LA MÉDIATHÈQUE François-Mitterrand est sépa- 
rée de la façade romane de Notre-Dame-la-Grande, 
une des plus belles églises de France, par la vieille fa- 
culté de droit, un bâtiment du XVIII' siècle, entière- 
ment remanié au siècle suivant Le dialogue n’aura 
donc pas lieu entre l’ancien et le nouveau. Fauteur 

- anonyme - de la basilique et les trois architectes de 
ta médiathèque, Sylvain Giacomazzi, Laurent et Her- 
vé Beaudoin. L'édifice, « résolument contemporain », 
occupe un quadrilatère bordé par trois rues étroites. 
Son quatrième côté est soudé au tissu ancien de la 
ville. L’héritage de Le Corbusïer et d’Henri Ciriani 

- heureux patro image - est ici hautement revendiqué. 

Les architectes ont effectivement décliné le vocabu- 
laire géométrique des façades occupées par de lourds 
brise-soleil, exalté les matières brutes - béton et huis- 
series de chêne -, soigné l’éclairage en multipliant les 
puits de lumière sur l'ensemble du bâtiment et décou- 
pé une vaste fenêtre horizontale dans l'un des murs 
rideaux. Ds ont, enfin, soigneusement joué de la poly- 


chromie pour souligner certaines formes du bâti- 
ment. Les principes de la tradition moderne sont bien 
tous au rendez-vous. Est-ce suffisant ? 

Pour que le travail de ces bons élèves soit défini- 
tivement convaincant, 0 manque ce sens de Fespace 
et des proportions exactes qui fait, par exemple, du 
Musée de l'Arles antique, dessiné par Henri Ciriani, 
un modèle presque parfait. Ces lacunes sont surtout 
visibles à l'intérieur, où les volumes émiettés sont peu 
généreux, les surfaces fragmentées finissent par pa- 
raître étriquées, les décrochages de niveaux artificiels 
et les escaliers inutilement biseautés. L'ensemble 
n’est pas étranger aux décors du célèbre film de Ro- 
bert Wîene Le Cabinet du docteur Caligari, le génie en 
moins. Mais peut-être les innombrables niches et re- 
coins, tous ensoleillés 3 est vrai, sont-ils propices à ce 
* vice impuni, la lecture », que la médiathèque Fran- 
çois-Mitterrand est chargée de promouvoir. 


E.deR. 


<* PÔLE ASSOCIÉ » ' 

Pour compliquer le tout, cette 
Maison du Moyen Age est égale- 
ment le nom d’une association qui 
regroupe quatre institutions poite- 
vines différentes : la médiathèque, 
avec ses collections médiévales, la 
Bibliothèque universitaire (BU), 
dont un secteur (environ 
10 000 livres) est spécialisé dans 
l'histoire de cette période, le Centre 
d'études supérieures de la civilisa- 
tion médiévale (CESCM), créé au 
débet des années 50, riche de 
AO 000 ouvrages, et le service régio- 
nal de l’inventaire, avec ses 20 000 
dossiers qui portent sur des monu- 
ments ou des objets médiévaux. Au 
sein de cette association, «la mé- 
diathèque a pour mission de couvrir 


deux domaines, explique Régis 
Recta, responsable de la Maison du 
Moyen Age: la codicologie, c’est-à- 
dire l’étude des arts du livre manus- 
crit, et Fhistoire politique, écono- 
mique, sociale et culturelle du XUf au 
XV 1 siède ». Cette association est un 
des trente « pôles associés » de la Bi- 
bliothèque nationale de France 
(BNF). 

Qu'est-ce qu'un pôle associé ? 
D’abord une justification. Quand O 
fut déridé de créer, à Paris, une "Très 
Grande Bibliothèque, les premières 
critiques portèrent sur le centra- 
lisme excessif du projet, qui risquait 
de dessécher le tissu des biblio- 
thèques françaises. Le ministère de 
la culture indiqua alors que, brin de 


la BNF. A ce titre, la Maison du 
Moyen Age de Boîtiers a reçu 1 mil- 
lion de francs en trois ans. Comme 
l'éducation nationale, à la suite du 
rapport Miquel, qui dénonçait la 
grande misère des bibliothèques 
universitaires, a versé, au cours de 
la même période (1994-1996), à la 
BU de Poitiers et au CESCM, 
200 000 francs par an - en tant que 
Centre d’acquisition et de docu- 
mentation de Fmfbrmation scienti- 
fique et technique (Cadist) -, le pôle 
ai question a pu s’étoffer notable- 
ment. 

Or, cet effort pourrait être remis 
en cause dans les mois qui 
vienuent, mi nom de la rigueur bud- 
gétaire. Le contrat va-t-il être re- 


Trois niveaux pour la consultation et le prêt 

Le nouveau bâtiment compte 8 000 mètres carrés de surface utile 
répartis sur six niveaux: deux, en sous-sol, abritent les réserves, 
trois sont destinés au public et on à Fadmïnlstration et aux locaux 
techniques (ateliers de restauration, etc.). Pour un coût total de 
127,5 milli ons de francs, FEtat a contribué à hauteur de 30 mimons, 
la région a versé 2,2 mOKons et le département 4 influons. Le reste a 
été payé par la ville, qui a également dépensé 6 milli ons de francs 
pour l'acquisition de nouveaux Bvres, CD, vidéocassettes, CD-ROM. 
Elle a reçu â ce titre 700000 francs du Centre national dn livre. 

La médiathèque contient 300000 documents Intéressant les cher- 
cheurs, dont 400 manuscrits médiévaux et 275 incunables (livres im- 
primés avant 1500), 10 000 documents iconographiques et 1000 cartes 
et plans anciens. Le grand public dispose de 90 000 ouvrages pour la 
consultation sur place (dont 70000 en libre accès) et le prêt; on 
trouve enfin 400 vidéos, H 000 disques compacts et 50 CD-ROM. 


drainer tous les crédits, l’établisse- 
ment parisien allait se trouver à la 
tête d’un réseau irrigué par les 
fonds publics: trente bibliothèques 
régionales, choisies pour leurs spé- 
cialités, allaient pouvoir enrichir 
leurs domaines spécifiques (Bor- 
deaux dans le domaine hispanique, 
Strasbourg dans 1e domaine germa- 
nique et le domaine religieux, Brest 
dans le domaine océanographique, 
etc.). 

Ces pôles recevraient des subven- 
tions pour acquérir, notamment, les 
ouvrages étrangers dont la BNF pa- 
risienne, détentrice du dépôt légal, 
ferait ainsi l’économie. La mise en 
place d’un Catalogue collectif de 
France, entièrement informatisé, 
permettrait aux chercheurs de loca- 
liser fadleraent les ouvrages à partfr 
d’un quelconque tenninal, voire 
d’un MmiteL 

Un premier contrat de trois ans 
fut donc rigné entre ces * pôles » et 


nouvâé? Les messages contradic- 
toires émis par la BNF sont difficiles 
à déchiffrez On sût que Bercy, irrité 
par le coût de fractionnement de la 
BNF 0,2 milliard de francs par an), 
jugé excessif, aimerait couper quel- 
ques crédits. Le ministère de la 
culture, dont le budget global est 
révisé à la baisse, serait très heu- 
reux que les collectivités locales 
prennent la relève. Ce qu'eOes ne 
sont pas du tout prêtes à faire. Or, 
souligne Jean-Marie Compte, 
conservateur en chef de la média- 
thèque de Poitiers, «pour que cette 
Maison du Moyen Age ait une exis- 
tence réelle sur le plan national il 
fiait nous donner un peu de temps 
pour étoffer nos collections ». La 
BNF cherche, dit-on, une sortie 
« honorable » pour se tirer de ce 
mauvais pas. Une sortie difficile à 
trouver: 

Emmanuel de Roux 



■> 


Fantômes d'architecture A la Mostra, des regards d’enfants, en 1926 et aujourd’hui 

Variations de Pascal Convert sur des villas disparues « Ponette », de Doillon, n'est pas sans rappeler les deux courts métrages de Léo McCarey 


UNE DES PARTICULARITÉS les 
plus agréables des festivals de ciné- 
ma est de pro voquer des rencontres 
singulières. Ainsi, lundi 2 septembre 


joue le rôle de Ponette, a quatre 
ans, et elle doit faire « comme si » 
sa mère venait de mourir. *< Comme 
ri », soit un jeu d’enfant qui n'en 


VILLA ARSON, 20, avenue 
Stephen-Liégeard, 06105 Nice ; 
téL : 92-07-73-73, Tlj de 13 heures 
à 19 heures, jusqu’au 6 octobre. 


NICE 

de notre envoyé spécial 
En 1983, Pascal Convert visitait des 
villas abandonnées et ruinées à Biar- 
ritz. Depuis lors, il a fait de ces ves- 
tiges et de leur exploration 1 ’un de ses 
motifs majeurs. De plusieurs ma- 
nières, il a célébré f événement, ra- 
conté elliptiquement cet épisode, tis- 
sé autour de lui un réseau de 
réminiscences et allusions autobio- 
graphiques, Qu’il ah été tenté, dans 
les salles de ia Villa Arsou, de revenir 
encore une fois sur cet épisode n'a 
rien de surprenant 0 lui a suffi de se 
laisser porter par la mémoire. 

Aux murs des salles d’exposition, 0 
a tracé des dessins d’architecture 
dont les perspectives, les enfilades et 
les volumes seraient celles de ces vil- 
las disparues. Par place, il a ajouté 
des motifs décoratifs - rampes d’es- 
< caller ouvragées -dont les courbes et 

les spirales enjolivent les tracés recti- 
lignes. Il a obtenu de la sorte des 
exercices de style géométriques de 
très grand format, évidemment spec- 
taculaires. Seulement specra- 
culalres ? Celui qui ignore l'origine de 
ces dessins, celui qui ne sait pas â 
quel événement fis renvoient, risque 
de ne voir là que des démonstrations 


de virtuosité très réussies. Rien ne 
l'aide à comprendre que ces projec- 
tions spatiales relèvent de l’autobio- 
graphie, de F archéologie, d’une ré- 
flexion sur l’effacé et le 
fantomatique. De là le sentiment 
d’un mystère trop soigneusement 
entretenu. Sans doute ri est- 3 pas né- 
cessaire de connaître les détails - 
qu'il s'agit de villas biarrotes, que 
Convert est né à Bordeaux et vit au- 
jourd'hui à Biarritz -, mais le codage 
poussé à ce point finit dans l’hermé- 
tisme, d'autant plus agaçant qu'il se 
pare des charmes de la perfection 
technique. 

Les objets qui accompagnent les 
dessins n'ont guère de relations avec 
eux. Ce sont trois doches de cire dont 
les flancs portent des aphorismes 
poétiques et des souches qui ont été 
trempées dans un bain d’encre de 
Chine afin de les noircir entièrement 
Elles ont été déterrées sur un champ 
de bataille, et ie noir est donc ici sym- 
bolique. Leurs formes peuvent être 
belles, leur couleur éloquente, leur 
présentation théâtrale, elles rien 
restent pas moins d'habiles varia- 
tions sur le principe de l'objet trouvé 
et métamorphosé en allégorie. A 
nouveau, la perception oscûfe entre 
le bref plaisir des formes polies et du 
matériau rare et la recherche, qui 
menace de demeurer vaine, d’un dé- 
cryptage et d'une signification. 

Philippe Dagen 


a-t-on découvert à Venise deux 
films de Léo 
McCarey da- 
tant de 1926 et 
1927, deux 
merveilles que 
seul leur for- 
mat (vingt et 
LETTRE dix-huit mi- 

DE VENISE mîtes) autorise 

à qualifier de petites. Dans Fla- 
ming Fathers, irrésistible bande bur- 
lesque avec en vedette Fouhüé Max 
Davidson, des enfants servent de 
déclencheur aux différents gags. 
Certains paraissent avoir près de 
dix ans, mais d’autres sont beau- 
coup plus jeunes, quatre, cinq ans 
tout au plus. Et le naturel dont Ds 
font preuve est renversant Comme 
s'ils ignoraient encore le cinéma, 
mais en avalent déjà deviné les 
règles. 

A près de soixante-dix années de 
distance, McCarey et Jacques Dofl- 
lon se sont trouvés confrontés à ce 
regard de F enfant et bien que ni 
teur ambition ni les moyens mis à 
leur disposition ne puissent être 
comparés, leurs filins se res- 
semblent un peu. Car les enfants de 
Ponette sont, eux aussi, bien phis 
jeunes que ceux que l’on voit habi- 
tuellement au cinéma. Victoire, qui 


serait pas vraiment un. Four le 
mettre en place, DoiDon a longue- 
ment écouté les enfants, puis de 
leurs phrases il a fait des dialogues 
que les enfants ont dits. Le résultat 
est saisissant, fait de cruauté et de 
tendresse, de candeur et de rouerie. 

De manière surprenante, il y est 
beaucoup question de religion, au 
point que, parfois, cette sur-pré- 
sence de la foi et de la croyance en 
vient à « habiller » la nudité or- 
gueilleuse d'un film qui ose 
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confronter l’enfant au mystère in- 
soutenable de la mort Quant aux 
adultes qui traversent le film, no- 
tamment Xavier Beauvois, épous- 
touflant dans le tôle du père de R> 
nette, ils ont réussi Fexjdoit de se 
hisser à la hauteur de leurs parte- 
naires. 

Comme Doillon, Ken Loach jouit 
de la réputation méritée de savoir 
parfaitement travailler avec les en- 
fants. Mais cette fois-ci, il s’est lan- 
cé dans une autre aventure, s'atta- 
chant aux pas tFm jeune chauffeur 
de bus de Glasgow (Robert Cadyle, 
comme habité par le rôle) qui part 
pour le Nicaragua alors en guerre. 


en compagnie d'une Jeune dan- 
seuse traumatisée par les expé- 
riences tragiques qu’elle a vécues 
là-bas. Caria’sSongest une histoire 
d’amour, mafc une histoire d’amour 
à la Ken Loach. Dans laquelle 
chaque situation d’inspiration « ro- 
mantique » est snr-ie-cbamp désa- 
morcée au profit de la découverte 
d’une situation politique qui forme 
le cœur et la vraie raison cFêtre du 
film. Exercice périlleux et passion- 
nant que le cinéaste exécute en se 
remettant sans cesse en cause lui- 


même. 


Pascal Mérigeau 
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Certains stages de rentrée étant déjà complets, 
le CFP J propos e cinq sessions supplémentaires 
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PHOTOSHOP 


SECRÉTARIAT DE RÉDACTION 


9 au 20 
16 au 20 

23 au 27 
23 au 27 


ENRICHIR SON STYLE 


INITIATION AU JOURNALISME TV 


16 au 27 (àMontpeffiei) 
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CULTURE 


Neneh Cherry, un métissage sensu 
de soûl et de pop expérimentale 


Belle-fille d'une figure du free jazz décédée il y a peu, elle publie « Man », son troisième album 


Neneh Cherry, qui a grandi en Suède aux côtés expériences musicales qui ont fleuri après Fax- sound Systems. EBe pubfe son troëièrne album, 
de Don Cherry, trompettiste-phare du free jazz, plosion punk et qui étaient influencées par tes après avoir chanté avec Youssou ffdour 7 5e- 
a participé, dans (e Londres des armées 80, aux rythmes noirs, notamment le hip hop et les concis; 1e grand tube de Cannée 1995. 


EN 1989, les mordus de la bande 
FM et les habitués des bottes de nuit 
font la fête à Buffalo Stance, le pre- 
mier tube de Neneh Cherry. On 
pense découvrir une énième pou- 
pée rap, calibrée pour les moiteurs 
d’un été. Mais, derrière les paillettes 
sexy d'une chanson diablement ac- 
crocheuse, s' affirm ait un tempéra- 
ment. Née en Suède en 1964, elle est 
la fille d’un percussionniste afVîratri 
et d'une peintre et chanteuse sué- 
doise remariée au trompettiste 
américain Don Cherry. Neneh est 
une enfant de la bohème. Elle ne 
s’est pas laissé piéger par le succès 
phénoménal de son premier album, 
RawLîkeSushi. Prenant 1e temps de 
vivre - avec ses trois enfants - et de 
chercher, elle n’enregistrera que 
deux albums en huit ans. Après le 
surprenant Homebrew (1992), voilà 
Man, son troisième opus. 

Ü souffle sur cette forte tête sé- 
ductrice, depuis renfonce, un vent 
de liberté. Fteut-être parce que son 
beau-père, musicien ./ree qu’elle ap- 
pelle « Don » ou « papa », avait dé- 
fini une manière de vivre. La fillette 
prendra, entre Stockholm, Rome, 
New York et Londres, le goût des 
balades planétaires. Elle reconnaît 
sa dette : « Don n’avait rien du musi- 
cien de jazz coincé par son purisme. 
Citait la musique qui lui importait 
avant tout Cest lui qui m'a fait dé- 
couvrir les musiques qui m’ont fait 
craquer : le fimk, le rock, le rap. il 
achetait des disques de Sfy & The Fa- 
mily Stone, des Jackson 5, desPreten- 
ders. B a joué avec les Watts Prophets, 
considérés, avec les Last Poets, 
comme les ancêtres du rap. Je me 
souviens de Lou Reed à New York, 
quand f avais neuf-dix ans, envoyant 
une limousine chercher papa pour 
qu'il joue avec lui au Bottom Line. A 
Washington. Don chaussait ses patins 
à roulettes et fiait voir des concerts 
de go-go. C’était un type in- 
croyable.* 

Neneh semble dans un premier 
temps fâchée avec la technique. EDe 
optera pour la danse africaine avant 
qu’en Angleterre le mouvement 
punk rattire : « En Suède, ma cou- 
leur de peau me donnait l’impression 
d’être une étrangère. Aux Etats-Unis, 
la culture noire était trop exclusive. 
Mais en 1980, à Londres, les commu- 


nautés se mêlaient plus facilement 
Cest te p rem ière ville où je me sentais 
vraiment libérée. Les punks, en parti- 
culier, écoutaient énormément de 
reggae. Et comme ils ne se souciaient 
pas de technique. fai foncé tète bais- 
sée. Don m’a beaucoup encoura- 
gée .» 

Au début des années 8Q, le cri 
punk mute en une nouvelle vague 
passionnée de recherche. Au sein 
du collectif avant-gaidiste Rip Rig 
& Parue, mélangeant - en pion- 
niers - punk, fimk et free jazz, Ne- 
neh Cherry participe à des perfor- 
mances aussi excitantes 
qu’anarchiques. Dispersé aptes un 
album et des concerts chaotiques, 
ce groupe basé à Bristol ouvrait la 
voie à des courants influencés par 
les rythmes et tes musiques noires. 
Dans cette vïBe, un noyau de mus- 
ciens, plus bîdouilleiirs qu’instru- 
mentistes, anticipait le formidable 
retour des musiques de danse qui 
allait submerger la Grande-Bre- 
tagne à la fin des années 80. Avec 
eux, Neneh Cherry allait partager 
son amour du hip hop et des sound 
Systems, et façonner en studio les 
r hansnns dé SOD p T^mter alhiim. 

Raw Lite Sushi imposait la jeune 
métisse en rivale crédible de Ma- 
donna. La belle-fîDe de Don Cherry 
pouvait-elle se contenter de ce sté- 
réotype ? Pendant trois ans, sous la 
houlette de son mari, le producteur 
Canreron McVey, elle fora tout pour 


se débarrasser de cette image de 
bombe sexuelle, reine des pistes de 
danse. Résultat de ce changement 
de cap, son deuxième album, Ho- 
mebrew , enregistré dans la cam- 
pagne suédoise, prendra le risque 
de désarçonner son public. Plus in- 
timiste et dépouillé, te disque lou- 
voie entre rap jazzy etdin cFœü au 
rock. 


«Grâce à la musique, 
je pouvais diriger 
mes sentiments 


sans avoir 


à les analyser » 


Après cet album — succès critique 
mais relatif échec commercial -, 
Neneh Cherry dânénage à Malaga, 
en Espagne, et retourne à sa vie de 
fondue. Pendant ce temps, les «ni« 
de Bristol - Nellee Hooper, 3 D, 
Daddy G, Mushroom - bricolent la 
musique du troisième millénaire 
- le trip hop - et sortent, sous le 
nom de Massive Attack, Ttiçfcy ou 
Fortishead, les disques qu’on atten- 
dait d’eBe. 

Son retour n’est pas allé de sol 
Hésitant entre plus <f audace et des 
mélodies plus instantanées, elle a 


d'abord tenté r aventure avec Tric- 
ky, sans résultat concluant Redé- 
couvrant les sensations de la scène 
grâce à or» tournée organisée l'an 
dernier, Neneh a finalement choisi 
de s’éloigner un peu defesthétiqœ 
dé studio : «fai voulu cette fois 
écrire des chansons qui pouvaient 
être jouées en concert avec un vrai 
groupe. Je voulais communiquer de 
façon plus simple, plus crue, plus di- 
recte Cétait un soulagement de tra- 
vailler avec un vrai groupe, déneplus 
seulementutüiser les gens comme des 
machines au service de nos sons. »■ 
L’an dernier, -ce nouveau parti pris 
était récompensé par le succès inat- 
tendu de 7 Seconds, en duo avec 
Youssou NTDout 
Mais l'intensité particulière de 
ses émotions, la couleur tduèsy et 
sonl de ses chansons, Man tes doit 
surtout au c on tex t e « sombre» de 
sa conception. Atteint d’un 
Dot Cherry est venu passer la dex^ 
nièce année de sa vie auprès de sa, 
fille, e Je me suis d’abord sentie im- 
puissante et déboussolée devant sa 
souffrance et cette mort annoncée. 
Mais Don nous donnait crus»* beau- 
coup d’énergie dans notre travail A 
la fin, c’est tout ce qui importait 
Grâce à la musique Je pouvais diriger^ 
et lâcher mes sentiments sans avoir à 
les analyser ouïes digérer. Ce disque 
à aussi été une délivrance. » 


Stéphane Davet 


Les ombres envahissantes d'une forte personnalité 


IDÉALEMENT, on aimerait imaginer Neneh Cherry 
en Bjôrk black. On aimerait la voir, comme ndao- 
daise, assumer ses audaces, adopter le vocabulaire 
des musiques d’aujourd’hui pour mteur 1e réinventer 
les onze morceaux de Man flirtent avec l’inventivité 
des disquesde -Telle -tecbno Scandinave et la produc- 
tion, due à Cameron McVey, s'inspire des trouvâmes 
des copains de Bristol - Massive Attack, Tricky, Por- 
tishead. Mais tes chansons ne s’aventurent pas au- 
delà des Kmites dessinées par le blues, l’efficacité pop 
et une forme, assez belle, d’académisme soûl qui doit 
beaucoup à Marvin Gaye - dont la dame reprend 
d’aüleins Trouble Man - et James Brown - dont s'ins- 
pire le titre Woman. 

On pourra aussi regretter que Neneh Cherry ait re- 
placé deux morceaux déjà disponibles sur d’autres al- 
bums (7 Seconds, avec Youssou NDour, et Together 


Now, avec Tricky, publié récemment sous le nom 
Nearfy God). Après cinq années de gestation, anespé- 
tait plus d’inspiration- Pourtant, et malgré un registre 
vocal un peu fimfté, la plupart des mélodies finissent 
par vous enlacer. 

- En choisissant de devenir chanteuse populaire 
plutôt qu’une militante de l’avant-garde, Neneh 
Cherry n’a pas renoncé à sa forte personnalité. Wo- 
man, Feel Jt, Cany Me, Everything, résonnent de la 
perte d’un être aimé - son beau-père. Don Cherry-, 
de P affirmati nn (Tune sensibilité et d’une sensualité 
j amais esclave Sa priori sexiste. Man est sans doute 
son disque le plus abouti. 


★ Man, 1 CD G rca. Distribué par Ddabel/Virgin. 
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Courez-y ! 

Gêna Rowlands grandiose, 
Marisa Tomei époustouflante. 


i?- 


L'EXPRESS 


•t’fc.v. 


Une sérénité, une chaleur 
qui viennent 
tout droit du cœur. 
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Le festival de Cluny a permis d'entendre 
un trio qui, malgré sa discrétion, 
se range parmi les plus belles découvertes de l'été 


CLÜNY 

.- dé notre envoyé spécial 

Cette fois, on veut des esplûa- 
. rions. Comment se fait-il que le 
triode Sopbia Domanrida n’ait pas 
figuré dans toutes les « colas» de 
l’été? Quel sombre complot, 
quelle indifférence, quel confor- 
misme prometteur révèle une aus- 
si triste absence ? Après ravoir en- 
tendue an festival de Quny, avec 
-Paul Rogers (contrebasse) et Ttiny 
Levin (batterie), tous deux sujets 
de Sa Gracieuse Majesté, après 
s’être arrêté devant une des plus 
belles évidences de Tété - ce n’est 
pas tous tes soirs qrrtme musâqne 
transmet un sentiment si profond, 
a gai, en un geste aussi accompli - 
on veut connaître lés raisons de 
■ cette discrétion. 

«Mais vous ne relatez guettes 
transports excessifs /-C'est inexact 
Cela dit te Jazz" est si vokaS, ü re- 
présente ri peu d’argent sous un aef 
de méconnaissance, qu’on a ten- 
dance à parier de ce qui tranche, 
piutûtque de bassiner lelccteur avec 
des bceufi boiteux, des coups finreux 
ou l'ennui- ». Encore que l'ennui 
soit moins - irritant qne l'em- 
brouille, et l’embrouïBe cynique 
4t wfng décourageante qnePïnvo- 
lontaïre. • 


cTAcaste et de CStandre, que nous 
appellerons «tes satisfaits du pia- 
no », courent avec f énergie du dé- 
sespoir après l’imposable repro- 
duction de l’art des seigneurs 
discrets, lesquels sont d’ailleurs 
toujours de ce monde.: Hank 
Jones, Ahmad Jaroal ou Tommy 
. Fianagan. Os voudraient en pins 
être aimés. N’est pas jaeky Tenas- 
son du Manuel Rocheman qui 
veut. 


SCANDALE 

SophiaDomanckb est une jeune 
musicienne, premier prix de mu- 
sique de chambre et de piano de 
ftite, tombée en improvisation à la 
rencontre de Steve Lacy, Bernard 
t abay je ttrfo ms nigmwnj». hip 
a joué avec Laurent Cugqyet le big 
band Quoi de peuf docteur?. Que 
son trio ne soit pas la coqueluche 
d es chapiteaux est un scandale, te 
jazz a beau s’organiser en manié, 
ce marché se découper selon les 
lois que Fon aaftrfl y.a des fimîtes. 
Le trio de Sopbia Domanâch est 
une des fbrmkions les plus déli- 
cates, les {dns liées - circulation 
émouvante des affects et des éner- 
gies ^ -, tes pins insolentes de la sai- 
son. Pourquoi subît-il cette sorte 
de boycottage ? • 

Brève recherche. Le trio ne s’est 
présenté qu’au festival de Quny. 
Lequel joue bien son rôle de dé- 
couvreur. Mais, ajoute Jazzman, 
« voir aussi Patrice Thomas Quar- 
tet ». On en déduit que Sopbia Do- 
manrich, outre une prestation en 
solo à Mantpeffièc, a fait la virée 
des sept «plus grands festivals eu- , 
ropéehs» avec te Rrtrice Thomas 
Quarte*. Ledit quartet ne s*est pré- 
senté qu’à Ornans, plus célèbre 
pour ses enterre men ts que pour 
ses confiseries, te 3 juillet. 

Connaissant la haute exigence 
nmsicologiqùe de la plupart d» 
foires du jazz, on en coudât que 
Sopbia Domanrich est probable- 
ment moche ou— communiste. Or, 
fl semble qu'ellene soit ni l’un ni 
F autre. On reprend. Toutes sortes 


UNEPEITŒJlttlMiOlrêtiOSE . . 

Pour qui aïeule un tant sofc peu, 
les vrais moments de Tété, ceux où 
la masque est venue, portent des 
wsmsdexnasnstsset de Sens -.Mar- 
tial Soial au pays de Racan, Keith 
Jarrett à Juan-les-Pins (pas ail- 
leurs), isaac Hayes h Vienne, 
McCoy Tyna- à Montreux (pas aü- 
leurs), et - pour te coeur ~ Htxace 
Süvet Ajoutons que le pianiste 1e 
-plus, subtil de l’époque est un 
monstre de modestie, fl se nomme 
Kenny Banco. Personne, sauf So- 
laï, n'a une science s» déployée des 
formes modernes. 

la singularité de SophiaDoman- 
dch estqu’efle produit une forme, 
et que cette forme prend son sens 
avec distinction et autorité. La 
règle statistique ne permettant pas 
de subodorer qu'un grand nombre ( 
Fait vue (sauf te pnbflc profoudé- 
ment touché de Chmy), on pour- 
rait procéder, cmmrte onfoit dans 
ces cas-ft, par recours à la funeste 
analogie.. Le trio de Sopbia Do- 
mancidi rappdlerait, dans resprit 
- dooceur, méiBtanon, jeu du si- 
lence, délicatesse du toucher -, te 
trio de Bifl Evans. Un peü crânme 
Venise T^pefie Bruges. 

Cest en fait ptas comptexe.ïBe 
a une ktée bien à die, affirmée, s’y 
tient, ne transige pas,. Paul Rogers 
i'ypousse^COTaBe -Chartes Mof- 


sons), U croise la fores» mâo<flque 
et le déchaînement; joue la basse 
entière, cordier compris. Bref, on 
sort du concert monta, léger; heu- 
reux. Ü s'est produit là une petite 
métamorphose. Uik piranesse. 

Ce qui n’enqifidie pas quelques 
Clunysois - ils s’en ouvrent au 
voyageur - si fiers de compter un 
festival sérieux (l 700 stagiaires en 
vingt ans), mais vaguement vexés 
qo’on ne cmrse pas d’eux dans te 
poste, de se demander si ce ne se- 
rait pas mieux, tout compte fait, 
d'organiser une sorte de parade 
médiévale. Chacun .taütezait son 
costume avec soin, Didier LevaBet 
en pourpoint et baut-de-cbaasses, 
Sophia Domancich en Jeanne 
d’ Arc, et les chevaux eux-mêmes 
seraient déguisés en chameaux - 
exactement comme faisait Tenîxe- 
priseMassâeri et compagnie, orga- 
nxsatem: de «flaires persanes» an 
temps de Mozart . 


FraridsMomumde 


Le Collectif MU à contre-courant 


CLUNT 

de notre envoyé spécial 
Dans les bfoiments et les jardins 
de Fabbaye de Chmy, la Nuit des 
vingt ans de Jazz à Quny, samedi 
24 août, a été conçue comme un 
parcours, avec des «pochettes- 
surprises», dont de courtes im- 
provisations de’Laurent Dehors et 
Tbieny Madiot ; an forinter, lé vio- 
lonirte. Dominique Pifarély joue 
en solo, superbe; en écho à un. 
duo batterie-guitare, on. perçoit 
des sons de saxophone; des 
membres de i’ÀRJFI lyonnais sont 
là; té trio d’HenriTterier triomphe 
dans la cour centrale. Les impiovi- 
sateurs français s'amusent, ont 
des idées; la phqsart de ceux qm 
particçent à cetamfiversaire tran- 
qmDe sont déjk venus diriger, des 
ateliers-rencontres. Le festival dé- 
pute 1977, a grandi lentement, 
reste modeste, ignore les effets. 

. Ce parcours n’est pas une tirite 
guidée. On déambule, on le prend 
en sens contraire... Un. groupé 
vient rassurer sur Jè fameux « avér 
nir du jazz». En route pour 
Fan 3000. Es sont neuf habftuefle- 
ment, mais .11 manque . Fun des 
deux batteurs. Deux contrebasses, 
un nouveau pianiste, Emmanuel 
Bprgfai, membre régulier du trio 


du batteur Christian Vantiez qui 
découvre là musique sans que Tan 
s’en rende compte, trois saxopho- 
nistes - Gaël Horello, excellent 
baryton -, un guitariste. Cest te 
Collectif MU, culotté, à contre- 
courant des soupirs dés diffuseurs 
qui, au-delà ctu trio, évoquent la 
crise. 


LA VITALiTÉ DO JAZZ 

Le Collectif MU y va franche- 
ment Ô y a là des envies débor- 
dantes de musique, la flamme, ce- 
la s’entend. A Mâcon, Ils ont 
monté un dnb, en février 1995, le 
CrescenL Sous influence Ctittane 
et Mingus, leur musique est en 
trais de se trouvée Sur scène, ils 
sont en écoute, palpable. Durant 
les solos, per s on n e ne s’éloigne 
pour fimrér un joint ou boixé une 
Mère ni consutter un avocat, ce 
petit jea qui ocaqre.de plus en 
plus les stars (le Guitar Trio 
McL aùghlin , Di Mecda, de Lnria 
cet été). Le Jazz, anjourdTim, port 
être très fisse, très technicien, en- 
texrant le spectactevivant.Xe Col- 
lectif MU, tes mustefens de Chmy 
sont affleura, dans la vftaBté dn 
jazz.. 


Sylvain SicSér 
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]Q]|Ses vingt-cinq ans 

•Deux cents artistes 
*”■ :>de onze pays se réunissent 
: v^xinq jours à Hérisson, 

■i ....'‘dans l'Ailier 

CÉEATT EN Ï97L Cette année- 
! r^,Û, nu certain Oliver Foot créait, en 
v -^compagnie de quelques acolytes, 
v a une troupe de théâtre dans «ne 
grange, bam en an glais r>i» $e 
_ ■ i passait en Cornouailles, an temps 

OÙ fleurissait Fntopie mmimman- 

.. ** t aire. En 1981, la troupe 
: commence à sillonner les cinq 
... ^continents sous le nom de Foots- 
_ ; \bam Travelling Théâtre. Après 

v ~-.' rin 6t-cinq ans d’existence, de 
*■■■•= ivoyages à travers le monde, et cin- 
quante créations, la troupe s’est 
, ___ posée en 1990, dans nn village de 
: 't^î’AIEer, Hérisson, d’où, régufîère- 
•’-t.-ment, elle part pour dé nouvelles 
■ ■ 'j t’aventures en tore étrangère. Pour 
'■•-L- s ,,'câébrer son vingt-cinquième an- 
r^juversaire, le Footsbam réunit 
' •- c -y. dans une grande fïte tous ceux 
. ^ .'qui, à un moment ou à un antre, 
'ont partagé la vie et la philosophie 



du groupe depuis 197L Ainsi, deux 
cents artistes originaires de on 7»» 
pays s'installent cinq jouis durant 
au cœur du Bourbonnais et y 
dorment du théâtre, des concerts, 
du mime, du cirque, des marion- 
nettes, des animations et, même, 
des tours de. magie. Outre la pré- 
sentation des dernières créations 
du Footsbam, L'Odyssée et Ne tou- 
chez pas à Molière, une quaran- 
taine de spectacles sont program- 
més sur un rite de 10 hectares 
aménagé pour l'occasion et signa- 
lé par d’énormes sculptures gon- 
flables tout droit venues d'Angle- 
terre. 

★ La Chaussée Maillet 03190 Hé- 
risson. Du 4 au 8 sep temb re. TëL : 
704)6-78-70. 30F. e ntrée du site; 
50 F, gratuit pour les enfants de 
moins de seize ans accompagnés. 
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l; T <WaperadeVi^ÉflaWbolf?, 
^tFEdnônl Afcee 

~ ' 5- Ecrite en 1962 par EdwaniAJbee, 
r ~ aéée à Broadway la même année, Qui 
' - a peur de V&girâa HkoJfPtfavait pas 

-é(é montée à ftrô dqais novembre 
", : John Bmy s’empare æçotHtfhm 

de cette ptesuttmeosa adaptée par 
'^‘JHeiTeLâffle, et met en scène Martha 
•î:(MyiiamBq^etGecBÊe(bfids 
- • -Areshup) qui, à fissne cfime récep- 

■“ l 1 -tinn,arn¥^lmtim jwmprraifii» J >Krlr 

1 •- z(Hngoes Bcxxli^ et Hooey (Native 
- -cfiqgon), pour finir iascHée-Cest la. 

.. i .dâxftd^mevkdenteqoereae entre 
■ .^McfffljaetGeœge- 

^^kfàéMartiparnasse, 26, me de h Gm- 
fais 14. & Edgprômet, Gctité, 

:■* MoréparrKSse-Biem^Eme. 20 h 30, du 
. Tmrdi œj samedi ; 15 h30 dmanche. 

I -“œ : 43-22-16-18. Durée:3 hl5.Dc . 
...V 110Fà220F.5096moàischerdu3au 
. . . 8 septembre. 


OristfanEreoadélkto 

tflî enliife ainncdes rrnèiairis i* . 
fié <r »m it pn mm pag iiif» girih» - 

riste Christian Escoudé. 11 joue cette 
feb en^ trio arec Bmmd Bex à 
fagpe et le heœm Bruoo TSaoriK. 
Ubeflmfle anhestiale otfrée dans 
lal^gademodaneasecjûbiMdau- 
^lanyYounget'IbnyV^Sams. 

Au Duc des LorNxmli 42, rue des Lan- 
bards.Bsnsler.MoChAdeL22h30, 
les 3 et4septembre.I&.: 4233-2288 
DeTDFàlOOE 
Gérant BlaKhad . 

Mcosob: « rodc-aaxtdéon » pré- 
sente en pahfc scsd nouveau cSsqoe, 
Brade Bornions (chez Dreyfus), sep- 
tëme résumé des prétend^ stySs- 

tÎQ npq rin rttrtpnr pnpi itafrp ïttbwv- 

tere ctaxoci à Rocamadout 
Q^ASam, 13, me Jean-Beaustre, Ib- 
is^.M‘Bàs8Êe.20h30.k5<5et8. 
TÊL: 44-59-82-82. De 30 F à 80F. 
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GUIDE CULTUREL 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ue-de-Franœ 
NOUVEAUTÉS 
U Dindon 

de Georges ftydeaa mise en scène de 
Thomas Le Douxttc avec Otaries AjtS- 
lon, Grégoire Bonnet Gèddîne Sonnet* 
Guérin, David Caris, Juliette McyniK. 
Gffles Mœleau, Sandre tëcake « Mwte 
Pamuty. 

7b&treLaBnjy&e,5rueLaBru)érs,/*- 
iÊ9‘.M°Sàirrr-Georgcs. A partir du 3 sep- 
tembre. Du mardi 3 au samedi 7. t 
21 taras; te dSmantte % i KAhvk 
TEL; 48-74-7B-99. Durée: 2 heures. De 
SS l**1S0 F. Aaqu*u 31 décembre. 
Qistave et Eugène 

d'après Gustave Fteubea môe en scène 
d'Arnaud Bedcxift avec Jacques Weber. 
ThêStœ Hébertot 78 b* boukMtd des 

BatignoBa, Paris 17'. M* Rome Ou mardi 
3 au ven dr e di 6, i 21 heures; le samedi 7. 
i 18 heures et2f heures; le dimanche 8, à 
15 heures. TU. : 43-87-23-23. Durée: 
1 h 30. De 90 Fi 200 F. Jusqu'au TS octo- 
bre. 

Han-Kari 

de Helmut Quattinger, mise en scène 
tfVten Qubv avec Bruno Bafpk 
Théâtre Montmartre-Gatabru, < rue de 
Mrmée-tfOrient Paris 1». AC Abbesses. 
Du mardi 3 au samedi 7, à 20 heures; le 
dimanche 8, i 15 heures. TEL: 42-23-15- 
85 W0 F. JusqU^u 31 décembre. 

Mol 

cfEugène Labiche et Edouard Martin, 
mise en scène de Jean-Louk Benoit, avec 
Dominique Gonstanza. Jacques Sereys, 
Yves Gasc Anne Keateç Jeandene MF 
chafiL Igor iyc 2 lca, Eric Frey. Christian 
Blanc Bruno Putziiu, Bruno Raffæfll et 
Laurent Rey. 

Gomédi c fran çaise saBe RidxBcn 2. rue 
de RkheBeu. Paris 1*.M , tebô4toyal tes 
samedi 7. m ercre di 11, samedi H mardi 
17. i 20 h 30; le dknandie 8 i 14 h 30. 
TéL : 44-58-15-15 Ckrée : 2 hIS. De 35 F à 
185 F. Jùsqu^o 9 novembre. 

LaNiâtdeVMoTies 

cfEric-Emmanuel SdvnKt mise en scène 
de Jacques Hertret avec wada Abès, Pe- 
tite Dament 7Menÿ BdL Mchile Ghey- 
sans. Aurore Bouffiôux Chantai Lahaye. 
Véronique Blairoa Etienne Martin, Ua- 
thafle \*ys et Claudine Pourtous. 

Grand Amphithéâtre de TErnle des arts et 
métier* 155, boulevard deTHépitaL Paris 
If. AP Gan-rf. Austerlitz. Le lundi 9. i 
20 h 30. TéL : 45-90-1842. Durée: 1h45 
Entrée Sbre. 

Qui a per» de VagWa Woolf 7 
rfEdward Afcee. mise en scène de John 
Berry, avec Miels Arestrup, Myriam Boyer, 
MathaBeHugonetHuguaBoudier. 
Galté-Mantpamasse. 25 rue de ta Gaîté, 
Paris**. M- Edgar-Qutnet; Galbé Morrt- 
pamasse-Biemenüe.DumanB3ausame- 
(S7.i20h30;le(Èrrmndte8i15h30. 
TéL : 43^2-16-18 Durée: 3 h 15 De 710 F* 
i 220 F. Jusqdbu 31 décembre. 
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Routa 33 

de Sttphxie Kete, mise en scène de Gé- 
rard Ufetldn* avec Antoine Badec Barba- 
re Dauley, Catherine Buquen. Cyr3 Du* 
breuB, dijdie GuSot et Fabien Onâer. 
Théâtre PEdtangoa; 59. avenue du Géni- 

nfdù-GaiMt, 93Bagnokt IxsmanBS, 
jeucS 5 vendredi $ samedi 7, kixB % i 
21 heures; Je dimanche 8 i 16 heures. 
TtL : 43-52-71-20. Durée: 1h45 50F • et 
70 F. Jusqu'au 24 septembre. 

Le Songe (fine nuit (Tété 
de VMffiam Shakespeare mise en scène de 
Christophe Udon, avec Arme-Charlotte 
Bory, Corinne Cola* Sandre Faure Sté- 
phanie Vfeat, David Barillon, Jacques 
Bourgavec Séphane Butet, Patrick Bros- 
sant Franck Gouriac Gérard Malabat 
Bernard Mahhfc Laurent Rkhanl et Eric 
Satin. 

Théâtre du Randagh 5 rue des Vignes. 
Paris 1 &. W Muets* ou Passy, RBt Bou- 
latm dB ers. Les ven d tet S 8 samerS 7, mr- 
tB 70, mtroerS TL jeudi 12 vendred i 12 
samecS K manf 17. i 21 heures ; les di- 
manche 8 et timud» 15 t 17 heures. 
TéL: 42-886444. De 75F • i 150F. Jm- 
qifau 31 décembre. 

La Station Qamptaudct 
cfEugèneUbitexireseensaèned'Anne- 
MarieLazarinûawecUiaenœFéwiecFhi- 
Bppe Leba* DkSer Lesouc CUude Guerfc 
Andréa Retz-touye; Dimrtri Radocrie- 
vrtdv Jaa>*s Bondouc Frédérique Laza* 
rW et Irène Chauve. 

ArtBXkrAthèwns, 45 bis, rue RkhardLe- 
noà; fais 11*. AP Srishacre. tes vendrai 5 
mardi 10. vendredi 13, mardi 17. i 
20 h X; le s samedi 7 et samedi 14, t 
16 heure s et 20 h 30; les dnandre 8 et 
dimanche 15 â 16 heures; /es mauedi U 
et Jeudi 12 i 19 heures. TéL :43683832 
Durée: 1 hX De 60F* à IX F. Jusqu’au 
31 décembre. 

Syhàa 

(FA. R. Gumey, mise en scène de Lars 
Schmidt avec Jean Pierre Cassei Cathe- 
rine Rich. Bernard Alane et JuüéAnne 
Roth. 

Bouffes-Pariden < rue Mondgny, Paris 
2*. AP Quatre-Sepùmbœ. Ou mercredi 4 
au vendredi 6 Its mardi KL mercredi 11, 
jeudi 12 vendredi 12 i 20 h 45; les same- 
di 7 et samedi Hé 17 h 30 et 20 h45; les 
dimanche 8 et dimanche 15 à 15 h 30. 
TéL: 42-986024. De 70F à 250F. Jus- 
qs/auX décembre. 

SÉLECTION 

la Booma* et h Violoniste 
de Bernard Da Costa, mise en seine de Di- 
dier Long, avec Michèle Garü et ftrtridc 
RombL 

Théâtre des Mathurins, 35 rue des Ma- 
thurins, Paris B •. AP Havre-Caumartiri 
Madeleine. Du mardi au samedi, le lundi, 
i 20 h 45. Téi. : 42-65-90-00. Durée : 
1h45 De 60 P* à IX F. Jusqu’aux dé- 
cembre. 

Colombe 

de Jean Anouüh, mise en sotee de Mkhel 
Fagadau, avec Geneviève Caste, Jacques 
DÙfÜKt Valérie Karsentt Yannick Soulier, 
Gabriel Csttand, Jean-Pierre Moula Jean 
Rougerie, Jaaane Levéque^ Jasé Paul Pa- 
trice Badiektt et Stéphanie Fagadau. 


Comédie des Chaniprffrséffl; 15 avenue 
Montaigne, Paris 8". AP Alma-Marceau. 
QumçêrBysées. Du mardi au vendredi, à 
20 h 45; le samedi à 17 heures et 20 h 45 
TéL :S3-3-99-1&Durée:2h40iDe 75 Fi 
250F. Jusqufou 30 décembre. 

Dialogue entre rbmour et b vérité ; Arle- 
quin poG par ftenour 
de Marivaux nne en soène de Mîchd Du- 
ry, avec Catherine Artigala, Alain Bréard, 
Arnaud Bruyère, Alexandre Colas, Flo- 
rence Desrrüdt Jean-Jacques Ofter et 
Jean-Lous Stanric. 

Pr8Catekn janSn Shakeveem. route de 
Sms rî e s P r é C atalan, fais 1&- AP POrte- 
MaSot pus bus 244, arrêt BagateBe. Les 
samedi et dimanche, à 15 heures et 
17 h X TéL: 40493533. Durée: 1h15 
60 F* et 100 F. Jusqu'au 6 octobre. 
Embrassonsnous, FoBevflfe 1 
cfEugène Labiche, mise en scène d'Auré- 
fienlorgniec avec Pascale Cherala Michel 
Feder, Aurélen Lorgnier et Jiden Stee. 
Théâtre do Tourtouc 20, rue Qumcam- 
poire, Paris *. Ap Châtelet Du man£ au 
samedi à 19 h 30. TéL : 48873248. Du- 
rée:! h15 70 F* et X F. Derrières. 

Fofie magique 

de Chantai Saint-Jean et Jan Madd, mise 
en scène de Chantal Saint-Jean, avec Jan 
Madd, Diane Meyer, Valérie Todfeco et 
GladysDaveraz. 

Métamorphosé^ face 35 quai de h tour- 
neBc. Paris f. I* Maubert-Mutualfté. Du 
mardi au samecâ, A 21 h 15; le dimanche, 
i 15 heures. TU. : 40-39-9909. Durée: 
IhX 80F* et 150 F. Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

Hotywood. Hcftywood 
de David Mamet; mise en scène de Daniel 
Roussel arec Jean-Marie Galey, Teresa 
Ovirfio et Franck Fairio. 

Lucemaiæ. 53, rue Notre-Dame-des- 
Qwmpi Paris 6». AP Vbrêi Notre-Dame- 
des-Ôtamps, Montpamasse-BienvenOe. 
Du marri au samedi, le lundi A X bernes. 
KL: 454437-34 Durée: IhIS. 84F* et 
140 F. Jusqu’au 21 octobre. 

LlntSen cherche le BSonx 
cfisraél Horovrtz, mise en scène de Torry 
le Guera avec ^ed Hamed Quadri Bru- 
no Gullot et Tony te Guem. 

Lucemaire, 53, rue Notre-Dame-de s- 
Oamps, fais 9. AP lârâv Notre-Dame- 
des-Champs, Montpamasse-BienvenOe. 
Du mardi au samedi, le lundi * 21 h 30. 
TéL: 4544-57-34. Durée: 1h15 84F* et 
J40 F. Jusqu'au 23 octobre. 

Le Joueur d’échecs 

de Stefan Zweig, mise en scène d'Yves 
KerhouL avec André Satat. 

Théâtre du Ttiurtouc 20 rue Qtâncam- 
pobe. Paris P. AP Châtelet Du mardi au 
samedi à 27 heures. TéL : 4867-8248. 
Dtaée :1 h 10.70 F* etX F. Derrières 
UUxanoén 

d'André Gintzburger, mise en scène de 
Afeuido Cetedoa arec EBane Devy. 
Théâtre du Ranelagh. 5 rue des Mgne* 
fais 19. AP Muette ou Passy, PER Bou- 
lainvffBers Du marri 3 au samedi 7, fe 
mardi 10, A 19hX; le dimanche B, A 
1SH30. TéL: 42-88-6444. De 75F* A 
IX F. Jusqu’au 31 décembre. 

Le Md de mère 

de PterreOBvier Sootto, mise en seine de 


Françoise Seigner, avec TsiBa Chefton et 
Pierré-OBvîer ScoÛo. 

Théâtre de Sa Madelrine, 1% rue de Su- 
rêne, Paris 8-, MP Madeleine. Du mardi au 
samedi, i 21 heures; le dimanche, à 
15 h X TéL: 426537-09. Durée: IhSO, 
De BD F i 240 F. Jusqu'au 31 décembre. 
Mkkay la torche 

de Natadia de Fontdrana, môe en scène 
de Lotfi Adiout arec Thierry Beinet 
Gridtet Montparnasse. 15 rut du Mxne. 
Paris TP. AP Montpamasse-BienvenOe. 
G4hé.Dumarri3ausameri7,1eskaiiS9. 
marri 10. i T9 heures. TéL : 43-273861. 
Durée : 1 heure. De X F* à 100 F. Jusqu'au 
72 octobre 
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de Jean-Louk Bauer, mise en scène de 
Pierre Sarthni, avec Pierre Santini, Antoi- 
nette M oya, Stéphane S lima et Victoire 
Tbosmann. 

Théâtre Tristan-Bernard, 64, rue du Ra- 
chat Paris 9. AP tâffiersL Du marri au sa- 
medi b hindi A 21 heures. Tél,: 482248- 
40. Durée: IhSO. De 70 F* A 200 F. Jus- 
qu'aux octobre. 

U Panne 

de Friedrich Dûmenmag, mise en scène 
de Pierre Franck, avec DanyCowLOaude 
Evrard, Anrié Fakon, Stéphane HâleL An- 
dré Chaumeau et Nathalie NieL 
Théâtre de FAteüer, place Charfes-DuHfc 
Paris 19. AP Anvers. Du marri au wendre- 
ri,A2l heures; le samedi à 18 heures et 
21 heures; le (Smanche, A 15h3Q. TéL: 
480649-24. Durée: 1 h 40. De XF A 
2X F. Jusqu’au 31 décembre. 

Signe paréouQer : mère juive 

de et par Muriel Kena mise en scène de 

Sylvie Joly. 

Théâtre Trévise, H me Trévtse. Paris S*. 
AP Cadet Rue-Mommanre. Du marri 3 
au jeudi 5 le mardi 1Q. à 20 h 30. TéL: 45- 
23-3845 Durée: IhX 80F * et 100F. 
Jusqu’au S octobre. 

Uri mari idéal 

d'oscar Wilde, mise en scène d’Adrian 
Brine, avec An ny Diqierey. Dominique 
Sanda, Didier Sandre, Françoise (Sllard, 
Edith Perret, Jacques Debary et Frédéric 
Van Den Driessche. 

TUttoine-Smone-Benôu. 14, boulevard 
de Strasbourg, Paris 10*. AP Strasbourg- 
Saint-Denis. Du mardi au vendredi. A 
20 h 45; le samedi. A 17 heures et 
20h45; le dimanche, à 15 h X TéL : 42- 
08-77-71. Durée: 2 heures. De XF A 
280F. Justp/AuX décembre. 

DANSE 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

Ensembl e BayanRian 

Danses des PhSppfnes 

Eœfe nationafe supérieure des arts et mé- 

thr* 155 boulnard de FHdpItaL Paris 13>. 

20 h X b 2 septembre. Entrée Bire. 

Ens emble Coros y Damas 

Ecole du Boléro de Madrid 

Ecole nationale supérieure des arts et mé- 

der\ 155 borievard de FHOprtri. fais 13r. 

20 h X le 5 s eptembre. Entrée libre. 

(*) Tarifs rédiêts. 
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CINÉMA 7 

'«.fcÂ Ar» ^ ^ ^ 

• r.hf ^NOUVEAUX FILMS 

• r ‘ * ’l£ CRI DE LASOŒ 

T - Film français cfYvon Mardano, avec Ma- 
n i. . ;rie THntignant Sergio Casteffitto, Ané- 
. ^ mone, Adrlana Asti. Alexandra London 
.‘,ph5®. 

• 'Gaumont les Halles, 1- «WMW0;ié- 
e servation : 40-3D-20-10) ; Safnt-André- 
.. ..-L-,;. des- Arts !, 6* (43-2&48-18) ; Puhflds 
; Champs-Elysées, & (47-20-76-23 ; rfser- 
. vatkm : 40-30-20-10) ; Gaumont Grand 

• Ecran Italie. Q* (4540-77-00; réserva- 
~^tion: 4030-20-1(0; Gaumont Parnasse. 

■>., - vP (réservation : 40-30-20-10) ; 14JuiUet 

..T -Beeugreneüe, 15* (45-7S-79-79) ; Gau- 
r_i mont Conrentiba 15* (40-2842-27; né- 
- . . servation: 40^0-20-lfl); Pathé Wéfrieç, 
18 1 (réservation : 40-3020-10). 

DBVtèŒ DANSE 

■ Film américain de firuœ Beresford, avec 
. .- .^-sharon Stone, Rob Morrow, Raridy 
.. . Quaid, Peter Galbgher, Jack Thompson, 
" ' r Jayne Brook (1 h 42). 

- - ' - VO: UGC Gné-dté les Halles -dofijy, T"; 
14-JuJUet Odéoa dolby, 6* (43-25-59-83; 
.i ■ ï- r réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
J Mangnaa dofcy» 8* (réservation : 4030- 
20-10); UGC Triomphe, dolby, 8»; Gau- 
. 4 - mont Opéra Français, dolby, 9* (47-70- 
lSr 33-88; réservation: 4030-20-10); Gàu- 
mont GobelTns Rodm, dolby, 13* (47-07- 
55-88; réservation: 403020-1(9; Sept 
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VF: Rex, dcÆiy, 2* (39-17-10-00); Saint- 
... Lazare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-3543; 

réservation: 40-3020-10) ; Paramount 
' Opéra, dofey. 9* (47-42-56-31; réserva- 

tlon : 403020-10) ; ÜGC Lyon Basfite 
. 12»; UGC GobeTms, 13*; Gaumont Par- 
nasse. dolby, IP (réservation : 403020- 
10); Gaumont Alésia, dolby, 14» (43-27- 
8430; réservation: 40-30-20-1Q); UGC 
Convention, dofijy, 1S»; Le Gambetta, 
■■■■' dofey, 20* (46-36-10-96 ; réservation: 40- 
30-20-10). 

, HOMMES FattAES MODE D^APUÎI 

^ jc ** Rhn français de Claude tekxich, avec 
i - '-*- *. i Bernard TSqte Fabrice Lucttri Alesan- 
■ dra Martinesç Pierre Arcfiti, Caroline Cel- 

lier, Ophélle Wlnter (2 h 02). 

. d m , UGC Oné-dté les Halte, dolby, V'; Rex, 
dolby, 2» (39-17-10-00) ; UGC Danton 
dolby, 6 e ; UGC Montparnasse; dolby, e* ; 
Gaumont Ambassade, dolby. 8» (0^9- 

-m v 1908; réservation: 40302040); SaihP 
LæarÉ-Pasquiec dofcy, 8* (43-87-3S43; 
. réservation : .40-30-20-10) ; . UGC Nor- 
. j mandie, dolby, 8-; Paramount Opéra, 
dolby, 9* (47-42-56-31 ; réservation : 40- 
' 3020-10); UGC Opéra, dolby, 9»; Les 

' Nation dolby. 12" (43-43-04-67 ; réserva- 
tion: 403020-10); UGC lyon Bastille, 
' dolby, 12*; UGC Gdadns, ddby, 13»; 
Gaumont Parnasse,, dolby, WW» 
tlon: 4030-20-10); Mitral dolby. VF 
■ <3917-10-00; réservation : 4030-20-10) ; 
•; Mirante dolby, W 09-17-1000; réser- 
- vation : 403020-118 ; l4JtiUetBeBugre- 
' ' nelle, dolby.' W«WWW*î UGC 

‘ ' Converitioa dolby ; 15»; Mefestic Pas^, 

. dolby, 16- (42-24-46-24; réservation : 40- 


30-20-10) ; UGC Maillot, 17*; Pathé We- 
pte dolby, 18 1 (réservation: 40-30-20- 
10; te Gambette 7H)C dolby, 20* (46- 
36-W96 ; réservation : 4030-20-10). 

I LOVE YOU^ I LOVE YOU NOT— 

Film franco-britannique de BlUy Hop- 
kire; avec Jeanne Moreau Caire Dane* 
Jude Lawt Jeny TinkJov^ Canrfe Slara, 
Josiah A. Mayo (1 h 35). 

VO: T4-Juïïfet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); Sept Parnassien* dofcy, W (43-20- 
3220 ; réservation': 40-30-20-10). 

THE CBAULDO» OJOSET 
F3m américain de Rob Epstein, Jeffrey 
. Friedman, avec Tony Ciatis, Shiriey A4*- 
daine, Whoopi Goldberg, Tom Hante 
Susan Sarandon (t h 41). 

VO: 14-Julllet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); Action Christine, 6» (43-29-11-30}; 
Elysées üncoîrv dolby, 8» (4MM6-14; 
réservation : 40-30-20-10) ; 14-JiiRet Bas- 
trte dolby, IP (43^7-90-81). 

THE VAN 

Film britannique de Stephen Frears, avec 
Colm Meaney, Donald OTCelly, Ger 
Ryan, CaroEne Rothwell Brandan O'Car- 
roU, Stuart Dunne (1 h 45). 

VQ : UGC Oné-ché tes Halles, dofcy, 1*; 
tes Thés Luxembourg, 6* (46-33-97-77; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Ro- 
tonde. dofcy, 6»; UGC Odébn, dolby, 6* ; 
La Pagode, dolby. 7» (réservation : 4030- 
20-10); UGC ChampfrElysées. dolby. S*; 
UGC Opéra, dofcy, 9*; 14-JuHlet Bastille, 
dolby, IP (43-57-90-81); tes Nation, doh 
by, 12* (43-43-04-67; réservation: 40-30- 
20-10); Escurial dolby, 13* (47-07-28-04; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Grand Ecran Halte, dolby, 13* (45-80-77- 
00 ; réservation : 40-30-20-10) ; (Mistral 
dofcy, 14* 09-17-1040; réservation : 40- 
30-20-10); 14-Julllet Beaugrenelle. dol- 
by. 19* (45-75-79-79) ; Pathé Wepler, dol- 
by, 78* (réservation : 40-3020-1CÇ. 

VF: Gaumont Parnasse, dofcy, Vf (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Conven- 
tion. dolby, 15* (48-28-42-27 ; réserva- 
tion : 4030204CO. 

UN SAMBX SUR tATBIRE 
F3m français de Diane Bertrand, avec B- 
sa zyfcereten.Eric Caravaca, Johan tey- 
sen, Kent Dominique Pinorv Sytvic La- 
auna (T h 35). 

UGC Oné-dté les Halles, dolby. 1*'; te 
Salnt-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Seauneganl S* (42-22-87-23 ; réserva- 
tion : 4030-20-10); Le Balzac; dolby. 8* 
(45-61-1060) ; te Bastille, dofcy, IP (43- 
07-48-60); Gaumont Gcbelins Fauvette 
dolby. 13» (47-07-55-88 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Alésia, dofcy. W 
(43-27-84-50; réservation : 40-3020-10); 
Mirante M* fiMHMOj réservation: 
40-3 0-20-10). 

SÉLECTION _I 

L'ÂGE DES POSSIBLES 
de Pascale Ferran, 

avec les éHves<oniédtens du Théâtre 
national de Strasbourg. 

Français {1 h 45). 

Le Quartier Latia S» (43-2584-65)- 
AME CORSAIRE 
de Carios Râdwnbach, 
arec Bertrand Duarte, Jancfir Fenwi An- 
dréa Rkha, Ror, Mariana de MoraeS, 


Jorge Fe ma ndoi . 

Brésilien (1 h 56). 

VO: Denfert dolby. 14* (432MMH). 

LE BEL ÉTÉ 4914 
de Ovistian de Chebnge, - 
avec Claude Rkh, Maria PacOme, Htppo- 
lyte GIrardot Judith Henry, Marianne 
Denlaxat Philippe Torreton. 

Français (1 h 57). 

Gaumont les Halles, dolby, P' (4039-99- 
40; réservation : 40-30-20-10); Gaumont 
Opéra Impérial dofcy, 2* (47-70-33-88 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Rex. 2* (3S-T7- 
10-00) ; UGC Danton, dolby. 6*; UGC Ro- 
tonde. dolby, 6»; Gaumont Ambassade, 
dofcy. 8* (43-59-19-08; réservation: 40- 
30-20-10); UGC Normandie, dofcy. 8»; 
UGC Lyon Bastille, 12*; Gaumont Gobe- 
Kns Fauvette, dofcy, 13* (47-07-55-88 ; 
réservation : 40-30-20-10); Gaumont 
Pamase, dofcy, 14* (réservation : 40-30- 
20-10) ; Mistral, 14* (39-17-1000 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Conven- 
tion, dofcy, 15* (48-28-42-27 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Maillot 17*; 
Pathé Weplec dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10); te Gambetta, dofcy. 20* 
(46-36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 
LA OBCA 

de Bruno Gsntillon, 

avec Marine DeJterme, Bruno WOlko- 
wftch, Wojteck Rszontak, Frédéric To 
learz. 

Français (1 h 38). 

Images cfairieurs. 9* (45^7-1809). 
COWAQfT ÆMESüK DSPt/TÉ 
d'Arnaud DesplerWn, 
avec Mathieu Amabic. Emmanuelle De- 
vra Thfcault de Montatembert Emma- 
nuel Saffngeç Marianne Dericourt, Oua- 
ta MastroiannL 
Français (2 h 58). 

Gaumont les Haltes, dofcy. 1* (40-3939- 
40; réservation: 40-30-20-10); Racine 
Odéoa 6* (4326-19-68; réservation : 40- 
30-20-10); BienwiOe Montparnasse, 
dofcy. 19* (39-17-104» ; réservation : 40- 
3020-10). 

CONTE «YÉTÉ 
(fEricRohmer, 

avec Meh/ü poupaud, Amanda Lanÿet 

AuréRa NoKa GwenaéHe Simon. 

Français (1 h 53). 

UGC Câié-dté les Halles. 1*; Le Répu- 
blique, IP (48-05-51-33) ; Sept Pamas- 
üens, 1* (43-2032-20; réservation : 40- 
30-20-10). 

CORPS ET ÂMES 
d'Aude Vermeil, 

avec Catia fficeafoonni Philippe Rfiymon- 
dte Antoine Guinand, Bernadette Pa- 
tos. Monka Goux, Jean-Daniel Vernie! 
Suisse (1 h 25). 

te République. 11 • (483851-33). 

CRASH (**) 

de David Cronenberg, 

avec James Spader, Hofly Hunter, Slas 

Koteas, Deborah Unger, Rasanna Ar- 

quette. ■ 

Canacfien (1 h40). 

VO : UGC OnéDté les Haltew dofcy, 1-; 
Les Trote Luxembourg, 6" (46-33-97-77; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Ambasssde, dofcy. 8* (43-59-19-08; ré- 
serwtion: 40-3020-K»; La Bastflle, dol- 
by, IP (43-07-48-60). 


DMGOETMAX 
de Kevin Lima, 

dessin animé Américain (1 h20)- 
VF: UGC Triomphe, 8»; Mistral 14* 09- 
17-104» ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Saint-Lambert dofcy, 19* (45-32-9V68). 

HJPPER 

deAlanShapira 

avec B^i Wood, Paul Hogaa Otdsea 
Field. Isaac Hayet Jonathan Banks, Jason 
Fuchs. 

Américain (1 h 36). 

VF: UGC Montparnasse. 6»; GeorgeV. 
8* ; Paramount Opéra dolby, 9* (47-42- 
56-31; réservation: 403020-»); UGC 
Gobeün* dolby, 13*; Saint-Lambert dol- 
by, 15* (45-32-91-68). 

GAB8EH 

de Mohsen Makhmatoaf, 
avec Shaghayegfc Djodat Hassefn Mo- 
haramai, Roghieh Moharamï, Abbas 
SayahL 

Iranien (IhlS)- 

VO : 14-Jufitet Parnasse, e (43-26-5820) ; 
14-JuBet Odéoa 6* (43-2S59Æ; réser- 
vation : 40-3020-10). 

GJAfflANAMBtA 
de Tomas Gutierrez Aléa, 

Juan Carlos TiüMQ, 

avec Mirtha Ibarra, Jorge Perugorria, 
Carias Cruz. Reuj Egurea Pedro Fernan- 
dez, Luis Alberto Garda. 

Cubain (1 h 41). 

VO : 14-JuOtet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); Latina. 4* (42-78-47-86); Espace 
Saint-Michel dofcy. 5* (44-07-2049); 14- 
JwBet Odéoa dofcy. 6* (43-25-59«3 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); te Batrac. 8* 
(45-61-10-60). 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE. CINQ COURTS 
MÉTRAGES BiÉDfT5 
de MBchaV Kobakhidze, 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 

Studio des UrtuSnra 5* (4926-1009ÎL 
LES NOUVELLES AVENTURES DE WAL- 
LACE ET StOMTr 

de Peter lord, David Sproxtoa Sam Fell 
et Nkk Park. 

dessin animé Britannique (1 h T3). 

VO : 14-JutOet Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; 
Grand Pavois, dolby. 1? (45-54-46-85; 
réservation : 40-30-20-10). 

VF: 14-JuiHe* Ramasse. 6* (4326-58-00) ; 
Ûub Gaumont (PifcBds Matignon), dol- 
by, 8* (42-56-52-78). 

RICHARD B 

de Richard Loncraine, 

avec lan McKedea Annette Bening, Kris- 

tin Scott-Thomas, Jim Broadbent Robert 

Downeyk’. 

Américain (1 h 43). 

VO: UGC Forum Orient Express, 1*î 14- 
JuStet HautefeuiHa dolby, 6* (46-33-79- 
38) ; Lucemaire 6» (464457-30. 
RIKCULE 

de Patrice tenonte, . 
arec Fanry Aidant Chartes Berkng. Ber- 
nard Giraudeau, Jurith Goàrè&ie. Jean 
Rochefort 
Français (1 h 42). 

UGC Forum Orient Express, T»; Gau- 
mont Opéra ànpérite dofcy, 2? (47-70- 
33-88; réservation: 40-3020-10); UGC 
Danton, 6*; Gaunont Ambassade, dol- 
by, 8* (43-59-19-08; réservation : 4030- 
20-10); Gaumont Gobelins Fauvette, 


dolby, 13* (47-07-55-88; réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Pâmasse, dolby, 14* 
(réservation; 40-3020-110; Saint-Lam- 
bert dofcy. 15* (45-32-91-68). 

LA SECONDE FOIS 

deMimmo Calopresti. 

arec Nartnl Morettv Valeria Brun Tedes- 

chi, Vaieria MUiflo, Roberto De Frences- 

co, Marina Confalonç, Simona Caramd- 

iL 

Italien (1 h 20). 

VO : Reflet Médias II 5- (43-54-42-34). 

LE TEMPS DE L'AMOUR 

de Mohsen Makhmatoaf, 

arec Shiva Gerede, Abdolraman Palay, 

Aken TUnt Menderes Samanpiac 

Iranien (1 h 15). 

VO: 14-Juiitet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

THE ADDICnON 
tf Abel Ferara. 

avec UB Taylor, Christopher WaBcea An- 
nabdla Stiorra, Erfie Falco, Michel Fe8a, 
Paul CakJeron. 

Am^caln, noir et blanc (1 h 24). 

VO : Action Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

THE FALLS 
de Peter Greenaway, 

Britannique (3 h 05). 

VO: Epée de Bols, 5* (43-37-57-47). 
TROSVKS ET UNE SEULE MORT 
cfe Raoul Ruiz; 

arec MarceBo Mastroianni, Maria Pa- 
redes, Arielte Dombasie. 

Franco-espagnol (2 h 03). 

Epée de Bote S* (43-37-57-43); Denfert 
14* (43-21-41-01); Grand Pavote 15* (45- 
54-46-85 ; réservation : 40-30-20-10). 
TW1STER 
de Jan De Bont 

arec Hden Hurtt Bill Paxtoa Jami Gertt 
Cary Ehwra lois Smith, Philip Seymour 
Hoffman. 

Américain (1 h 53). 

VO : UGC Gné-âté les Haltet dofcy, 1*; 
Bretagne, dofcy, 6* (39-17-1000; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Odéon, dol- 
by. 6*; Gaumont Marignaa dolby. B* 
(réservation : 40-30-20-10) ; George-V, 
THX, dofcy, 8*; UGC Normandie, dofcy, 
8*; Gaumont Opéra Français, dofcy, 9* 
(47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
La Bastffle, dolby. 11* (43374860) ; Gau- 
mont Grand Ecran Italie, dofcy, 13* (45- 
80-77-00; réservation : 40-3020-10) ; 14- 
Jufllet Beaugrenelte 15* (45-75-79-79); 
Gaumont Kïnopanorama, dofcy, 1? &é- 
servation : 40-30-20-10) ; Majestic Passy. 
dolby. 16* (42-24-46-24; réservation: 40- 
30-20-10); UGC Maillot 17*; Pathé We- 
pler, dofcy, IB* (réservation: 40-3020- 
10 ). 

VF: Rex de Grand RexX dofcy. 2* (39-17- 
10-00); UGC Montparnasse, 6*; Para- 
mount Opéra dolby. 9- (47-42-56^31 ; ré- 
servation ; 40-30-20-10) ; Les Nation, dol- 
by, 12 e (43-43-04-67; réservation: 
40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 12*; 
UGC Gobelins, dofcy, 13* ; Gaumont Par- 
nasse, dolby. 14* (réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésa, dolby, 14* (43-27- 
84-50; réservation: 40-382910); UGC 
Convention, 15*; Pathé Wepler, dofcy. 
18* (réservation : 40 - 30 - 20 - 10 ) ; Le Gam- 
bette, dolby, 20* (46-36-10-96 ; réserva- 
tion : 48X20-10). 


LUlJWffi SOUPER 
de Stacy Utie, 

avec Jason Alexandeç Cameron Dm. 
Nora Dunn, Charles Dummg. Ron EJ- 
dard, Annabeth Gish. 

Américain Cl h 29. 

VO: Gaumont les Halles, dofcy, 1" (48 

39- 99-40; réservation : 40-3020-10) ; Re- 
flet Médias, salle Loute-Jouret 9* (43-54- 
42-34) ; Bretagne, 6* 09-17-1600 ; réser- 
vation : 48382810); Gaumont Champs- 
Elysées. dolby. 8" (43-59-04-67; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
dofcy. 14* (43-27-84-50 ; réservation : 40- 
3020-10); Pathé Wepler, dofcy, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET 
de Jacques Audard. 

avec Mathieu Kassovitz, Artouk Grirv- 
berg, Sandrine IGberiain, Albert Dupon- 
teL Nadia Barentia Bernard Bloch. 
Français (1 h 45)- 

UGC Forum Orient fcqpres, dolby, 1*; 
George-V, 8*. 

LES VOLEURS 
tf André Téchiné. 

avec Cathertoe Deneuve, Daniel Auteuil, 
Jufien Rivière, Laurence Côte. Fabienne 
Babe. 

Français (1 h 57). 

UGC Oné-Cité les Hafles; dofcy, V. 14- 
Juiltet Odéon, dofcy. S* (43-25-59-83; ré- 
servation : 40-30-20-10); UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6*; te Pagode, 7* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont 

Ambassade, dofcy, 8* (43-591938; ré- 
servation : 40-30-20-10); SaSnt-Lazare- 
Pasquier, dofcy, 8* (43-87-35-43 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Normandie, 
dofcy, 8* ; Gaumont Opéra Françate dol- 
by, 9* (47-70-3388; réservation: 40-30- 
20-10); Majestic Bastille, dofcy. 11* (47- 
0002-48; réservation : 40-30-20-10) ; tes 
Nation. 12* (43-43-04-67; réservation: 

40- 30-20-10); UGC Lyon Bastille, dofcy. 
12*; Gaumont Gobelins Rocfin, dofcy, 13* 
(47-07-5588; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Pamase. dolby, 14* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (43-2784-50 ; réservation :40- 
3020-10); 14-JuïUet Beaugrenelle, dol- 
by. 15* (45-75-79-79) ; Gaumont Gonren- 
tioa dofcy. 15* (4828-42-27; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Majestic Passy, 
dolby. 16* (42-24-46-24; réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC Maillot; 17*; Pathé We- 
pfer, dolby, 18* (réservation: 4630-20- 
10). 

REPRISES 

LTOQUÉTANTE DAME Bi NOIR 

de Rfchard Quine. 

avec Kim Novak, Jack Lemmoa Fned As- 
teire. 

Américain, 1962, noir et blanc (1 h 53)- 
VO: Grand Action, 5* (43-29-44-40); 
Mac-Mahon, 17* (43-29-7989). 

LUNE DE MIEL MOUVEMENTÉE 

de Léo McCarey, 

avec Caiy Grant Singer Rogers, Walter 
Slezak, Albert Deklder, Afcert Basser- 
man. 

Américain, 1942, noir et blanc copie 
neuve (1 h 57). 

VO: Le Qiampo-Espace Jacques-Tati, 9* 
(43-54-5V60 ; réservation : 40-30-20-10). 
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C O MM UNI C AT I ON 


Fabrice Larue nouveau PDG de Desfossés International 

L'ex-directeur de Radio-Nostalgie prend les commandes 
de « La Tribune-Desfossés » et des autres journaux du groupe LVMH 




DESFOSSÉS International, la fi- 
liale presse de LVMH, a un nou- 
veau PDG, le troisième depuis la 
reprise par le groupe de Bernard 
Araault, en 1993. Fabrice Larue, 
qui vient de quitter la direction de 
Radio-Nostalgie {Le Monde du 
23 août), a été nommé, lundi 
2 septembre, PDG de Desfossés 
International et de l’ensemble de 
ses filiales : La Tribune-De&ossês, 
L'Agefi, Investir et Victoire Télé- 
matique. Il succède à Pierre-An- 
toine Gaifiy qui a démissionné 
en juillet pour devenir vice-PDG 
du groupe d’informations finan- 
cières Fininfo (Le Monde du 
31 juillet). 

Comme ses prédécesseurs, Fa- 
brice Larue u’a pas a priori une 
grande expérience de la presse 
économique, mais contrairement 
à Daniel Piette et à Pierre-Antoine 
Gaflfy, c'est un familier de ['uni- 
vers de la communication, à tra- 
vers la radio et la presse gratuite. 

Cette nomination suscite une 
certaine inquiétude au sein de la 
rédaction. Elle intervient après 
plusieurs mois d’incertitudes, 
marquées par une grève de la ré- 
daction en mais, un conflit entre 
le directeur général, Philippe Mi- 
couleau et le directeur de la ré- 
daction, Jacques JuUin, puis par la 
démission-surprise de Pierre- An- 
toine Gailly. 

C'est dans ce climat que s’est 
préparée la nouvelle formule du 
quotidien économique. Le projet 
initial, ambitieux qui prévoyait 
l’introduction de 1a couleur 
semble avoir été revu à la baisse, 
mais la nouvelle formule reste 


prévue pour la fin de Tannée, plus 
d’un an après les changements 
opérés par son concurrent -et 
leader du marché - Les Echos, qui 
appartient au groupe britannique 
Fearson, et affiche une diffusion 
moyenne payée de 102 208 exem- 
plaires en 1995, contre 71 167 pour 
La Tribune. 

Régulièrement déficitaires. Des- 
fossés International et la Tribune- 
Desfossés devraient, selon Philippe 
Mîcouleau, atteindre l’équilibre 


en 1997. L’objectif prévu pour La 
Tribune en 1996 devrait être at- 
teint avec un déficit d’exploitation 
de 8 millions de francs. La publici- 
té et les ventes au numéro sont en 
hausse au premier semestre. 
L'Agefi devrait également conti- 
nuer à réduire son déficit, 
qui était d’environ 15 millions en 
1995. 

Fort de sa réputation de redres- 
seur de Radio-Nostalgie, Fabrice 
Lame devra poursuivre j’améfio- 


AIcànSaBes 


Un entrepreneur de presse 


g. SE QUALIFIE comme un e nt re pr eneur, un homme 
de développement, et son parcoure parait donner rai- 
son à cette définition. Fils d*un charbonnier; Fabrice La- 
rue, trente-huit ans, travaille tf abord dans Pentreprise 
familiale et livre charbon, mazout et bouteilles de gaz à 
Rouen. En 1976, Q crée un journal 
gratuit, dépose son bilan, en re- 
^7 lance deux autres qu'il revend. Puis 

! fl intègre la SPtR, groupe leader de 

LJ la presse gratuite du sud de la 

France, en qualité de directeur du 
développement n crée ensuite sa 
— r société, ferfonnanoes, spécialisée 

POKTBAIT dans l’audit et la formation 

commerciale, en 198&. H commence alors à collaborer 
avec RacSo Nostalgie, met en place plusieurs régies pu- 
blicitaires, à Paris et sur la Côte d’Azut 
Pierre Albexti, fondateur de la station, propose à Fa- 
brice Larue d'en devenir le directeur commercial- Nos- 
talgie traverse alors une période mouvementée due 
«i aux acrobaties financières » de Pîeire Albert, qui sera 
incarcéré quelques jouis pour « abus de biens sociaux et 
recel de faux en écritures commerciales et usage». 

Fabrice larue passe à travers ces turbulences. II prend 
la direction de Radio Nostalgie, en 1991, et la redresse, 
jusqu’à en foire Tune des affaires tes plus florissantes du 


ration des résultats de Desfbssés 
International. U devra donner des 
réponses aux nombreuses ques- 
tions qui se posent sur Ja strat^pe 
de LVMH dans la presse en parti- 
culier, et dans les médias en géné- 
ral. Bernard Amault rà rencontré 
quand ü s’est penché sur le dos- 
sier de la privatisation de RMC, 
dossier qui intéresse toujours Fa- 
brice Larue. 


paysage radio : 2A miEons if auditeurs, 330m2Bonsde 
francs de chiffre d'affaires, un revenu de.9p mfliîdns et 
aucun endettement Mais l'Etat espère toujours privati- 
ser 1e groupe Radio Monte-Cario (RMC) - qcfil détient 
à 51%, 49% étant contrôlés par AkatetAlsthom-etsa 
filiale Nostalgie, qui n'a donc pas la voie fibre au- 
/oanfhtri. " 

Faute de pouvoir développer le groupe comme 3 le 
souhaiterait, Fabrice larue a préféré partir afin de se 
consacrer * au rachat d'entreprises de communication. » 
{Le Monde du 23 août). Avec une idée entête:- monter 
un «tour de table» pour racheta RMC Avec raide 
éventuelle de Jean-Noâ Tfcssez, ex-directeur général du 
groupe monégasque. 

Fabrice larue, qui a été un proche de Gérard Longuet 
lorsque celui-ci état ministre des postes et télécommu- 
nications et du commerce extérieur, fait dire de lui à son 
entourage qtfil est un peu * mégalomane», «soucieux 
de son imqge» mais aussi «fidèle en amitié». Passionné 
de vin -2 est propriétaire du château Haixt- ftitiron, à 
Bordeaux-, le nouveau président de Desfossés-tater- 

national « a horreur de l'imprévu, mais est surtout inca- 
pable de faire les choses à moitié», selon Pun de ses 
proches collaborateurs. 

. Véronique Cauhapé 


ouvre son capital 

l£ SCHÈME GROUPE publicitaire mondial, Faméricato Voimg *nd 
RubTcam, a décidé, pour la première fois depuis sa création t n-JSz* 
parjohn Young et Raymond Rutâcam, d” ouvrir son capital a une firme 
d’investissement californienne, Heflman and prise de 

participation devrait être de 200 ratifions de douars O mimera ne 
francs), soit 20 % du capital de « la Young ». L’accord devrait être bou- 
clé au début de l’ aminée prochaine- . 

Cette participation fait partie du plan de recapitalisation pre vu parte 
groupe pabBcitaire, jusque-là majoritairement contrôlé par ses diri- 
geants. Ce plan hrf permettra de se développer dans te médias élec- 
oonfqueset de se renforcer dans le secteur des 'referion s pobu gues 
(groupe Bnrson-Màrstedler), du design (Landor) et de la Pto^rion 
(Wunderman Cato Johnson). A l’inverse d* autres groupe s i de ptu aclté, 
Young and Rubîcam a fiwisî de se diversifier dans les difiStcnts mé- 
tiers de la çommnnjcaiiO D plutôt que de racheter d’autres enseignes 
'publicitaires. - - . 

DÉPÊCHES, ‘ ^ 

.1 PRESSE : L’Equipe. Les Echos et Le Monde créent un produit pubfi- 
cftaire commun, baptisé « Plon cadre ». L’objectif est de « changer les 
■ comportements du marché et redonner le goût à la PQK en réduisant 
sensiblement son ticket d’entrée*. Le dispositif prévoit cinq i nsertio ns 
de publicité dans eha rnh des trois titres. Représentant tore diffusion 
payée globale d’environ 750 000 exemplaires en France,tes trois titres 
peuvent générer, selon une récente étude dTîpsos sur les cad res a ctifs, 
plus de 9 millions de «contacts» chez les cadres. Cette.' structure 
-inédite- dans ia, presse quotidienne- nationale — reste ouverte S 
d’autres titres. La presse quotidienne régionale a aâs an point depuis 
p lu sie urs ann ées le «66-3 », qui prévoit trois insertions dans 66 titres 
régionaux. • 

■ SATELLITE: Rendez-Vous Télévision, chaîne, pornographique 
française diffusée par un satelfttp Eu telsat, a été « contrainte » de sus- 
pendre ses émis sions depuis le l 1 * septembre. Tferacom, compagnie 
publique suédoise de téléphone, n’a pas renouvelé son contrat avec 
Rendez-Vous Télévision pour assurer la liaison montante (point 
d’émission vers le satellite) de. la chaîne. Victime d’une « décision bru- 
tale et unilatérale », la chaîne argue que « son succès - 20000 abon- 
nés -ne plaît pas à tout le monde». 

■TÉLÉVISION: le groupe allemand de commmricaxkm Bertels- 
mann est tatâcêssé par la quatrième cha&ede télévision pariuga&e 
Televisao Independente (TW % Bertelsmann, déjà présent ad Portugal 
via Le Cercle des lecteurs (149b du marché du livre) et réâtrarde 
disques BMG Ariola, estime que «Je potentiel de TVÇ. avec II % d'au- 
dience, est sous-exploité ». TVE est Fia» des deux télévisions privées 
portugaises, avec la SIC A Forigine d'inspiration catholique, TVl a du 
mal à s’imposer auprès du public et souffre d’un actionnariat 
instable. 
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MARDI 3 SEPTEMBRE 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1250 A vrai dire. 

Magazine. 

1300 Journal, Média 
1335 Femmes. 

Magazine- 

1340 Les Feux de l’amour. 

Feuflletrai. . . , 

1430 Dallas.’ ' 

RuiHeton.- • ’ •• 

Lé fa ntdme du vieux puits. 
1535 Hôtel- Série. 

Retour de flammes. 

16.10 Une famille en oc 
Jeu. 

1IL50 Club Dorothée. 

1735 Jamais 2 sans toL-t, 
Série, je thème. 

«4M Le Rebelle. 

Série. 

19J05 L’Or àrappeL jeu. 
1950 Météo. 

20.00 Journal, Tiercé. 


CASQUE BLEU 

Fïm de Gérard Jugnot svtn Gérard 
Jugnot; Victoria Abri! (1994,95 min). 

716087 

Un groupe de touristesftançais 
en vacances dans une île des 
Balkans se trouve pris dans une 
guerre civile. 

22.40 Ciné mardi. 


LE CHASSEUR ■ 

FBmdeBuzzKxdk 

0980,95 mm}. 9877951 

Un citoyen des Etoa-Unà 
poursuit les délinquants pour 
Coucher une prime donnée en 
récompense de leur 
arrestation - Le dernier film 
tourné par Steve McQueen. 

030 Les Rendez- va us 
<te l'entreprise. 

Lofti Bdhassine, 

PDG d’Air Liberté. 

050 Formule Foot 
5* journée de DI. 

135 journal. Météo. 

US Réparas (twflff.). Us et 145, 
120. 4J0 TF 1 nmt, 2.15 et 330, 430, 
SjQ 5 Kstoiies naturelle». 2-5S Nul ne 
revient snr res pas. SÜOMndque. 


1259 journaL 

1350 Derrick. Série. Alerte. 

1455 Le Renard. Série. 

1555 Tiercé. 

En direct tfEvry. 

16.10 et 455 La Chance 
aux chansons. Régine, (a 
voïxdeRaris. '' 

17.10 Des chiffres ... . .. 
et des Lettres. Jeu. ’ 

17.45 Sauvés par le gong. 

Série. Le chocolat Memoris. 

18.10 Code Usa. Série. 

Télécom mande de choc. 

1 MO Qui est qm ? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 
Noonoun apporte 
du miel et le mange. 

19-20 et 2h5 Studio GabrieL 

Invité : Eddy Mitthefl. 

1959 Journal, 

A cfievaJ, Météo. 


LA FOLIE DES 
GRANDEURS» 

nhn de Gérard Ouiy 
0971,115 min). 9130116 

Ruy B/a s, de Victor Hugo, 
transformé ai comédie 
burlesque. Une réussite souvent 
diffusée. 


VANESSA PARADIS 
EN CONCERT 

Oe interprétera, entre autres : «les 
Histoires d’amour», «Marflyn et 
John», «Get offmy Oothes», «Dislui 
toi que je tanne», «Matoeen 
Malaisie». «OU Day.OU N**tc*_ 
(ÊSminî. 71842S 

2355 Journal, Bourse, Météo. 
0.10 Le Cerde de minait 
Magazine. L’emploi; 
nwrreur économique. 
Invitée : VMaite Forrestier 
(85 mm). 1305891 

tas Histoires courtes. AOégorie, oh 
som passés les dumeaui ? Court mé- 
trage «TBsa Cayo avec Armand Dd- 
cros. Z35 EBRJamt Série. La bte de 
Blsamberg. 930 24 bernes d’Info. MO 
Meofa.4«Nirit btaoebe. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2&0O InterviDes 
2155 Météo des cinq 
continents. 

22-00 journal (France 2). 

2230 fôsse-mof tes jumeDes. 
2330 Histoires naturdles. 

U tour de pèche 
dedemenbnts. 

030 Soir 3 (Rance a* 

Planète 

2035 1914-1918: 

Vols de guerre; PAL 
2135 Que font-fls de lears 
vingt ans? ’ 
22JQ5 Code isabeQa. 

23.15 lO' Fête Renaissance . 

du Roi de l'Oiseau. _ _ 
OJS Au pays '•V- 

des kangourous. 


Dans ta fournaise 

du centre. 

1 JÎ5 François Mitterrand. 
[M] 1916-1 991 : 
Mosaïque et caractères 


Paris Première 

21.00 Lady Day. 

DeMattheM sdg. 

22JOO Premières loges. 

2230 Un homme 

pourrétenritétete 
ram de Fted Zhmemann 
0966, vij, 120 mfn) 5482999 

France 

Supervision 

2030 Jet* aime 

quand même» 

film de Nha Gompaneez 
0993,100 min) 11240038 

22.10 Concert : 

Festival Musiques 


123S JoumaL 
134)4 Kena 

13.10 U Boîte à mânoire. 
ACamac. 

13A0 La crotsi^e s’amuse. . 
Série. 

1430 Les Enquêtes 

de Rernington Steele- 
SucEUisate. Série. 

1530 Madock. Série. 

[2/2] La cour martiale. 

16.10 Les deux font la loL 
Série. 

16v40 Les Minficeams. 

17.45 Je passe à la télé. 

1&20 Questions 

pour on champion, jeu. 
1855 Le 19-20 

de f information, 
1938, Journal régkxwL 
20JB Fati lia chanter, jeu. 
2035 Tbut te sport 


LA CARTE 
AUX TRÉSORS 

Jeu. La presque de Saint-Tropez 
(95 min). 33511 B 

C’est pour ses curiosités 
touristiques que les hélicoptères 
vont survoler la région de 
Saint-Tropez. 

2225 journal. Météo. 


ENQUÊTE MORTELLE 

TéiéSm de Joyce Chopre, avec 
Ozabah Montgomery, Des * farina 
(90 min). 61574 . 

Une journaliste enquête sur la 
mort d'une jeune Cubaine tuée 
par un mari jaloux. Elizabeth 
Montgomery (Ma sorcière 
Wen-aimèe) troque son balai 
pouc la carte de presse. • 

^a^e < cS[^MS J ÎS«âa , U 

faux coupable. Série. Hombaurte un 
argent de ta anrierie ven Son PtteMo 
ott Odortetrejugi pour k marne fun 
prttre.ZtB Musique Graffiti (20 mWL 


métisses d'AngouKme 
(55 min). 57132319 

234)5 Cantate Café. 

invitée : Princess ErBea. 


CinéCinéfil 

2CL30 Les Petites du quai 
aux fleurs ■ ■ 

Fïïm de Marc Aflégret 
(1943, N, 95 min) 7343864 
224» L’Etrange 

MadaiseXVa 

Rbn de Jean GiémOon 
0951, tL, 90 mini 5312222 
2335 Le Doa d’Adèle 
Film if Emile Couânet 
(1950, K, 95 mM) 32346512 

Gné Cinémas 

2030 Bamsba 

des montagnes ■■ 

FUm de Mario Bmtta 
pm,*a,120mm) 3486999 
2230 Desperate Hours 
fibn 3e MiUiaef amino 


1430 La . Musique selon Marsabs. poarquol 
répéter? [4/4). 1530 Dédfcs été. Graines d’avenir; 
toute nos pensées [2»1- 15-40 Les Jardins du 
monde. Jardins de campagne. 1630 Au. 174)0 La 
Chevaux du sotefl. FeaiBeton (9/121- 184» La 
France aux mffle villages. Ariège : castfltoo. 1630 
Le Monde des animaux. Le dragon de ifomodo.. . 


Arte 


194W Lnây Lule. Oesski animé. [2Û6] Lejuge.de . 
Pfdfopetandrot, cTaprès Morris et câsdmv 
(26min). * 5390 

1930 ► 7 \fh Magazine présenté par D.Bethge. 
MuqM ItépubOgue tchèque, je tf aima moi 
non pha;f avo rt eme n t en Bavière (30 min). 

- 4661 . 

204)0 Archimède. 

Magazine (30 min). 1574 

2030 9 1/2 JoumaL 


LA VIE EN FACE: 

LA HAINE DE LA DROGUE 

DocuntefiBire. Des mères ei tévtta, 
de Rdmar H. Atterrit (55 min). - 0768241 

La lutte de mires de toxicomanes (ks Madrés 
contra la drxzgaj dans le sud de l'Espagne pour 
sortir de P isolement et faire cesser kt 
discrimination sociale dont elles souffrent au 
mime titre que leurs enfants. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

ANTON1N ARTAUD 

proposée parJMme Prieur et Gérard MonBtatet 
présen t ée p ar Bertrand Polroc-Pelped». ' 

21.41 et 23-15, 0.15 Artaud, présentation. 

21 AS En compagnie tf Antonio ArtaHd 
Füm de Gérard MonlBtat 
0993,N.,90mlnL . 1BK»57 

2330 Histoire d' Artaud le Mômo. ' - • 

Documentaire de Gérard Mottfïïhrtetjéfüme . 
Prieur (50 min). 2739664 

0.15 Jacques Prevel, de colère et de haine. 
Documentaire de jértme prieur êt Gérant 
Mord (Bat (20 m£n). ' 291471 

C35BflÆograi*te. 

<L40 Man onde d’Amérique ■ ■ 

FBm tf Alain Renais avec Nicole Garcia, Roger Pierre (19KL 
recflff, 121 min). 45385384 


1225 Docteur Quinn, 
femme médecin. 

Série. 

13LKScèœ 

de nature conjugale. 

de Rjcftard Mkhaeh 
(94niinX . 6430203 
1455 Drttes.de dames. 

Quf perd gagne. Série. - 
l&25tft Machine. 

174)0 Rhnimin jmdbc. 

LêcamSéon. Série. 

1730 Classe marmequiiL 
Série. 

18410 V. Las cougare. série. - 
194X) HlgManda. - -■ 
VUlte^aœ. Série. 

1934 Six minutes 
d’information. 

204)0 Une nounou ifenfoc - 

La nudrïJep. 5érie- 
2035JE 6 jimioc. Magazine. ■' 


SL1DERS, 

LES MONDES 
PARALLÈLES 

Série. Un monde pour Rembrandt, - 
.delfemGBTunk 

Dam ce monde, Rembrandt est 
devenu une Immense vedette de 
la chanson, mystérieusement 
disparue depuis huit ans. 

i/o monde pvfok.de Les Landau. 

Dans ce San Francisco, tout 
respire le bonheur. . . . 

Dis la semaine prochaine, 
«diden» atterrit dans la ' 
tranche quotidienne de 
78 heures 010 min). 6(5884 

2235 Les Soupçons - 

d’unemtee . . .. 

TéWBm d'Eric LanêuvSe . 

! (86 min). 5096863 

Alors que Tenquête delà 
polke sur la disparition . 

. désajille denlise, une . 

.. femme mène ses propres 
recherches et suspecte 
,* fun de ses voisins. .. 

0.15 Capital. Magazine. 

US Cutané pub. Magazine. 230 Beat 
of 700% tcaçam. Musique. 330 Hat 


fonne. Magazine. X55 Jazz 6- Maga- 
zine (45 nmjT SU ) 0 Culture pub. Ma- 
gzztoeÇ&rntn). 


Canal + 

► En dalr Jusqu’à 1335 
124)0 Le Tour VÎT. Spact. 

123ff La Grande Famflte. 

1335 Marie-Louise ' 

outatambdon 
FDm de Manuel Flèche 
(7994,64 min). 67f7KS 
154» La Corne - 

dutidhocéros.. r -, 
Documentaire 
(45mtai - - - 33870 

VUS Un Anglais 

sous les moques •. 

fflro rie Brece Bere rf o r d 
‘ (1993,91 ininX ' 5234345 

17ns Tamis. 

USOpen. 

1755 Montana. 

Dessin animé; 

► Endair Jusqu’à 2035 
1835 Nulle paît aOteuzs. 

2030 Le Journal du rir^ma. 


THEMASKB . 

ram de Chartes RuseS 
avec Jim Carrqç Peter Rîegert 
(OT4, Mm»). 509683 

Un employé de banque 
découvre un masque ancien 
dont le pouvoir magique fui 
permet de se trarefarmerm 
héros. Les effets spéciaux sont 
r éussis . ■ 


JOUR DE FOOT 

Magazine présenté 
parPMBppe BnieL Twr les iMsdeja 
dnqdéme journée du dtampknnt 
de France «5 mta). 8497222 

23J0Ô Flash ttaformsrüon. 
234)5 Génération 90 
: Film de Ben Sttter 
(1994, «&, 95 min). 5954403 
(LéOTfenms. 

£n direct. 

Neuvième Journée de rus 
Open Rushing Meadow 
(360 min). _ 


Radio 

France-Cultifre 

2&00 U Rythme et la Raison. 

2030 Axdiÿd science. - 
21 32 Grand angle. 

zuamsMsr 

en Un de 

nfnniijniir m'ÜTrViiÉii iiniin 
Dfum (L'Ombre dutUbt) 650 
Coda La norim d» hâ m de 
Jacques Rori»C)LUD0 Les Mdls de 
r mc e -Cnttace CRecB ffx caaa ne 
feu; 15S, L'ait et b vie de Gustave 
flsuhsrt;45ILerireetlssaoni;4Æ 
La Passk» des paknierî.d’Atata Her- 
vé. 

France-Musique $ 

20L00 CoDeerL . 

Donné en dbect du Rmel 
AtatHAitodnLpff - 
rordtearesymBhonknedeti 
vfle rie Bfarcmiâwn, «. 
StawnRaale.Alrod Br endri, 
piano : laOinare. auvertm. 
de BerEae ; CEmres de 
BeednMn,Tlppea;Hqdn. 

Œuvres^* futneyT- 
234Z7 Atout chaaxL 

teOnrdeitaAtOatt: 
CEavresdeGoaoad, fioreraz. 

OlOO Des noces sut b ÿitatre. srfte 
compaszetane, de Mocnpou. André 
Segwta, guitare; Œuvres de Vtaée. 
Rodrigo, P Ujoi. m W les Nuits de 

Radio-Qassique 

20*0 Les Soirées 


5 ntt* 


16 mai 
des Champs 
preTORJMtre 



SahTt-5aéns 
pa W lfS, <*> 7S1— »»a. ^ 

Symphonie mn, de Braiuus. é - 

Z230 Les Sokées_ (Stritt). Œuvres % ‘ 
de Mozart, BasÛMMsi,aadL &06 Les 
Nota de RadkH^màqaeL 


0996, VÆ,100 mW 71440338 

Série Club 

2020 L’Etalon note 
Héros «f un Jour. 

2(L45 et 2330 Les Champions. 
L'expérience. 

2135 Madame Je loge. 

Deux et deux font quatre. 
23430 La RîiruBe Addarns. 

. La politique des Addams. 

020 Sweeuey. reces. • • 
1.70 Madame le Juge <s s «w. 

Canal Jim my 

214)0 Fitends. 

Geini quf r*re par procuration. 
2125 Le Fugitif. 

L'obsession. 

22.15 Qmniqae de la rotas. 
2220 Automobiles : Citroën. 
23.10 Angda, quinze ans. ~ 
ulettre. 

OOOEanhTwa 
le projet Eden. 

0l 45 Mbtsr Gtm. 

Pito»C23ridn). 


Eurosport 


194» Mooster Tfuck. 

2000 Les Jeux ' 
de f extrême 96.. 

214» Boxe. 

Entama de Bdfost 
ChamprôrDtK tflrtande : poids 
. kwnb-fegers. Danan Corbett 
(Beffkst) - Ray KhnefouMn, 
120 mW- 191932 

234» FootbaB. ' ' ' -- 

' 04» VTFGOmW- . 


Les films sur les chaînes 
européennes 

KTTL9 - 

aSJPU FteUBÇc de ma rie. F3m.de Régis Htaniier 09«fi, 
WSmkO- AvecChristûpiic Maiavoy. Dramt 
ZUS Le vtefl Hcanme et. la Mes. Ktax de John Somres- 
(195S, 90 inlnL Avec Spencer "Itacy. Drame. — «r-, 

TMC’ 


3035 L'Avocat du (Sable. FSa de Sktaey lu met ttv 99, 
USaW-AvecRebecordeMctnay. ft>Ud«r. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du cUde 
sont puWé5 chaque 
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► Signalé dms < le Monde é,. 
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Muftimécfia 

■ Oh péutvoiK ; 

■ ■Nepas manquée 

■ V ■.Chef-d'œuvre ou 
dasskpo. ... 

♦ Sots-titrage spëdaf " r 
pour lessounb «tles 
madentenetents. 
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Grandeur et décadence de Mao 


« Les Mercredis de l'Histoire » diffusent un document consacré aux vingt-sept années de règne 
du Grand Timonier, une époque « héroïque » dont les Chinois n'ont pas gardé un bon souvenir... 


Nanan 


par Agathe Logeait 




IL Y A VINGT ANS, le 9sep- 
tonbre 1976, Mao Zedoog mourait 
Sa disparition avait été précédée 
par un de ccs cataclysmes naturels 
àfadhnerakmdelaChin^qtii jttimc 
l 3 empire du Mffien, annoncent la 
chute d’une dynastie qui a perdu le 
«mandat dn dd». Mas le séisme 
de Tangshan, avec ses centaines de 
mflfiets de victimes, ne saurait dEssF- 

rnnkr le trernhl ^nent de tCCE qui 

aura remué Ja Chine du Grand 
Bond en avant à la révolution 
caSmeDe (« grande » et «proléta- 
rienne »\ laissant sur son passage 
des morts par Æmih^c de mŒSons. 
A vouloir idâçonner son pays et 
ses si^ets à son image, te Grand Ti- 
monier les anralaissés exsangues et 
sans fflnaons- 

« Les Années Mao », de Soe WH- 
fiams, nous condensent sor la mer 
démontée entrecoupée de brèves 
périodes de calme plat qui a carac- 
térisé rtristofre chinoise de ce aède. 
Dépouillant de multiples Jocu- 
ments d’archives ai noir et blanc,ia 
plupart: connus, (fatttreamoms, en- 
trecoupés tf entretiens avec des té- 
moins, ce documentaire en deux 
volets va de crise en crise jusqu’au 
dén o ueme n t : fina l. Mais abondance 
detâens peut nuire : Fou se «ut 
parfois noyé sous une masse 
(FimagBS arrégnenf»* 3 manq ne îm 
véritable fil conducteur. le repor- 
tage prend la Chine à la prise du 
pouvoir de Mao, en octobre 1949, 
etF abandonne je 9 se ptembre 1976, 
sans rien dire sur ce qui a précédé 
ni sur les vingt années qui ont sravi 
la mort dn Grand T tmonfer, mar- 
quées par les bouleversements 
économiques et sociaux impulsés 


»4,*t mnJ k SMes, 
<•« 9>®iR Ht MM] 

SM V*0. 

V A 


par Deng 2Qaqpm& le « Mit limo- 
nier». 

En lutte avec éBe-mfltne, avec tes 
Etats-Unis, puis avec te grand frère 
soviétique - Fnnage d'un Mao mal 
à l’aiseà côté d’un StaBse an sou- 
rire paternel est frappante -, la 
nrin» de Mao n’aura pas r é us si à 
atteindre ses objectifs ambitieux, 
démesurés. L’échec est-il total? Ge 
serait oublier que tes révolutions 
sont moins souvent la victoire des 
révolutionnaires que la consé- 
quence de Fédiec du régime qu’ils 
ont ren v ersé, en Focanrence la dic- 
tature tout aussi brutale et encore 
ptuscoszOBqpuedaKououdntang. 


np devtémrgns l« p>n« érfaTfants 

sur cette période tragique est le 
propre médecin de Mao, Ii Zhism. 
D nane tes bals.du samedi soir où te 
Grand limonier valsait avec des 
jeunettes sous te regard des camé- 
ras avant de tes emmener derrière 
la scène «se reposer avec ha une 
heure» dans une chambre aména- 
gée à cet effet D explique le pou- 
voir sans limite du potentat par 
cette anecdote: en voyage d’études 
pour comprendre les dégâts du 
Grand Bond en avant, Mao avait 
répété à haute voix un sl ogan aper- 
çu du train : «les communes popu- 
laires, cf est bien 1 » Un journaliste 


rayant entendu, la gfrj»«fon avait 
frit la « une » de la presse avant de 
devenir le nouveau slogan à la 
mode— Le docteur Zi raconte les 
derniers testan t s du Grand Timo- 
nier: «Tli penses quf3 y a encore de 
respoir?», demanda le moribond. 
« Oui, et nous ne baissons pas les 
bras», répondit le médecin. Mao 
reprit des couleurs, son pouls re- 
partit quelques testera s puis, sans 
doute rassuré, ü s'en aSa * retrou ve r 
Marx». 

Les autres témoins permettent de 
co mpr en dre comment un enthou- 
siasme réel - bien que soigneuse- 
ment entretenu par la propagande 

— se t r a n rf n r ma en itf<3hxim on 

en hain e chez les militants qui 
avaient cru aax lendemains qui 
chantent avant d’être emprisonnés 
comme « droiüstes » après tes Cent 
Fleurs, comme chez les gardes 
rouges désabusés par tes aimes de 

la ré wrtnrirtn ^tjhr refle . « Ç ’Mrnt tPr- 

rifiant, on ne savait jamais qui minit 
être le suivant», raconte un ancien 
garde rouge à propos des purges. 
«Je ne sais pas ce que faunes fiât si 
je n’étais pas arrivée en retard », se 
demande une jeune femme qui 
avait retrouvé une camarade de 
classe et son grand-père battus à 
mcrt par des camarades. Un souve- 
nir doit elle ne peut se dâjanasset 

Patrice de Beer 

-Arilas Années Map b : [1/2] « At- 
traper la lune et les étoiles (1949- 
1960) b, mercredi 4 septembre. 
Arts à 20 h 45 ; [2/2] « La rébellion 
est légitime (1960-1976) ». mercre- 
di TL 


PELLETEUSES, radar; chiens: 
les enquêteurs se sont remis an 
boulot après avoir laissé tomber 
la pluie, et leur fatigue, dans 
Fautre (les autres) de Fogrc belge 
Maie Dutroux, te dévoreur d'in- 
nocences. «Les recherches ont re- 
pris», disent tes prêsentateins de 
journaux télévisés, en lançant 
quelques secondes d’images 
d’hommes en treillis munis de 
leurs outils, qui s’enfoncent à 
nouveau dans 1e dédale de ce car 
pharnaûm de l’horreur. Us 
cherchent d’autres petites filles, 
encore. Mortes, puisqu’ils arrivent 
trop tard pour qu'elles soient vi- 
vantes. An et Eefie, enlevées eHes 
aussi 3 y a un an par Dutroux, 
sont-efles quelque part dans un 
bordel tchèque, comme il a été 
hâtivement affirmé, ou ent er ré es 
là, sous les ronces et tes déchets? 
rVct vraim ent dommage, mak 

Jacques Pradel, qui sait po ur t a n t 
tant de choses, n’est pas en me- 
sure de nous le dire. Et pourtant, 
toute Téquipe de « Perdu de vue » 

- dormez tranquilles, bonnes 
gens, Pradel veille - «suit Ven- 
quête, minute par momie». Avec 
cette mine compassée qui sied 
aux sujets à graves, F animateur 
de ce grand baraum du désespoir 
n’a pas manqué de revenir sur 
Phomble sujet- On n’en attendait 
évidemmen t pas motas de hü. qui 

- te l le rappeler? - avait reçu 
iri même les p ar ents des petites 
juBe et Méfissa. et frit écho à leurs 
appels désespérés, D y atout juste 
un an. Les petite* figes étaient en- 
core en vie. à ce moment, on le 
sait aujourd’hui. Et Jacques Pra- 
del, avec FhabOeté des grands iOn- 
stenmstes, le rappelle à ceux qui 
n’auraient pas gardé en tête le 


scnipoJeox calendrier des ôits. vi- 
vantes, oui, elles étaient vi- 
vantes- 

n n’y a pas besoin d’images 
pour évoquer 1e cauchemar; quel- 
ques mots suffisent: les parents 
sur le plateau de « Perdu de vue », 
alors que leurs petites files ago- 
nisent dans un cachot de for- 
tune— Avait-on à Fépoque raillé 
Jacques Pradel plus qu'à l'ordi- 
naire, et brocardé 1e plaisir qu’il 
semble prendre à étaler le mal- 
heur de son prochain, comme 
confiture sur tartine, et que je te 
repasse le couteau dans un sens, 
et que je te le repasse dans 
Fautre ? D en garde à Tévidence 
quelque amertume, mais, le 
triomphalisme n’étant pas de 
mise en cette circ o nst an ce, 3 se 
borne à souligner avec son inef- 
fable componction qu'on aurait 
peut-être dû le prendre plus au 
sérieux quand il était encore 
temps. 

A leur tout; tes parents d’An ont 
frit 1e voyage jusqu'à TF L depuis 
la Belgique. Les autorités belges 
leur ont d’abord laissé entendre 
que leur fille et son amie étaient 
peut-être encore vivantes, puis 
que, après tout, eQes seraient pins 
u rafcgmhlahlemen t mor te*, enle- 
vées par Dutroux, qui Fa avoué. 
Qu’importe! C’est du nanan, 
cette séqumrp. Si JuBe et Méfissa 
étaient vivantes quand Pradel a 
reçu leurs parents, pourquoi ne 
serait-ce pas le cas <F An et Edje? 
Pris au piège de la lumière trop 
crue, hypnotisés comme des pa- 
pillons, ces parents qui n’en 
peuvent plus jouent te jeu sinistre 
que le système Pradel leur pro- 
pose. Pendant ce temps, les pelle- 
teuses creusent. 
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1230 A vrai dire. 

- Magazine. . 

1900 Journal. Météo. 

• .es: 1135 Femmes. 

Magazine. 

..... -4 1î40LesftnxdePànonn ; - • 

‘ ' ~ y FeuBettn. 

Î430 L'HOtt^ des pra&as. - 

,yn QoUbiejeu. - ; 

*_■ \7 r ~ 1S35 Super Ctab Dorothée., 

1 "'H 1735 Jamais 2 sans toi—t. 

fcL *-" . Série. Chirurgie - - 

. ;ï- romantique. - - 

-Vs- 1*4» Le Rebelle. 

■»- Série. 

V IWBL’OràFappeL 

"‘T. Jea- 

^ 1930 et 2045 Météo. 

2000 journal - 


LES GROSSES TÊTES 

Divertissement présenté 

par Phflppe Bouvard. Avec Phttppe 

Casa*, Vincent Penot, Darie 

Boutboul. Jiéen Courbet, Sim, Orios, 
Amandj Lear, Pierre Beüenuie, 
Jacques Pradel Madia MériL. 
(nDfrirt). 543297 


52 SUR LA UNE . 

Magazine présenté par Jean 
BertoEno . Trafic rfenftwO: ksSBres 
révâées, delWeny Foq met ot Patrick 
Sditnttt(aOmifi). 507385 

0.10 Udxuh. 

Magazkie présenté per 
Nteolas Hulot Férou :i la 

découverts tie la vaBée 
sacrée. Les paysans 
acrobates ; Une apnée en 
Bourgogne; Mar, 

P Atlantide des sables ■ 

(«0 min). 2170747 

1.10 journal, Météo, 
ue Peandbe. 3SS et 330, 435 VI 
mk. las Nnl ne levtac «a ses pas. 
3M et 5^5 W«*res nabntfes. 4ÂS 
Morique. 
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12.15 pyianâde. Jeu. 

.1235 et 1140 Météo. 
1239journaL 
1335 Deotefc, Série. 

. La morte du lac 
1435 Le Renard, série. 

Le bel Alex. 

1&00 et 5JJ0 LaChance 
aux chansons. 

1735 Des chifies . 

;et deslettres. jen. • 
1735 Sauvés par te gong. 
1SjQ5 Codé Lisa. Série. 

. • Afljerti la rescousse. 

1840 Qui est qui? jeu. 

19.10 Bonne zâdt, tes petits. . 

- Les paapiuies. 

1930 et 1 A5 Studio GabrieL 
; Invités: ChevaRer ■ 

. et LaspaJès. 

1930 2050 Tirage du Loto. 
; 1939 Journal, Achevai, 
Météa 


L’INSTTT 

Série, te réveil, de Pierre Korafc*. 
aoïrain). ; 1 2709061 

Victor Nomk fait te dusse à sept 
James erftutts handicapés. Le 
comport em en t de tun d’eux 
préoccupe Vinstit II découvre 
que f enfant a été témoin d’un 
meurtre - 


CASE DISCUTE 

Ma gazi ne présenté py-Jearhluc 
DesvtK. Sauts : torpeurs 7 
(95 rai n). . KW0T7 

035 journal, Bourse, Météo. 
030 Le Cercle de ndnuit 

Magazine. La première fois: _ 
premte romans. Invités î 
. CUes Vart,Ue Métier dam 
ksant D;.Ybia1nei 
. Destremeau, (OrtèJ ; Syrine, 

• (Quand le mer aura des 

a3a9 ; Marie Danfeussecq,' 
(THdmeO i CuBlaume 
Dustan, (Dam ma 
' ‘ . chàmbn^- 

(7So*0 74406» 


SJO 24 bancs tTtafl 
OutmnasCredifQ. 


Les soirées 

sur le câble et Je satellite 
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TtkOOPéase. 

zuwstxipTease. 

2135 MétSo 

des (j rn| continents. 
22J» journal (France 2). 

2230 Des trains pas 

comme les autres. 

DeftançoisCaiet . . . 

Bernard (TAtfgaon. 
pfCItaKnantie. 
S30CbeckUp. 

030 Soir 3 (Rance 3). 

Planète 

19^0 Zoo rftat des Koix- 

PW Suites et emséquenœs. 
2035 Dans tes coulisses 
tFantromboïK- 

2130 U mt du lève. ... 
Mémoire des écumes. ■ 


22001914-1918: 

VcUsdeguare-lW 
2230 Que font-ils 

. de l eu r s vin gt ans? 
A45 CodelsabeÈ çs mîiO. 

Paris Première 

21J» Paris modes. 

22JOO Aux ans et caetera. 
2230 La V&te Louvre. 

. DeNâDtisJ'MBbcn. 

2930 Nocturne. 

0.15 Cûûcett: 

: _ C3I5cott Héron. 

■ Bwgtart l Londres, eriwo- 
(65 0*0- 18740018 

France 

Supervision 

2030 Bossa nova. 
Dewatarsafles. 


l23SjoumaL - - 
1334XCDOL 

13.10 La Bcfte à mémoire. 

. T3A0 La cnnstere s’amuse. 

1 430 l£S Enquêtes 

de Ranlngton Steete. 
Dans le cawfar jusqu’au cou. 

. • S**- . • 

1520Mafiock. . ... 

Accusation. Série- . 

14.10 tes deux font la loL ■ 
L'étalon. Série. 

1440 les Mluflcnuns. 

17A5 C est pas sosttet 

Ma poubele vaut de Toc 
1820 Questions pour un 
champion. Jeu. 

1835 Le 19-20 de 

r Information,! 9.08^ 
journal réglonaL 
2035 Ih si la chanta, jeu. 
2035 Tbut te sport. 


► LAMARCHE 
DUSIÈtLE 

Présenté par J.-M. Cavadi 
Un Chromosünede trop, on les 
appétetemongoRens. 

Invités ; fcseal Duguenne. 
DtnWAuteu8;ett.(T15 nûn). 512297 
22A5 journal. Météo. ' 


► UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

ftanawe Sagan, de Mid>e9e fbtte 
pOmln). ’ 2508855 

Un portrait de Françoise Sagan 
écrivain. Toutou long de 
Mmisshn, routeur de Bonjour 
Tristesse (1954) est coqfivntée 
à la jeune romancière au succès 
foudroyant des années 60. 

Sagan raconte aussi sa passion 
pour les livres et la littérature. 

oas UripnBBaritoL'kan 
dragons (recflff.). UM Hoado. U 
raonogne de ta soperaation. Série. 
Une rvéc im ror se priporr dora ont 
région gai vknt ftst r ametite à uo 
düf apatfK en terto dVr trait/ de 
pàL\S0UaiqacGadBB.Ç2Qmni. . 


2130 Concerts classiques. 

(90 min}. 71278742 

2330 Du côté de thez nous. 
D» Dante Kato et Rémi 
UJne.nQrtO]Juttet . 

Offi Courses camarguaises. 
130 Super Fondoot PO "*9- 

Ciné Gnéfîl 

2030 La Guetra Gandia ■ 

F3m de Lucas Demn 
(1942. N, *0^90 min) 

87Z385B 

22J0lte bomnre 

doit mourir R 
FBm de George Seaton 
(1962, N, 95 min) 7259471 
2335 E ffarinTte 


T3JX) Mag 5. T330 Norvège. 1430 L’Histoire du 
rfnérna français par ceux qui Font feit [10(131 
1530 Dédies été. Graines d’avenir: le Janfinier des 
cânes [3/S]. 15JI0 Les Jardins du mande. Arbres et 
Jardins puMcs. 1630 Alt 17jOD Les Chevaux du 
• sofcàL Fsufikton nonzj. 1800 La ftauce aux mille 
villages. Ntauditse : MBterbes, Apc. 1830 Le Monde 
des animaux. Les oiseaux d'Australie. 


Arte 


1930 Lucky Luke. Dessin animé. RQ6] L'évasion 
• • des Dafcon.de PUppaLandroLiTapres Morris 
etGosdnqy(26min). 4723 

1930 ► 7 1/2. Mâgaifeie présenté para Betfige. Le 
•• système bancaire en Europe ;ravortetnent en 
. Irlande 00 min). 3094 

2030 Aohnanx en jJériL Documentaire. DtiOS] 

D ip han HenroritapourleniontManabfc.de 

Rrdwd Brode (30 min). 6097 

203081/2JoornaL 


LES MERCREDIS DE L’HISTOIRE : 
LES ANNÉES MAO 

Documentaire, pû] Attraper U lune et les émfles 
(1949-1960), de Sue Wffiaors (60 min). 3082079 

Vingt ans après la mort du Grand Timonier 
(le 9 septembre 1976), ce document américain 
retrace à Vaide d'archives inédites ce que fut ia 
révolution chinoise vécue de V intérieur. 

• Ure ci-dessus 


MUSICA: TABLEAUX 
D’UNE EXPOSITION 
DE MICHAEL GIELEN 

- Documentaire. K4] HetantLadKfiinamrfiis^Auec 

rotthesiresyrophoiiiqae du SWF de Baden-Baden, «fc 

MSdtadGiefcnSOnun). 8123013 

Pour dore cette série, Michael Giekn a choisi 
Ffessade d’Helmut Lochenmom. Oc toutes les 
partitions examinées, c’est ce/te qui va le plus loin 
dons fexploration des possiMHés sonores. 

2235 SOS Iceberg ■ ■ 

FBm <r Arnold Randc et WMiam Taylor Ga mett 
(1933, KL, v. a, 90 min). 822278 

0i05 Hfenfbrum : 

Notre agent à Sunset Boulevard. 

Documentaire (65 min). 2792582 

130 Quand en n'a eue ramera. Documentaire de Claude- 
jean Phfllnw (redtfE.75 müÇ. 5112143 


1225 Docteur Quion. 

femme médecm. Série. 
I1/2]Rxir le meneur eepour 
le pire. 

13.15 M 6 KkL Magazine. 
CSptaln plante; 

Creepy Cravriens ; 
les Axtamit; 

Robin des Bois jonior ; 
Gadget Boy; 

Highbndec 

16u05 Hit Machine. Variétés. 
1720 Classe mannequin. 

1800 V. le parrain. Série. 

1835 Highiander. Série. 

plus sombre que tarent 
19.54 Six minutes 
cTlnformadon. 

2030 Une nounou d’enfer. 
2035 Ecolo 6. Magazine. 

Plantes transgéniques : 
risque de plantes fafies ? 


AMOUR, MEURTRE 
ET MENSONGE 

TfiéSro de Robert MaritowïQ, avec 
Qanqr Brown, Sheryl Lee. 

[V2](99mfa0- 455742 

[2/2] (93 min). 2tt2928 

Un homme accuse sa JBIe de 
quatorze ans d'avoir assassiné 
sa belle-mère. Le lendemain du 
meurtre, les policiers la 
retrouvent fortement 
commotionnée après cnnir 
avalé une importante quantité 
de barbituriques. Conduite à 
T hôpital, ette reconnaît avoir 
tiré sur la femme de son pire 
dans un accès de jalousie. 
L’enquête semble bouclée mais 
des finis troublants donnent 
corps à une toute outre 
explication. 
tLIOSexy Zap. 

045 Best af pop-rock. 
Musique. 

2.15 Hot Forme. Magazine. IM 
E-M6.Maaarine.3XShnbo.MaQ»- 
rine. 335 Et le de! faktaa- Docu- 
raenBire. 4X0 MquenxK Magarine 

OSmfcO 


Canal + 

► En dair Jusqu'à 1335 
1200 Le Tour VTT. Sport 
1230 La Grande ffemflle. 

1335 Décode pas Bunny. 
1425 Les AQamés. 

Documentaire. 

Le messager de r Himalaya, 
de Bénard Crouret 
(25 min). 3020617 

1450 CadfeeL Série 18/SJ. 

La vierge dans h giaez. 
1635 Surprises. 

16.15 FootbaD américain. 
Prése n ta ti on de la saison 
1996-1997 de la NFL 
1735 Tbmds. US Open. 

1755 Montana. Dessin animé. 

► En date Jusqu'à 21.00 
1835 Nulle paît afiteurs 

(1«II*1). 9185807 

2030 Le Journal dndnéma 


LA SURPRISE 

Fftn de Richard Benlamtn 
avec Mdanie Griffith 
(1994,106 min). 4140742 

Un veuf qui consacre tout son 
temps à l'environnement 
rtégfae F éducation sexuelle de 
son fis de douze ans. 

2245 Flash cfinformatkm. 


CORRINA, CORRINAB 

pam de jessle Nelson avec 
Wtoopi Gokttierg , Ray Liotta 
(1994, vx, 108 min). 570471 

Après le décès de sa mère, une 
petite fille de huit ans refitse de 
parler. Son père engage une 
gouvernante noire qui va 
réapprendre à la fillette à 
communiquer. Ceb se passe 
dans l'Amérique désarmées 50 
et c’est plus ou moins 
autobiographique de la part de 
la réalisatrice. Il est question de 
racisme, de différence, 
d’intégration. 

045 Tfcnnls. 

En direct Dfeième journée 
de TUS Open Rushlng 
Meadow (359 min). 


Radio 

France-Culture 

2000 Le Rythme et la Raison. 
Les porteurs de tradition : Bail 
0X 

2030 Ure ta langue. 

Portrait de G&ald Antoine. 

21.32 Correspondances. Des 
nouvelles de ta Belgique du Canada et 
de la Suisse. 2100 coamxmaaté des 
rwflos pubBques de i«ngw» 
çafae. jeux deUiard. le Joueut 
2Z40 Nuits magnétiques, 
ftenmesdepotars. 

0.05 Dn Jour an lendemain. 
Christian Gaflty Ô'Ineident). 0 l 50 Co- 
da. La musique dans les films de 
Jacques Roder PL un Les Nnfcs de 
U mise en 

scène lyrique (I); 332, Jean-Marie 
Goule mot (Le Voyage en France); 
4.02, Entretiens avec Amélie 
Nothomb; 4-59 L*f naaue! : Poésie 
Japonaise ; &46 Polyphonies anglo- 
saxonnes. 

France-Musique 

2030 Concert 

Donné en direct de 
rAuditofluiii Stravtnsky, i 
Montrem, par POnhestre 
françjh des Jeune*, dit Man* 

JanowsH, Bviy Douglas, 
piano : Conceno pour 
ortiiestTE, de Lmostausld ; 
Œuvres de Piokofiev, 
Beethoven. 


2230 Musique ptarieL 

Ouvres de Manhand, Poole, 
Bennett. 

2337 Musicales comédies. 

MO Jazz rivant Le Quartette de 
jeuhua Redmann, saxophone (Festival 
(TAngoul&rie): Le Quintette de CMefc 
Gorea (Festival de vienne). 100 Los 
Nuits de Rcmce-Mosfque. 

Radio-Ctassfque 

2030 Les Soirées 

de Radio-C3asdqne. 




Chorale de r Opéra deVienae 
ce ro rth e are p MM rmonique 
de Vienne, 41c GâJfW. 
Cappucrili (Rigctetro), 
Ccoubas (GÏÏdaX Oonüngo 
(Le Duc de Maraoue). 
GMaurov (Spmdbtile, 
Ofaraztotova (Madda* 

Sdwan (OovanreX 
oonne de Monterone). 

2240 Les soirées-. (Suite). Œuvres 
de Franck. Bizet, DéKbès, Franck. 
Fauré. Wagner. Liszt, Salnr-Saéns, 
Wnfi.000 Les Nntsde Rarfio-das- 
àque. 


2235 Le Gang ■ 

Rtm de Jacques Dtray 
0977, 100 min) 30120556 

2M5 Les Dessous 


Hftn oe Vtffem A. WeUrrao 
(l9S7,K,»a,95mtn)- 

32248384 


anéOnémas 

2030 5FVVM 

FBmdeJriayLevy 
(1995,95 min) . 7 


lAsPredudetn. 

DeJoeRoth. 

Série Club 

20l20 L’Etalon nfic 

La preuve est faite. . 

2045 et 2330 Flafru 

L'homme Invisible. 

2130 et 1.00 

Madame te juge. 

Autopsie d'on témoignage. 

23J» la fhmilte Addams, 

Le grand amour de Uuth. 

0.15 SwttMjr. 

Poppy(4Srata). 

Canal Jimmy 

2030Batman. 

Un coup tordu. 

2025 An^te, quinze ans. 

La lettre. 

21 .15 Quatre enim. 


2145 Mister Gun. 

Note. 

22-10 Chronique 

de mon canapé. 

22.15 SrinfefaL 
LUfctbift. 
224DMends. 

Celui qui ié«e par 
prsairâtioR. 

2335 Fstherlted. 

La grande tombola. 
2330 The New Statesoan. 

Le bonheor est un flingue 
encore chaud. 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

2220 Mn este» 2220 Broadewt New. film de James 
L Brooks (WB7, 130 oiin)- Asee wsgam Huit. CUnteaedra- 
madque. 

TIWIC 

n w Hbtobe daims. Fftn de Marceflo Fondato (197$. 

95 minx Avec QsntSa CanSnak. Comédie. 


(LOOTopbab. 

lnvtté : ASo 


UMté : ABce Cooper. 

Eurosport 

1930 Formule 1 Magazine. 
2030 Les Jeux 

• deFextrême96. 

2130 Boxe. 

2230FootbaH 
030 VTt 

QuaBflotions pow ia Coupe 
du Monde 98 
030 ATT Ibitf Magazine. 

130 Catch (30 min). 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
sema ine dans 
notre supplément daté 
dunanche-hiiKfi. 
Signification 
dès symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 

lëlévisïûihRad»- 

Mutàmédia». 

■ On peut voix 

■ ■ Nepas manquer. 
■■■Chef-d’œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour tes sourds et tes 
malentendants. 


..mr*#* 


■ -'-S. 




i-. •••••■ 







La guerre à péage 


par Pierre Georges 


LES SPÉCULATEURS, qui sont 
gens d’antidpaôoo, ravalent an- 
noncé : avis de (petite) tempête du 
désert. D'où, évidemment, une 
hausse du fameux baril qui est au 
pétrole et à l’humeur des nations 
ce que la barrique est aux Hos- 
pices de Beaune: un baromètre 

fnfailtîhU 1 

Donc, c'est reparti pour un tour 
ou un retour Saddam Hussein n 
ou DJ ou IV, soute de remake per- 
manent d’un péplum virtuel Ce 
n’est pas encore tout à fait la 
guette, mais déjà {dus !a paix. Et 
les misâtes de croisière votent bas. 
Des avions américains ont déooflé 
la nuit dernière de me de Guam. 
Le président-candidat-président 
Clinton est rentré à la maison 
(Blanche), les porte-parole galon- 
nés vont bientôt nous expliquée, 

I règle à la main, carte stratégique 
au tableau noir, Pampleur et la na- 
ture des frappes évidemment 
dnnugkales sur des objectifs as- 
surément militaires. Et CNN - 
Germaine I cherche donc CNN sur 
la parabole ou kit du balcon - va 
nous faire vivre tout cela en direct- 
ive. 

Plus cela change, plus c’est pa- 
reil Comme une rentrée des rôles. 
Le méchant et les bons. Saddam 
Hussein est incroyable dans sa 
constance à assumer avec une 
sombre dSectation ses turpitudes 
présumées. Toujours prêt à assu- 
rer son Evret, Surtout si une cam- 
pagne électorale américaine lui 
donne l'occasion de tests la dé- 
termination des acteurs adverses. 
Avec le résultat que Ton sait 

Ce sentiment de déjà vu ou déjà 
vécu, comme un bégaiement de 
PHîstoire des provocations et ri- 
postes en tous genres, frappes et 
attrapes guerrières, devrait nuir 
singulièrement à la qualité du 
spectade télévisuel D’autant que 
les tfiévisûms n’ont pas sérieuse- 


ment anHripS le Tftrair rin feuffle- 
ton Saddam et FOcddent Ce qui 
aurait été dnc de leur part, à la 
dernière pointe du progrès et de 
finfoonation, c’est d'inventer un 
système de pay per ne w, branché 
dans le salon. Choisissez votre 
camp , votre avion, votre char, in- 
troduisez votre carte de crédit 
dans le décodeur ari hoc, et vivez 
en direct la guerre, te morceau de 
guerre de votre choix. 

Voilà qui eût été, qui serait for- 
midable. Décoller de l’tle de 
Guam, comme assis aux côtés du 
pilote <fun B52. Survoler le Paci- 
fique et quelques autres mares 
planétaires de moindre impor- 
tance. Déverrouiller le système 
d’armes, appuyer sur le bouton 
înrget et missüer une baîtefe sol- 
air (Tune gidée de projectiles air- 
sol Comme dans un jeu <f éaan 
pour cadre dynamique, en ban- 
fieue de Bagdad. Ou alors se trou- 
ver; en direct toujours, à bord d'un 
transport de troupes blindé ira- 
kien, monter à l’assaut avec les 
Kurdes alliés du PDK contre tes 
Kurdes ennemis de rUPK et ouvrir 
la toute de Por noir, Bagdad-An- 
kara. 

Ce serait grand ! Téléspectateur 
de guerre et soldat d’opérette ou 
de soap opéra. Volontaire sans 
risques pour toutes tes missions, y 
compris impossibles. Avec 
corranémo et médaille du souve- 
nu; Hélas ! a 1e pay per view, sorte 
d’octroi télévisuel à être partout et 
nulle part à la fois, dans P ubiquité 
du solvable, fait aujourd’hui même 
son entrée en ftance et sur Ca- 
nal Plus, c'est pour des affaires de 
fbotbafl. Soutenir POM ou 1e PSG, 
ou Lens, ou qiri vous voudrez, être 
sur te stade sans y être tout en y i 
étant, les fesses sur son divan, voi- 
là désormais qui est possible. La 
guerre à péage existe donc bien. 
Mais uniquement sur stade 1 


Les difficultés financières 


du restaurateur Marc Veyrat 


«JE SUIS au bord du gouffre», a 
annoncé hindi 2 septembre Marc 
Veyrat Le chef du restaurant L’Au- 
berge de Léridan à Veyrier-du-Lac, 
près d’Annecy (trois étoiles au 
Guide Michelin 1996), choisit une 
expression forte pour décrire Tétât 
de ses finances. Par ses déclara- 
tions publiques, le cuisinier au 
chapeau noir cherche surtout à 
faire avancer tes négociations qu’il 
a entamées avec des banques pour 
le remboursement d’emprunts 
contractés il y a quatre ans. 

L’homme qui aime fréquenter, 
brodequins aux pieds et sac au 
dos, les pentes boisées à la re- 
cherche d’herbes rares pour char- 
mer le palais de ses clients semble 
avoir moins de succès dans le do- 
maine de la gestion. En 1992, après 
les premières récompenses accor- 
dées par le Guide Michelin puis 
d’autres publications spécialisées, 
le chef avait transformé use viDa 
dominant le lac d’Annecy en un 
hôtel classé Relais et Châteaux. Un 
investissement de 43 millions de 
francs qu’il négocie à l’époque 
avec plusieurs partenaires ban- 
caires. 

A quarante-quatre ans, le chef 
montagnard obtient la consécra- 
tion- Le Guide Michelin 1995 ac- 
corde sa troisième étoile à un cui- 
sinier qui compose des infusions, 
des bouillons aromatiques, des jus 
comme un musicien ferait une or- 
chestration. La haute cuisine par- 
vient à attirer des clients : «Les 
mois de juillet et d'août ont été très 


Serge BoUoch 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 

Cours relevés le mardi 3 -septembre, à 10 h 15 (Paris) 
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bons sur le plan de la fréquenta- 
tion », assure Marc Veyrat Mais 
les problèmes de trésorerie de- 
meurent 

Après Pierre Gagnaire, qui a fer- 
mé à Saint-Etienne il y a quelques 
mois, voilà un antre chef confron- 
té à des difficultés financières. Le 
surendettement d’établissements 
encore jeunes, mais aussi des. 
chiffres d’affaires moins élevés au 
moment où particuliers et sociétés 
se montrent économes dans leur 
dépenses expliquent en partie les 
malheurs qui touchent des étapes 
renommées. Marc Veyrat aurait-il 
dû éviter d’emprunter pour créer 
un établissement dont les 
chambres valent 1 500 francs la 
nuit? 

Erreur de gestion, affirment des 
chefs économes qui refusent de se 
lancer dans « la folie des gran- 
deurs ». « Jï était obligé tTinvestir», 
assurent d’autres qui remarquent 
qu’en province les étoiles ont be- 
soin de posséder des «lits» pour 
durer. 

«Le malheur, estime Pierre 
"froisgros, interrogé parTAFP, c'est 
qu'ils (les jeunes chefs] ont investi 
après 1990. Ni leur valeur ni leur 
talent ne sont en cause, c'est la 
période. Blanc, Bocuse et moi 
sommes de vieilles affaires qui ont 
les reins solides. On a passé la dé- 
cennie 80, c'était l’euphorie. Si on 
avait investi après 90, on serait dans 
la même charette. » . 


MERCREDI 4 SEPTEMBRE 1996- 


Israël soumis à d’intenses pressions 


Un accord de principe pour une rencontre Arafat-Nétanyahou 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Jamais la pression internationale 
sur le gouvernement ultra-natio- 
naliste de M. Nétanyahou n’a été 
aussi forte depuis son arrivée au 
pouvoir, le 29 mal. Les Palesti- 
niens, par la voix de Mohamed 
DahJan, chef de la police politique 
palestinienne à Gaza, menacent - 
s’ils sont acculés - de « reprendre 
la lutte armée » contre l’occupa- 
tion de leurs territoires. L’Egypte 
s’affirme prête à annuler la troi- 
sième conférence économique is- 
raélo-arabe, prévue pour no- 
vembre au Caire, si les accords 
signés entre Yasser Arafat et le 
gouvernement israélien précédent 
ne sont pas mis en oeuvre. 

De leur côté, les donateurs in- 
ternationaux, inquiets de la tour- 
nure des événements, font discrè- 
tement savoir que leur réunion du 
5 septembre à Washington pour- 
rait tourner court st rien ne bouge 
sur le terrain. 

Enfin, les Etats-Unis eux- 
mêmes, en dépit de la campagne 
électorale, semblent vouloir lier 
une nouvelle et éventuelle ren- 
contre entre Benyamin Nétanya- 
hou et Bill Clinton à un sommet 
préalable entre le chef du gouver- 
nement israélien et Yasser Arafat 

Ms à partie jusque dans sa ma- 
jorité parlementaire par ceux qui 
estiment que le prix à payer par Is- 
raël pour P arrêt complet du pro- 
cessus de paix avec tes Palestiniens 
devient par trop élevé, le premier 
ministre a fini par donner son ac- 
cord de principe à une rencontre 
publique avec le chef de l’OLP. 
«pavais dit, confiait-!] mercredi 
matin, que je ne rencontrerais 
M. Arafat que si cela était vraime n t 
utile. Ce n'est pas une question de 


calendrier mais de développements 
politiques. Ceux-ci sont en cours de 
formulation. » 

Les discrets contacts qui ont beu 

depuis début août entre les deux 
parties par l’entremise du diplo- 
mate norvégien Terje Larsen, 
coordinateur spécial des Nations 
unies pour le processus de paix et 
ancien médiateur des premiers ac- 
cords signés à Oslo en septembre 
1993, n’ont, jusqu'ici, rien donné 
de concret. Chaque jour pu 
presque, depuis le début de la se- 
maine dernière, la presse israé- 
lienne annonce rïmminënce du 
premier sommet Arafat-Nétanya- 
hou, mais les négoaatibns^mara- 
thon qui ont lieu au domïrite de 
M. Larsen à Tel Aviv achoppent 
toujours sur la question centrale 
de Hébron. , 


UN ÉVENTUEL COMPROMIS 

Le nouveau pouvoir israélien 
exige une modification des ac- 
cortis conclus à la fin de fan der- 
nier entre Yasser Arafat et-le tan- 
dem Shimon Pérès-Itzhak Rabin. 
Ces accords prévoyaient que Far- 
inée israélienne se retireraient 
<f environ 80 % du territoire muni- 
cipal de la vQle d'Hébron* tes 20 
restant demeurant sous le coadxôle 
des 450 cotons juifs qcd se sont ins- 
tallés au cœur de cette vieille cité 
arabe de cent vingt mille habi- 
tants, et des soldats chargés de tes 
protéger. Le redéploiement mili- 
taire, qui devait avoir fieu en mars 
puis en mai; avait été une nouvelle 
fois retardé par Shimon Pérès à la 
suite dés attentats islamistes qui 
avarêm fait une soixantaine de vic- 
times israéliennes à la fin de fé- 
vrier. . 

La victoQ-e électorale de Benya- 
min Nétanyahou a tout changé et 


les Palestiniens sont a u j o urd'hui 
Invités à renoncer à la quasi-tmafi- 
té du centre. historique tTunevïHe 
qui constitue, après Naptouse et; 
Jérusalem-Est, te troisième grand 
centre urbain de CS^ofdazue. En 
v échange (fini éventuel compromis 
snr ce point, Yasser Arafat, qui a 
-déjà accepté la semaine dernière 
> de fermer. sux pression d'Israël 
trois petits bureaux gérés par son 
admi nisü gflQn autonome à Jéru- 
salem-Est, formule an cas ais 
sombre d'exigences: ; - 

- Que soft levé 1e boddageûaffi- 
talre des territoires occupés et au? 
toscanes qui aspiryxkt réconomie 
palestinjenbe rffÿ tife mofe • 

: - Que soit élevé- le nombre de 

Palestiniens autorisés à gagner 
leur -vie en Israël (32-000 au- 
jourd'hui contre phis de 1200003 
yadeuxsms); . 

- Que la liberté de mouvement 
des Palestiniens entre tes enclaves . 
autonomes et les territoires oc- 
cupés soit assurée comme promis 
flyadeuxans; " 

- Que soient libérées, comme 
convenu à la fm de fiancée passée, 
toutes tes- prisonnières palesti- 
niennes; 

- Enfin que sa fibexté person- 
neOe de mouvement entre les sept 
p-nrfav E~s aitfpi>nnt^c «l uiintdi frs 

par son «gouvernement» soft ga- 
rantie une fois pour toutes. -- 

En d’autres tenues, pour que te 
processus de paix puisse survivre, 
fl faut d’abord qae les deux parties 
honorent les engagements signés. _ 
Ensuite seùtenrenl elles po m roifl 
peut-être envisager de le pour-. 
suivre plus avant. Une seule chose 
est cer tain e : la direction de ce 
(mjcessns ne sera plus là même. 


nv vüKtfde la vffiede Cafi (Co- 


LONDRES 

de notre correspondant 
Camaby Street est à vtndre ! La 
nouvelle est tombée, brutalement, 
lundi 2 septembre. Le coeur de cette 
rue qui fit swinguer les années 60 
vient d’être mis à l’encan. Michael 
Duke, le directeur général de la so- 
ciété qui gère cette rue piétonnière 
étroite proche de Piccadifiy Cârus, 
l’a annoncé : sa société veut se dï- . 
versifie^ elle a trop investi dans le 
. sud de TAngteteire et entend placer 
une partie de ses Mies ailleurs, pro- 
fitant d’une flambée de Pimmobi- 
Rei: « Ce sera la vente du siècle », as- 
sure-t-iL 

L’ensemble, qui s’étend sur 


1,2 hectare, appartient au groupe 
néerlandais Wereldhave. Michael 
Duke espère retirer de la vente de 
ce petit morceau d’histoire, avec ses 
93 bâtiments co m prenant les bou- 
tiques, 75 mUfions de livres (environ 
600 müfions de francs). . . 

Caruaby Street,. c’est pourtant 
fun des joyaux de P Angleterre de 
Tapiès-guezre. Vous vous en souve- 
nez certainement: Mary Quant et 
la minijupe - qui fit à l'époque 
scandale et que l’on taille au- 
jourd’hui encore plus court -, l'in- 
vention du col Mao, les modes ou- 
trancières ou ; marrantes aux 
couleurs à vous foire grincer les 
dents, TîmagiBation au pouvoir 


mSME 


ET 


daia la mode. Cest aussi les Beatles 
et leurs tubes qui continuent de. 
foire swinguer, une génération ou 
deux après. 

. On y vendait de txmt, tes jennes 
du monde entier s’y pressaient par 
unifions. C’était teurpiemière étape 
tmëibîsdfintqués à Londres. B est 
vrai que cette artère, longtemps 
grouillante de vie, a perdu son car 
ctaet au point que les visiteurs 
m’étaient plus que 12mfllions Tan 
passé. 

Cest un bastkm de pins de cette 
période vibrante où l'Europe pa- 
teaugeait dans la prospôifcéet où 
FAngfeterre débordait d'idées qui 
Venva-Dndesautressythbotesde 
cette époque révolue. est fusine à 
gaz de Battetsea, de Fantre côté de 
la Tamise, dont les quatre, cbazii- 
nées blanches sont visibles de loin, 
et qui orna la couverture (fun des 
albums des Beatles. Elle traîne sa 
carcasse déglinguée en attendant 7 
que le spéculateur immobilier 
hougtauigaHqraraàdbetéese dèk 
ride à remplir sa promesse de la 
transformer en Lima Paris et coure 
co nnn e roaL .... 

En revanche, PEngfish Heritage 
-chargé avec le National Trust de 
gÔCT-te patrimoine national -envi- 
sage de foire dasser monuments 
historiques de vieux HÏM que leurs 
habitants rêvent de voir démolir 
tant ils sont insalubres, inconfor- 
tables et sesont révélés des pièges à 
définquance. Tbut cete après te clas- 
sement récent de te tour; toot aussi 
banale, de Central Paint, qui abrite 
1e CEI (le patronat britannique). 
N’aurait-il pas mieux fallu dasser 
Camaby Street et la minijupe? 


Patrice de Beer 


LES SURVIVANTS DU SIDA 


ATTENTATS: 

LA SCIENCE CONTRE 
LES TERRORISTES 


■ : M 


■JEUX ŒYMPfQUES: lesquinze 
athlètes ayant obtenu une mé- 
daffle d’or à Attenta sent âevés au 
grade de chevalier de la Légion 
dfoonneuE Les vingt-deux mAfaniég 
d’argent et de bronze accèdent à 
Perdre du Mérite. Ces décorations 
ont été voulues par te pràsfcieat de Ja 
RépubEqne, qui tient à rendre hom- 
mage aux bons résultats obtenus à 
Atlanta. Jacques Chirac devrait les 
remettre aoxrécqsendaires, le 6 sep- 
tembre, à FEtysée. Les deux décrets 
sont partis an Journal officiel (daté 
lundi 2-man£ 3 septembre). * 




tet'I^^Mfe^’âttestiondela po- 
fice^Tmçateeavaft été étirée par 
ses homologues colombienne et 
espagnole : raie sodété de négoce 
HSemationate basée à Cafi, siège 
dncartd cofanààen de la coaânc, 
avait pris en charge l’expédition 
du chargement de pantalons, a 
Panivëe du Humbokit-Exprtss dans 
te port du Havre, te 22 août, les 
contateuradédjarB^cmt^te<S»' 
crètemoa passés an crible du sys- 
tèmè de ccmtrôte par scanner - le 
Sycoscan--,inangiHé au printemps 
dans le peut normand, où paient 
cbaque aimée on mflfion de^ conte- 
neurs [Le Monde du 5 jum). 


Patrice Claude 


UN «OtmE DE QUATRE HOMMES 

f,i pS ray n^ gamma la 

présence de la drogue à fintérieur 
de Fun des conteneurs, qui a fait 
f objet (fuie surveillance pofidère 

constante. Les enquêteurs ont 
alors suivi dfisc r ètentent le drarge- 
ment jusqu’à un entr^Ot de la 
baaKeiterouennafae,àBapranme- 
tes-Ronen, où & aété dàfoarté par 


une société wÊfée 
routier. âÇïpflt, à la 

tombée de la mat, un groupe de 
quatre trafiquants - deux Belges, 
on Colombien et rm Prsmçals- 
-sont arrivés à F entrepôt et ont 
commencé à c ha r g er la drogue à 
•" fintérieur (Tune camionnette. Re- 
doutant de voir la marchandise 
leur échapper, lés poficters ontdé- \ 
ddé d’interpeller les quatre 
btnnmes sans attendre Fazriv^ 
éventuefle d’amies équipes venant 
s’approvisionner dans 1e conte- 
neur. ‘ . 

De source proche de FenquBte, 
on imfiqoe que Fbeibe de caima- 
bts était vx afoenMaMemen t deati- 
née à être distribuée dans iflu- 
sveurs antres pays européens. Le 
trafic toit sans dôme contrôlé par 
un .cartel colombien, ajoute-t-on 
de même source. Spécialisée dans 
le commerce de cocaïne, la Co- 
lombie p nndirir rfn rannah fc 
dans le nmri dup^s. Les réseaux 
crtombtens & transport peuvent 
être ïodlfifitoemment utilisés pour 
l’une ou-f antre des drogues, au 
gré de la demande s’exprimant 
. .dans les pays de consommation. 

La zéshrede cannabis, qui est prin- 
cipalement fumée dans l’Hexa- 
gone, demeure, cependant une ÿ 
spécialité marocaine. 

Là saisie des 20 termes d'herbe 
représente plus cfün tiers du vo- 
lume total de caimabis carimaire- 
ment intercepté, en France 
(58 tonnés en 1994). Pins de 
7 tonnes de çaapabfe avaient cb^à 
1 été sairitt en_ inai par les douar 
mers du Havre, grâce aux rayons 
daSyçoscaB^Oo n kfinaiit Ace jour 
.te rqcoid «ropéen en b m ati ère, 
une tu acq w Sh dé 45 tonnes dè 
cannabis avait été-eCfectnée, en 
Î990; aux Pays-Bas. 


Erlchlrudyan 
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LA PUIS importante saisie de 
cæmabis jsmakopérée cstPrsoct 
a été FéaasteV yemdredi Bôaoât, 
dans rm entzépâéite feH igM e 
rouennafee,p«r tes poSCtes de 
fOfficè central ipottr te' n^Jttüstoa 
ùa tinélc a&frt? des a npéjfauts et 
lésais o(ÆègaéSdn5BIT^Ro | Qm 
(Setee^Uaâtt^ VtegMettaes 
(fbeibe de cannabis medent été 
c^hnriééscbiBsrfoc ü ri te afet a te- 
porté enfance càEgo 

battant j>avilhm panaméess, le 
Hambok S- Express La Æegre dW 
empagttetééd&ÜBTtii miffier ^de 
cartons • qâ^dest supposés 
ccàaente desp ant aten se n jean. 
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Jean-Paul Fitoussi, 
président de Î'OFŒ 
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Rares sont 
les perspectives 
rassurantes 
pour l'emploi. 
Mais les formes 


La rentrée 
de tous 




de diminuer. Elfe est devenue infé- 
rieure à ce qu’eDe était 0 y a plus 
de traite ans. En s’adaptant, les 
entreprises ne peuvent que 
comprimer leur personnel, et Ton 
assiste à une divergence d’intérêts 
entre la logique financière et 
FéquHibre de la société. 

Cela agit sur la configuration du 


.▼ Le recrutement des jeunes 
diplômés confirme 
une relative embeffie 
par Catherine Leroy 

▼ Seloni'Insee, la précarité 
gagne du terrain 

. par OEvhrPiot!' 

▼ Des plans sociaux en forme 
d'épée de Démodés 

par PtdBppe Baycrel ■ ' ■ 



celle dé tous & rentrée 

se présente effectivaBaitH3al. JEt 
ce ne sont pas les chiffres du cbô- 
m^pcfurlenioisdejuiIl£d;Hidi- 
minutiou, qui suffisent à -rassorer. 
Ifrus les indicateais,tes prévîsans 
et les annonces officielles laissent 
augurer des moments difficiles. A 
tel point que, à Fapproche du ren- 
dez-vous, chacun retient son 
souffle tandis que, h Finstar du 
président de la République, 
d’autres s’efforcent de calmer la., 
nervosité qu’ils sentent poindre 
sous certaines déclarations. 

Qui peut pourtant prédire F ave- 
nir? Hormis du esté des agri- 
culteurs -smtout ceux de la fi Hère 
bovine en proie aia pires tour- 
ments et qui pourraient se laëser 
entraîner ri»”? de soudains mou- 
vements de colère - il est (fiffîrik 


: .-j, -. _ 

de dire de qmçourrait venir la 
x&nteStàttôii, organisée s’entend, 
et à partir de- quel motif précis. A 
la différence de la ^tnation de no- 
vembre et décembre 1995, il 
manque FaSumette, à défout, de 
sujets de mécontentement ou d'in- 
quiétude, et l’on peut imaginer 
que le gouvernement évitera les 
faux pas de Fait passé. 

ftjur le reste, la conjoncture est 
mauvaise et les perspectives sont 
plus que maussades. Sauf peut- 
être pour les jeunes diplômés, qui 
se recrutent, semble-t-il, mieux 
que pendant un passé récent, mais 
qui ont aussi su s’adapter et ob- 
tiennent des montants de salaires 
stabilisés. En raison (Tune crois- 
sance trop faible, voire ralentie, les 
effectifs salariés stagnent depuis 
neuf mois et ne devraient pas re- 
partir à la hausse de sitôt. Les créa- 


tions d’emplois, déjà notoirement 
insuffisantes pour juguler le chô- 
mage, ne correspondront pas aux 
besoins au cours des prochains 
mois. Pratiquement tous les 
économistes s’accordent pour 
considérer que le niveau d’activité 
à venir; qu*üs estiment {dns faible 
que les évaluations officielles, pro- 
voquera des tensions sur le mar- 
ché du travail et se traduira par 
une augmentation du nombre de 
demandeurs d'emploi. D’aflfeurs; 
l'intérim enregistre un ralentisse- 
ment d’activité, alors que la ten- 
dance, dans ce secteur, anticipe 
souvent sur Févohitionr générale. 

D’ores et déjà, les multiples 
plans sociaux annoncés viennent 
assombrir l’horizon. Les réduc- 
tions d’effectifs de Moulinex, du 
Semam, d’Alcatel et de tant 
d’autres, dans la branche textile, le 


bâtiment et les travaux publics, 
participent de ce~ climat. Mais ils 
pèseront peut-être moins que ce 
qui se prépare dans le secteur ban- 
caire, dont le Crédit lyonnais, ou 
dans le domaine de Fannement 
avec GIAT Industries et le pro- 
gramme envisagé par la direction 
des constructions navales (DOT). 
Mais les spécialistes, à Fanage de 
Jean-Paul Fitoussi, président de 
l'Observatoire français de 
conjoncture économique (OFCE), 
mettent surtout en avant des 
causes plus profondes qui sont en 
train de modifier radicalement la 
donne si aucune correction ne leur 
est apportée. 

Avec une croissance molle et 
une évolution «anormale» des 
taux dTntérêt réels, la part des sa- 
laires - donc de la main-d'œuvre - 
dans le revenu national ne cesse 


: sont en stagnation 
par PraridneAbdxrnio • 

▼ * La croissance n'est pas .■ 
seulement une qu estiort 
économique 

mais philosophique » 

. jnnpos recueflfe/Hir . . 
OarisseFabre ..••••. 

▼ L'ancienneté 

dans le chômage augmente 
- par Laetitia Van Eeckhoat 

. Lire pages fl, IB et IV J . .. 

travail, de sorte que les and eus re- 
pères ne sont pas toujours les 
bons. Avec la précarité, en plein 
développement, ce sont les em- 
plois temporaires (contrats à du- 
rée déterminée, temps partiel, etc) 
qui prennent le pas, progressive- 


ment, sur les statuts traditionnels 
à temps plein et à durée indéter- 
minée. Alors que le volume de 
remploi ne se mesure sans doute 
plus en postes de travail, mais en 
nombre de contrats, llnsee envi- 
sage de mettre au point un mode 
de calcul qui tienne compte des 
heures travaillées et qui permet- 
trait d’établir des « équivalents 
temps plein ». Dans le même ordre 
d’idée, tes statistiques montrent 
que le nombre de chômeurs tra- 
vaillant plus de soixante-dix-huit 
heures par mois, et qui ne figurent 
plus désormais dans les chiffres du 
chômage, progresse plus vite 
00,1% en un an) que le chômage 
lui même et, a fortiori, que rem- 
ploi, preuve que la fragmentation 
des formes du travail s'amplifie. 
Ibut cela va de pair, malheureuse- 
ment, avec une aggravation du 
chômage de très longue durée, de 
plus de trois ans, que les résultats 
obtenus par te ooutrat inltiative- 
emploi (Œ). déso n nais révisé, ne 
réussissent plus à masquer. 

Atteignant quatre cent quinze 
jours actuellement, la durée 
moyenne de recherche d’emploi 
s’est tellement allongée que les ex- 
perts en arrivent à penser que le 
seuil d’une ancienneté de douze 
mois n’est peut-être plus per- 
tinent 

Avec l’automne qui arrive, Fen- 
vironnement social affiche donc 
déjà des couleurs de fin de saison 
et a viré précocement au terne de 
l'hiver, Mais Je marché du travail 
s'est aussi terriblement transfor- 
mé, sans doute de façon définitive. 
Ce que tout le monde n’accepte 
pas facilement de voir et qui, pour- 
tant, aura plus d’influence à terme 
que tes suppositions sur la rentrée. 

Alain Lebaube 


Diplômés X, Mines, Centrale, Télécom, 
ENA, BQEC, ESÎSEC et/ou MBA 
pour devenir 



d’un leader mondial du conseil en stratégie 
et en management, rendez-vous en rubrique 
"Conseil et Audit" 
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NSTITi T DH G H.STîON SOCIAI.I: 


ème CYCLE 
MANAGEMENT ET 
DEVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES 
HUMAINES 

TITRE HOMOLOGUÉ PAR 
L'ETAT MVEAU I (BAC+5) 

• Une formation debout nivew professionnel 

• Des miervenanis praticiens 
•Langue mission en entreprise 

Admission: 

Diplômés de renseignement supérieur ( écoles 
d ingénieur , écoles de commerce, IEP, maîtrise,...) 
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Le recrutement des jeunes diplômés 
confirme une relative embellie 


Après le vent de panique de 1993, les responsables de carrières des grandes écoles 
soulignent une reprise des offres 


L'augmentation des emplois temporaires 
s'accompagne d'une sous-activité subie 


L A crise serait-elle loin 
derrière pour les jeunes 
diplômés? Les respon- 
sables carrières des 
grandes écoles n’iraient pas jusqu'à 
en mettre leiir main au feu mais üs 
se permettent d’afficher un opti- 
misme raisonnable. Après révolu- 
tion positive des deux dernières an- 
nées, tons estiment que l'on devrait 
pouvoir au moins continuer sur la 
lancée. «En 1993, la crise était ins- 
tallée. B y a eu un vent de panique. 
Certains ont accepté n'importe quoi, 
d’autres ont poursuivi des études. Et 
puis, en 1994, on a senti les prémices 
d'une reprise, en 1995 elle s’est affir- 
mée, en 1996 la reprise a été plus 
nette*, résume Marc Lefbrt, direc- 
teur des relations industrielles de 
récoJe des mines de Nancy. 

A FEdhec, l'optimisme est égale- 
ment de rigueur: «En 1994> nous 
avons reçu 3354 offres d’emplois 
(CDD, CDU pour débutants ou pour 
confirmés). En 1995. nous en avons 
reçu S 133, et si on continue sur notre 
lancée, en 1996 nous espérons at- 
teindre les 6 000. » Cette montée en 
puissance pourrait s'expliquer, se- 
lon Manuelle Malot, responsable 
du service carrières par « une aug- 
mentation de la notoriété» de cette 
école basée à Lille. En effet, l’Edhec 


s’est récemment dotée d’une 
adresse à Paris et son concours est 
désormais commun à celui des 
grandes écoles parisiennes telles 
que HEC ou Essec. Plusieurs indica- 
teurs lui lassent percer que Finsez^ 
tien des jeunes diplômés de la pro- 
motion 1996 devrait être bonne: 
F au gmenta tion des offres d’emploi, 
mais ausi le fait que, au 30 juin, sur 
150 jeunes diplômés ayant donné 
de leurs nouvelles - la promotion 
comptait 425 étudiants-, 45 d'entre 
eux, soit 30 % des réponses, avaient 
déjà trouvé un travail, dont 4 en 
CDD. 

Même constat positif au service 
carrières de Supelec : « Beaucoup 
de Jeunes avaient décroché un 
contrat au moment de sortir et en 
□7/ qui plus est » Une évolution qui 
s'expliquerait par la reprise de Pin- 
fbnnatique, un dâboudbé privilégié 
pour les étudiants de cette école. A 
PESO Lyon, on constate également 
une amélioration dans le recrute- 
ment précoce des jeunes diplômés. 
« D’un point de vue quantitatif, on 
est revenu au niveau des années 
1990-1991. Toutefois, à l’époque, tes 
entreprises venaient chercher les étu- 
diants sur place, ce qui n’est pas le 
cas maintenant, ceux-ci doivent aller 
au-devant des sociétés », commente 


Odüe Lasserenne, responsable du 
service carrières de l’établissement 
lyonnais. Les entreprises ont même 
proposé aux jeunes diplômés des 
postes de marketing alors que, jus- 


ment de postes de commerciaux. 
« Chaque année la situation s’amé- 
liore un peu plus. Farce que le mar- 
ché de remploi évolue, parce quetes 
étudiants s’adaptent mieux ' à la de- 
mande des entreprises déporté choix, 
et la durée de leurstagè, mas aussi, 
parce que les écoles adaptent leur 
cursus pour permettre aux étudiants 
de mieux répandre aux attentes des 
entreprises», souligne encore OtBe 
Lasserenne. 


EXIGGNCE5 ACCRUES 

Les entreprises sont devenues 
plus exigeantes à Pégard. des jeunes 
diplômés. «Elles confient souvent 
aux stagiaires des postes de débu- 
tants et aux jeunes diplômés des 
paries qui correspondraient plutôt à 
des deuxièmes emplois, qui exigent 
d’être immédiatement opérationnel 
D'où l’imp or tance des stages dans le 
cursus des étudiants», poursuit-elle. 
Une exigence avantageant les 
jeunes qui, à Finstar de ceux qui 
sont issus de la promotion supé- 
rieure du travail de l’école des 


mines de Nancy, avalent déjà' dans 
leur CV un BTS ou un DUT et au 
moins trois ans d’expérience pro- 
fessionnefle avant d'intégrerl’école. 

« Lorsque les entreprises recherchent 
des jeunes diplômés ayant dix ans 
d'expérience, on-a ce qu’il leur 
^at»,plæsànteMarc LdSwt.- - -' - v ’ 
Ainsi PESC Brest a' constaté-uhé 
nette améfioration.de ses résultats 
depuis qu'elle a décidé, D y 4 un an, 
de repositionner son stage de fin 
d’études: «30% des étudiants qui . 
reviennent en Jin de stage pour le vâ- 
. üder et passer les oraux sont déjà em- 
bauchés à ce moment-là », affirme 
Martine Ttoussel, responsable dn 
service carrières de FESC Brest. - - 
Autre signe positif: un certain 
nombre de grandes' écoles ont 
constaté en. 1996 un retour des en- 
treprises dans les forums emploi. 
Pins encore, de grands groupes., 
sont venus «chasser, sur les cam- 
pus », recrutant quelques étudiants 
après leur avoir fait subir dés 
épreuves de présélection. En re- 
vanche, les salaires font preuve de- 
puis deux ans d'une certaine stabili- 
té. Mais aucune école n'ose s’en 
plaindre. Aujourd’hui, la priorité ' 
des priorités reste PemploL - - 


L E regain d’activité enre- 
gistré par l’économie 
française après la réces- 
sion dé 1993 rfa pas dé- 
bouché sur une amélioration des 
. conditions d'emploi. L'enquête an- 


en mars 1996 en re tient-certarns as- 
pects, sou^gn^ rexanmKnt que la 
« proportion d’emplois temporaires 
(prisde9%d£rempkxsakBié)aamti- 
nué d’augmenter, surtout parmi les 
jeunes (40 % des emplois des 15- 
■ 24 ans) -». . . 

Première foonede précarité dutra- 
vaflrlesœraiatsàduréecKteriiimée 
(CDD) ont poursuivi leur progression 
en 1995 et au cours des prâmees mois 
de Fannée 1996. En tenues dé flux, les 
enquêtes trimestrielles de là Dates 
(Direction de l'animation, de ta re- 
cherche, dés études et des statis- 
tiques) indignent que les CDD repré- 
sentent une précarisation de plus en 
-pïus forte du mode de recrutement 
c des entreprises. Alors que le taux 
d’entrée cm contrat à durée indétermS- 
née (CDD est resté stable depuis 1992 
- «autour de L3 % des effectifs salariés 


Catherine Leroy 


salariés, celui des CDD a franchi la 
barre des 5 % au deuxième trimestre 
1994. 

Résiliât: le nombre de CDD a at- 


Des plans sociaux en forme d’épée de Damoclès 


A nnoncé le îs juin, le 
plan social de Mouli- 
nex porta en lui tous 
les ingrédients du dé- 
bat actuel sur la mondiaEsation de 
réconoraie et ses effets sur 1e Chô- 
mage. Outre qu'il Impose la suppres- 
sion de 2600 emplois en trois ans, 
dont 1800 en Normandie, le plan de 
restructuration prévoit la fermeture 


(tes deux usines d’AigeiBan (Orne) et 
de Mamers (Sarthej, qui comptent 
respectivement 260 et 400 salariés. 
Résultat: le groupe de petit électro- 
ménager produira davantage à 
l'étranger, au Mexique notamment 
où une usine emploie déjà 600 salar 
dés. «saft on est une entreprise mon- 
diale et on se débrouille pour produire 
mondialement, afin de Jhire face par 


Vovs ov«x: 

• Un niveau bac + 4 
ou équivalent 


• Vous êtes créatif , curieux, 
adaptable-. 



La programme EntrepraMw vous «si destiné 


grâce à une pédagogie active et à l'expérience du terrain 
au travers de 5 missions réelles sur 9 mois. 


Contact: Gilles USCAT s 
VU. : (16) 31-46-78-78 


exemple aux variations de change. Soit 
on estjrancojrnnçais, an se replie sur 
soi-même et on meurt», déclarait à ce 
propos dans Le Monde du 19 juin 
Pierre Blapau, président du directoire 
de Moulinex, qui emploie actuelle- 
ment 11 300 salariés. 

Le plan social de MduEnex slnscrit 
dans la droite Egne des restructura- 
tions réalisées en Rance depuis envi- 
ron quinze ans. Au total, les an- 
nées 80 auront vu disparaître près 
d’un million d’emplois industriels 
dans rHexagouê-T EtFhémcBragfc se 
poursuit, à en juger par Favalaiiche 
de plans sociaux, annoncés ou en 
pr é pa r ati on, à laquelle on asaste de- 
puis te printemps dernier: 4000 sup- 
presâons de postes à FAerospatiale ; 
1 90 0 au Seroam; 1 760 chez PSA- 
Peugeot-Citroën ; 1 640 chez Re- 
nault; 1500 à France Télécom ; 900 
chez Alcatel ; 400 chez RbOae-foo- 
kne ; 330 diez Ffcfaet-Baudie, dote 1e 
(Man social devrait être p r é s en té au 
oouis de la première quinzaine de 
septembre; 300 chez Danone; une 

c entaine rhpy Rîdpr marm^ 

Rançon de la léthargie de la 


consommation, tes sx première mois 
de 1996 se sont soldés par la dispari- 
tion de 15000 emplois dans le sec- 
teur du textile. Aucune tanche d'ac- 
tivité ne semble devoir être épaqptée, 
et surtout pas le bâtiment et les tra- 
vaux publics. Victime de la réduction 
draconienne des commandés pu- 
bliques, qu'elles proviennent de l'Etat 

on des affectivités focales, là fédéra- 
tion nationale du bMment -prévoit 
(Fores et dé^ que 1996 vena dispa- 
raître 30 000 emplois (sur 870 000 sa- 
larié*) dans ttn secteur qrâèn a défi 
perdu 15 000 en 1995: Quant à teje- 
dératioQ nationale des travaux, pu- 
blics, die estime que 25 000 postes 
(sur un- total de 250 Ô00) -sont 
condamnés L (fid à la fin de 199& 

Le secteur bancaire est également 
touché de plein fouet Ainsi TAssoda- 
tton. française des banques (AFB) es- 
time-t-efle que 40 000 emplois vont 
dispar a î tre (fia cinq ans. Annoncé fin 
juin, le troisième plan social en trois 
ans du Crérfitjyonnaîs prévoit la . sup- 
pression de 5 000 empkris fin àîafin 
de 1998, sur 35 000 salariés aiaslle- 
meuL La Banque de France doit aussi 


réduire ses effectifs de 15% (Fia à 
1998, sans parier du Qédb foncier oo 
de la Banque commerciale itaBerme, 
dont le plan social qui démarre à Pan- 
tomne retraduira par la disparition 
de 200 postes. 

Conséquence de la révision des 
choix nüânires de la Prance opérée 
depuis 1e début de Fannée, le mouve- 
mentée restrnctnration gagne désor- 
mais lè secteur de l’armement, 
jusque-là tetetiveraent épargné. Né- 
gocié cet ét^ Je pian social de GIAT 
Industries prévint - ta suppression de 
2 569 emplois xTici à 19)8, sent près 
d’un quart des effectifs actuels. De 
même, la restructuration de la dnec- 
tion(tescoDstr uc tiopsnavates(DCN) 
passe: par- la disparition de 
4 860 postes dans Je même délai, sœr 
un cinquième des effectifs. Encore ne 
s'agit-il là que d’une kifiine partie des 
60 000 emplois qui devraient dispa- 
raître dans ce secteur dans tes tiras 
ou quatre prochaines années, d’après 
tes estimations avancées an cours des 
débats partan ei ii Hiæ s- 
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Avec, parmi les intervenants : 


GuyAZNAR 
Jacques BARTHELEMY 
Bernard BRUNHES 


Gérard DONNAD1EU 


Hubert LANDIER 


Alain LEBAUBE 


années 


Henri VACQUIN... 


E ncéphalogramme 

désespérément plat sur 
le front des créations 
d’emplois. Selon les ré- 
sultats provisoires de Plnsee et du 
ministère du travail, aucun emploi 
n’a en effet été créé (en données 
CVS) an coms du deuxième tri- 
mestre 1996; alors que 1e niveau 
des effectifs salariés stagnait déjà 
depuis deux trimestres. H s’agit en 
fait du solde entre les créations et 
les suppressions d’emplois pour 
l'ensemble des secteurs, hors agri- 
culture, administration, santé et 
action sociale. 

1995 avait pourtant bien 
commencé. Mais l'embellie 
constatée depuis le dfiïut de 1994 a 
subi un renversement de tendance 
en milieu d'année 1995. Résultat: 
au 30 juin 1996, l’emploi salarié 
n’aurait progressé que de 
27 000 postes en un an. Une misère 
comparée aux 209 000 emplois 
créés entre juin 1994 et juin 1995. 
Par secteurs, Fînsee et le ministère 
observent sans surprise que la 
croissance de l’emploi salarié 
concerne presque exclusivement le 
tertiaire: + 127 400 emplois en un 
an, soit une hausse de 1,6%. Mais 
ce secteur, autrefois en croissance 
très vive, marque un ralentisse- 
ment En juin, Fînsee a d'ailleurs 
prévu un tassement des créations 
d’emplois pour 1996: + 0,8% 
contre +2J. %en 1994. L'emploi in- 
dustriel, quant à lui, a continué son 
érosion, avec - 51 000 postes en un 
an (- L2 %). Les effectifs ont égale- 
ment décru dans la construction, 
de - 49 000 en un an (-4,1%). Au 
total, cependant, les effectifs dans 


te secteur marchand non agricole 
devraient rester stables en 1996, 
estime Fînsee. Enfin, 1 dans le ter- 
tiaire non marchand, la croissance 
des effectifs est depuis .plusieurs 
années très liée au développement 
des contrats emploi-solidarité 
(CES), et, depuis 1994, à celui des 
contrats emploi consolidé (CEC). 
Or, en mai 1996, on comptait en 
tout 439 000 contrats de ce type, 
soit 28 000 de moins qu’en mai 
1993. Toutefois, I’insee estime 
qu’en 1996 tes effectifs dn tertiaire 
non marchand augmenteront de 
0 , 6 %. 


NOUVEL INDfCAmm 7 ' 

Tons secteurs confondus cette 
fois, l’enquête emploi que l’insee 
réalise chaque année en' mars au- . 
près de 75 000 ménages , montré 1 L 
que les effectifs salariés dut pro-i 
gressé de 222000 entre mars 1995- 
et mars 1996 (contre + 374 000' 
entre mars 1994 êt mars 1995).'. 
Toutefois,, ponr cette même- 
période, rUnedic, sur mr champ lé- 
gèrement different, ne recense sur 
la même période que 63 000 créa- 
tions nettes d’emplois (données 
provisoires). Far aîDeUrs, le régime 
d’assurance chômage constate que 
toutes les régions avaient; en mars 
1996, affiché une augmentation 
des emplois en un an, sauf trois : la 
Haute-Normandie (- 0,9 %), le li- 
mousin (-0,4%) erlTle-de-Rancé 
(-0,3%). 

En fait, l'emploi .'salarié pro- 
gresse surtout grâce au travail aty- 
pique ou précaire. «Une très 
grande partie des créations nettes ■ 
sont dues au temps. partiel», sou- - 


ligne Bernard Ernst, responsable 
de la conjoncture de l'emploi et du 
chômage à Flnsée. En mais 1996, D 
y avait ainsi 16^ % dé salariés à 
temps partiel dans les secteurs 
marchands non agricoles, contre 
16% un an auparavant L’enquête 
emploi indique également une 
progression de l’apprentissage 
(+ 25 000. emplois en un an) et des 
postes en CDD (contrat à dorée 
déterminée) : + 38 000. Cependant, 
F intérim a perdu 14 000 emplois 
sur la même période. Les données 
de Fînsee et dîu ministère du travail 
montrera: bien, d’ailleurs, que dans 
tes entreprises de plus de 50 sala- 
riés dn secteur marchand non agri- 
cole le tum-over s'accroît’ en 1995, 
surtout à cause -du recours aux : 
CDD, qui représentent près de 
trois quarts des embauches. 

Aussï, quand le gouvernement . 
évoque une « croissance plus riche 
en emplois », ce- que les chiffre s ne ' 
démontrent pas d' ailleurs, peut- - 
être serait-il plus juste de préciser 
la nature de ces emplois. Et peut- 
être seraft-ü ntQe -de fes conveitir 
en emplois équivalents temps- 
plein. Bref, , adopter d’antres sys- 
tèmes de mesure, à Finstar de Fln- 
: see, qui va mettre en place «un 
nouvrf indicateur de productivité 
par tête ». «Au lieu dé raisonner en 
termes d'emploi, précise Bernard 
Ernst, nous allons utiliser le volume 
d'heures travmBëes, car actuelle- 
ment -, avec le développement des 
.CDD et du temps partiel nous avons 
du.màl à: comprendre ce qui se 
passe. » - - 


teint (en stock), selon rinsee, le daffire 
record de 790 000 contrats en coure 
en mars 1996 -so ft 38 00 0 de plus 
qu’en mars 1995 -, contre moûts de 
600 000 en mais 1992. La forme pré- 
caire de ces créArats tfest pfcis à dé- 
montrer : la grande majorité d’entre 
eux débouchera sur mie entrée di- 
recte à TANPE. «Parmi Ici cir- 
constances de recherche d’emploi le 

no n livre des fins de ukih al à ihaéeSmi- 
téeaehconàu^nêntô»,saxÿ^Tia- 
see (38£% en mais 1996 qootte 35 % 
en mars 1995). Tfendance cc dfeiu ée 


Dâres : en juin 1996, 138.200 nou- 
veaux chômeurs (eu données cood- 


tatera ffun CDD^ - Mit piès Am tien 
-des nouveaux inscrits à FANPE - 
contre 125 100 en juta 1995, - . . 

L’évrtntxmdumarchédutrasaato- 
térrmairçfcHHTlhim deuxième îtkSc^ 
teur de la recrudescence des formes 
précaires de tcavÆ Enq è ofe t empo- 


térimn’ratf cessé detat^ressordepras 
1994. Selon les dernières enquêtes de 
la Dates (lanvier et août 1996), tes ef- 
fectifs intérimaires ont connu une 
croissance partieufièrement vive en 
1994 (+ 34 %), croissance qui, bien 
qu'elle soit infléchie, s’est néanmoins 
poursuivie deptôs. Prés de 63 rnffions 
de nasfons (Fintérim ont ainsi été ef- 
fectuées en 1995, représentant la 
moyenne de 260000 IrUàimaires en 
fonctions à la fin de chaque mds. 


HuoramnoN 

Au tot^, te vohime detravafi îânsi 
accompli est cependant resté stable 
entre 1994 et lrê>, correspondant à 
l’équivalent de 290 000 personnes 
émÊfoyées à terres 0em pendant im 
' an. Paradoxe? Non. L’évolution de 
Fintérim est tout simplement mar- 
quée par un deuxième facteur qti ac- 
centue la précarité : tes nnsàxKSOKt 
de ptes en plus awrtes. Alors queJeur 
durée moyenne était de phisde2^ se- 
maines at print e mp s 1993, eflen'étaâ: 
qœ de 2 semaiBesau printemps 1994. 

puis :én 199^ fe &K E rasTxBSâoQS 
ne dépassai pas me semâm&Cest te 
cas des deux tiers d'entre éOes au- 
jourd'hui. A Fautre estrêma, tes mis- 
ions longues (4 semaines ou {dus) 
saut devenues très peu n omb reuses 
(57 % en 1995)- 

y. De pins en phis, Factivité rédufte se 
générafise; dâiondiant sur des âua- 
ttonsde scas-emftoi* subi ». 

Les cMfies mensods du roaxdié du 
travail frnrnrâsent un état des Heux 
■ édifiant Le mwite dé dwnandwTr g 
d’anpk» ayant exercé unie activité ré- 
duite de moms de 78 heures dans 1e 
nais est passé de 217 000 en juin 1995 
à252000enjiâni996,sqitiBieiaEQg< 
mentation de 16 % sur un «in. En ce qré 
concerne les demanderas d’emploi 
ayant exercé une activité réduite de 
plus de 78 heures dans te mois- la fa- 
meuse catégorie qu’on exclut des 
chiffiesdudaômagedqxasFanftdu 
Conseil d’Etat de mai 1994 - teur 
iwmbre est également en constante 
progression : de B3 900 enjuin 1992, 
il est passé à 333 000 en juin 1996, sdt 
une progression de II % sra la der- 
nffireannfe. 

Mah ce phénomène (Factivité ré- 
dufte imposée touche égatement tes 
salariés travaüJant à temps partiel 
dont te nombre estenprogresson ré- 
gulière. Depuis, la progression est 
d’environ un pote par an, sot 70 000 
salariés à temps partiel supplémen- 
taires qmapparâ&erad^ 

Temps chôfaf ? Les nombreuses 
mesures (faflégêsaérade charges jpa- 
tronaksassociSesJm temps pmtid ne 
soit pas étxangS» an regain cFînré- 
rèt ôss cxDployèm pour cette for- 
nmle. Mrfspoôtdfes salariés concer- 
nés, ce dî^qsflif de baisse des coûts 
do travafl esbsbuvent « subi ». Deux 

catégories retenues par rinsee Fin- 
diquent clairement : la première 
cpneane tes «personnes travaillant à 
temps partiel recherchant un emploi d 
tenips complet ou à fempspürfe/sz^- 
ffiémerüaire»-. leur nombre est passé 
de 351 000 œ mars 1992 à 565000 en 
mars .1996. Deuxième catégorie, ceSe 
des « personnes travaillant à temps 
paititineredhendiairipasmaidreemr 
pkâ, mm souhaitant traraflter ^davun- 
fqge» : üs étaient 794 000 danff cette 
situation ai mars 1996, pour seule- 
ment 489 0QD en mars 1992, Au total, 
le «taux de sous-emploi parmi les em- 
plois à ternp, partiel » a ainsi progressé 

de30 %enqrars 1992 à 387 %enmars 
1996- 
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Comptû bîe avec une activité professioaselfe à temps 
plein, ce diplôme de standard ùncntaiiona) s’adresse à de 
jeunes cadres a dirigeants ayant 5 à 10 ans d'expérience. 
U comprend 550 hemes d'ensdgnemem réparties sur 
18 mois: 1 cours par semazoe, 1 atelier par mois a 
5 séminaires d'une semaine en France et à l'etranger. 
Sélection at coure 

Hélène PenaJn - Tél. : 49 23 22 70 
£ mal : gnigeoa@escpxcTp.fr 
Groupe Ecole Supérieure de Commerce de Paris 
MBA - 79 aven ue de la République 75011 Paris 
Serveur WEB :HTTP//wwu.escp-ccipir 
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DEVELOPPEMENT TERRITORIAL 


3eme Cycle M aster - 7eme Promotion 

♦ Un an pour devenir un développeur 
économique des villes et des régions 

♦ Plus de 40 intervenants professionnels, des 
missions d’étude et un stage long avec des 
partenaires de premier pian. 

♦ Recrutement : Bac + 4 ou 5 

♦ Admission : sur dossier et entretien 
Clôture des inscriptions : 11 septembre 1996 

Groupe ESC Normandie 

Rue Claude Bloch - 14000 CAEN - Tél. 31.46.78.87 
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«En 1996 f économie française 
n’a connu qn’tni faflde tara de 
croissance de Perdre de 1$ % et 
continue à perdre des emplois. 
Comment expH qnez- vons une 
telle situation? 

- La Rance, et (fune manièze gé- 
nérale l'Europe, sont enfisées dans 
une «croissance motte » qui résulte 
d’un rT ymge men r radical des règles 
du jeu économique depuis le début 
des années 80. Par «croissance 
motte » feotends im tara de crois- 
sance inférieur au tara de crois- 
sance normal de récononrie - en- 
core appelé tara de croissance 
potentid - qui résultesaft du progrès 
technique et de Pacuossemeut de 
la population active. Autrement dit, 
c’est le taux de croissance' qui per- 
met de stabiliser le chômage. Or, ce 
qin crée de la acâssance mofle, <? est 
l'évolution anormale des taux tHn- 
térêt réels (c’est-à-dire le tara «fto- 
térêt normal moins te tara dlnfla- 
tioo). Depuis le début des années 
80, ces taux se sont trouvés à un ni- 
veau historiquement élevé sous ref- 
let. de trois iàdeuis principara: les 
déficits budgétaires américains, la 
restrictivité des politiques moné- 
taires partout dans te mOTde et, sur- 
tout, la d&égulation et la globafisa- 
tioD des marchés financiers. Ces 
Acteurs ont moefifié tes rapports dé 
force sur le . marché au profit des 
créanciers, terme générique qd dé- 
signe les gestionnaires du patri- 
moine. Non seulement ces detniers 
allaient recevoir des intérêts plus 
élevés msàs ils étaient de phis assu- 
rés de trouver des opportunités de 
placements en nfrnpoite quel pays 
puisque le monde était devenu leur 
jardin. 

» par ailleurs, le «marché» fi- 
nancier est-dommé par un groupe 
dMvidas et d'institutions (teint les 
intérêts ne rgoâgnBDtgânérakmenî 
pas. ceux de la sûÔÈté dans son en- 
semble. Par exemple, les marchés 
n'aiment pas beaucoup là. crois- 
sance car eDe comporte des risques 
d'inflation. Ds peuvoit donc s'effon- 
drer à F augmentation de remploi 
est trop forte. 


de la «domination des créan- 

dexs » snr le mardié de renvoi ? 

- les entreposes osd dfi s’adapter 
au njvean élevé des taux 
C»; dira ne pemeot:se désendâter 
et acaoftrc leur marge de profit 


qrf en rognant sur leurs dépenses de 
salaires et ^investissements. Ainsi, 
la part des salaires dans te re v en u 
national n’a cessé de diminuer en 
Europe - et singulièrement en 
France - et son niveau est au- 
jourd'hui bien inférieur à ce qtf3 fut 
dans tes années 60- En fait, s’adapter 
pour une entreprise signifie Ecenrier 
et, l’aggravation du chômage aidant; 
exige des salariés des efibits crois- 
sants pour des rémunérations sta- 
gnantes, si ce n’est en baisse. La dy- 
namique est implacable : la 
précarisation du travail conduit na- 
tureDement tes ménages à accroître 
leur taux d'épargne pour faire fiace à 
un futur incertain. Leur niveau de 
consommation est donc structure}- 
lement faible. L’autre versant de 
cette évolution est que la paît des 
revenus ne» salariaux (profits et re- 
venus de la propriété) s’est considé- 
rabkment accrue. Dès lors, la domi- 
nation des créanciers sur les 
marchés financiers a pour contre- 
partie celle des entreprises sur le 
marché àu travail 

- Récemment les tara d'intérêt 
réels ont dfmhraé et Jacques 
Chirac fin-même a exhorté les au- 
torités monétaires à poursuivre Je 
mouvement. Peut-on attendre 
une améSoration de la conjonc- 
ture en 1997? . • • 

- L’OFCE (Observatoire fiançais 
des conjcarcttneséconontiqiKS) pré- 
voit un taux de croissance de 2^2 % 
en 1997, ce qui reste en dessous du 
niveau de axrésaix* potentiel Cest 
un taux assez élevé pour que la 
Rance recommence à créer des em- 
plois, mais insuffisant pour inter- 
rompre raggravation-du chômage. 
Toutefois, la baisse des tara d’inté- 
lét réels laisse entrevoir des marges 
de manœuvre. Le taux d'intérêt réel 
à court tenue est rdativematt bas 
et la diminu tion du taux d’intérêt 
réel à long terme devrait s'accentuer 
en raison de Feffoit de rigueur bud- 
gétaire: On paît dès lors imaginer 
un retour à une croissance normale 
après Tannée 1997, à condition que. 
te diminution des tara tfîatérfitiéds . 
soit durable, ce qui suppose une po- 
jjtique monétaire durablement ex- 
pansionniste. Alors on peut parier 
sur Je retour d’une croissance nor- 
male à partir de 1998. D’autant pins 
qu’à cette date tes politiques bud- 
gétaires auront réafisé ressentie! de 
rassanassanect nécessaire et jfau - . 


ront plus besoin d’être restrictives. 

- Beaucoup cTécouomistes et<de 
pofitlques misent aqjdmrUsDr 
la réduction du temps de travail 
pour réduire le chômage. Dans 
votre ouvrage Le débat interdit, 
vous émettra beaucoup de ré- 
serves sur cette piste- 

- La réduction du temps de travail 
est une idée généreuse que Ton ne 
peut bien évidemment pas écarter 
du revers de la main. Mais die me 
semble reposer sur des postulats il- 
lusoires. Le premier est que les 
hommes sont interchangeables, 
c’est-à-dire que huit hommes tra- 
vaillant six heures par jour pour- 
raient apporta: la même contribu- 
tion que six travaillant huit heures. 
Cda reste à démontra. 

» Surtout, fl n’est pas sûr que la 
réduction du temps de travail 
constitue un remède à la pénurie 
(Temples en période de crise: Pour 
les économistes, le travail est une 
«désutiEté». L'objectif de l’activité 
économique est un combat contre 
la raret é , sa finalité étant la société 
cf abondance dans laquelle Q n’est 
(dus besoin de travaillée La réduc- 
tion du temps de travail est donc 
bonne en soi quand efle est portée 
par le progrès. D'ailleurs, dans te 
passé, c’est la croissance écono- 
mique qui a permis de réduire la du- 
rée du travail Or, aujourd'hui, nous 
sommes en train de concevoir cette 
solution comme une conséquence 
de l’absènce de progrès. C’est 
prendre le problème à Tenvers I Dès 
lors la réduction du temps de travail 
apparaît comme un partage du chô- 
mage. Cest pourquoi je la considère 
comme une solution de doutes' re- 
coure, à né mettre a œuvre que 
lorsque toutes les autres auront 
échoué. Four l'instant, ne soyons 
pas contradictoires par rapport ara 
objectifs que poursuit très naturelle- 
ment la société - Tenrichissemeot 
des individus - et n’essayons pas 
d’ancrer dans son esprit que la gé- 
nération de demain aura un sort 
moins enviable que celle d’au- 
jourd’hui La croissance n’est pas 
seulement une question écono- 
mique mais phüosopbiqne car au- 
cune société ne peut se concevoir 
comme» progressant plux 

- Quelle serait donc, selon vous, 
une politique de remploi cné- 

tfibie? 

r Révoquerais vûkmtien fimage 


de la « Ligne Maginot». Une poli- 
tique de Femploi est crédible lors- 
qu’eDe se barsur le front de rem- 
ploi. A Traverse, si le combat se 
limite à un « activisme homéopa- 
thique » alors te politique n’est pas à 
Ja hauteur du problème du chô- 
mage de masse. Jusqu’à présent, on 
s’est contenté de panser très partiel- 
lement la blessure au Beu d'éviter 
qu’elle se produise. Une véritable 
stratégie pour Pempioi doit donc se 
développer. One tant pas séparer la 
politique économique <fun côté et 
le traitement social du chômage de 
l'autre, mais il faut mettre la poli- 
tique économique au service de 
remploi. Or, depuis 1e d&ut des an- 
nées 90, la politique économique 
continue de se battre contre un en- 
nemi fictif, l'infla tion , auplus 
grande profit des créanciers. Q n’est 
pas difficile de comprendre que 
lorsqu’une société mobilise toute 
son énergie contre un ennemi ima- 
ginaire, il ne Jiri en reste plus pour 
régler les vrais problèmes ». 


Formation de Post-Gradués 

Une équipe de renommée internationale en 

CALCUL SCIENTIFIQUE 

Simulations sur ordinateur de problèmes 
d’ingénierie mécanique, physique,. . . 

Déboucher sur un emploi par une 
formation innovante : 

• Ses enseignements : équilibre entre mathématiques appliquées, 
disciplines d’application, informatique scientiôque. 

• Ses enseignants ; professeurs, chercheurs et professionnels. 

• Ses partenaires : grandes entreprises, laboratoires universitaires, 
français et étrangers. 

• Admission : ingénieurs. DEA DESS. maîtrises (exceptionnelle- 
ment). professionnels ou niveau reconnu équivalent 

• Cycle : du M octobre 1996 au 29 août 1997, avec mission en 
entreprise de 5 mois. 


Bon ;i retourner au Pr. ’vl. Bernadou ou a P. Nicolas 


Pôle Universitaire Lôonard de Vinci 
93916 Pans U Défense Cecte* - Tél • <1 1$ 71 72 - Fax • 41 16 71 71 
fcmp • /Awu.devnci.lr/web03/1p9-cs/ 
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Fondation Nationale des Sciences Politiques 
INSTITUT D'ÉTUDES POLITIQUES DE PARIS 

■ Cadres d'entreprise 

■ Responsables d'association 

■ Étudiants en fin d'études supérieures 

SCIENCES PO a créé pour vous en 1 994 
un Programme d'Études Avancées en 18 mois (*) 

MÉTIERS DE LA VILLE 
^Formation au management urbain" 

Formation pluridisciplinaire assurée par des professionnels 
de la ville et par des chercheurs. 

{*) cycle court de 10 mois (sans stage) pour les professionnels 

Renseignements et Inscriptions (avant le 16 septembre 1996) : 
Institut d'Études Politiques de Paris - Danièle Sonnet 
Tél 45 55 28 20 - Fax 45 55 29 48 
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L’ancienneté 





L 


Malgré un ralentissement ponctue! dû au CIE, être demandeur d'emploi 
depuis plus de trois ans devient fréquent 


L E contrat initiative-em- 
ploi (CIE), qui devait 
constituer un instru- 
ment important de lutte 
contre le chômage, a montré ses li- 
mites. U gouvernement a décidé de 
réformer cette mesure à partir du 
1“ septembre en relevant le seuil 
d’Qigîbffité et en modulant 1e ni- 
veau de l'aide, comme le prévoyait 
le contrat de retour à l'emploi 
(CRE), au regard de l'ancienneté 
dans le chômage de la personne 
embauchée et de certaines diffi- 
cultés (Le Monde du 12 août): 

Depuis 1e début de 1995, te chô- 
mage de longue durée connaît une 
évolution favorable. En juin dernier; 
selon la Dares, les personnes cher- 
chant un emploi depuis plus d’un 
an (catégorie 1) représentaient 
34,7% des inscrits à FANEE contre 
353 % un an plus tôt. En un an, leur 
nombre est passé, en données cor- 
rigées des variations saisonnières, 
de 1078 800 à 1 021 300, soit une 
baisse de 53 %■ Alors que le chô- 
mage global est à nouveau en 
hausse depuis un an, le recul du 
chômage de longue durée s’est 
poursuivi, s’accentuant même à 
partir de juillet 1995, mois de lance- 
ment du CIE. « L’impact de la 
conjoncture se produt toujours avec 
un temps de décalage sur le chômage 
de longue durée : l'amélioration de la 
conjoncture au cours du second se- 
mestre 1994 et des six premiers mois 
de 1 995 explique ce recul. Puis s’est 
ajouté r effet GE », explique Natha- 
lie Slprés, du département des 
études et statistiques de l’ANPE. 


Toutefois, cette amélioration 
d’ensemble masque une aggrava- 
tion du chô mage pour tes deman- 
deurs d’emploi depuis plus de trois 
ans. Selon la dernière enquête em- 
ploi de ITnsee, leur proportion est 
passée, entre mais 1995 et mars 
1 996, de 10,6% à 123% de l’en- 
semble des chômeurs. L’embellie de 
la conjoncture prns te CIE ont avant 
tout profité à ceux ayant entre un et 
deux ans de chômage. Entre juin 
1995 et juin 1996, selon la Dates, ces 
demandeurs d’emploi connaissent 
une diminution de 10 %. Le nombre 
des cbOtæurs de deux à trois ans 
d’ancienneté affirfi» également une 
baisse, (-104%), tandis que celui 
de ceux ayant plus de tiens ans de 
chômage progresse de 133 %» pas- 
sant de 217 300 à 246 100. 

NOUVEL AFFLUX 

«Les embauches lors de la reprise 
n’ont pas été suffisantes pour endi- 
guer le fiux des chômeurs les plus an- 
ciens. Ceux qui n’ont pas eu la 
chance de sortir à temps du chômage 
se retrouvent atgourthun dans une 
situation plus critique. D’autant que 
le marché du travail devenant de 
plus en plus sélectif la durée moyenne 
pour retrouver un emploi s’est allon- 
gée », souligne Olivier Marchand, 
de la Dares. 

Pour les trois dernières années, 
Panriermeté moyenne dans te chô- 
mage s’est en effet nettement ag- 
gravée : de 333 jours au début de 
1993 elle est aujourd'hui de 
415 jours» Ole est restée relative- 
ment stable au cours de la dernière 


année. Cette stabtHsatioa s'explique 
toutefois par la reprise du chô- 
mage: r afflux de nouveaux chô- 
meurs fait en effet baisser Panden- 
neté moyenne. • - 

Cette donnée n’ appar ait plus de- 
puis un an dan s les chiffres cfiSusés 
parie ministère du t r avail . Elle est 
pourtant révélatrice d’une évolu- 
tion structurelle du chômage. 
Mettre au moins un an pour retrou- 
ver un emploi devient de pins en 
plus fréquent «AujounThui, avoir 
12 ou 13 mois de chômage derrière 
soi ne signjfie pas que ransoüinem- 
ployabte. La population des deman- 
deurs d’emploi ayant un à deux ans 
d'ancienneté dans le chômage est 
moins stigmatisée qu'elle ne Pétait 
hier», souligne Olivier Marchand. 
Les différences en tgrmgs de carac- 
téristiques individuelles et de quali-, 
ficarion entre les chômeurs ayant 
entre un et deux ans d’anaenneté 
et ceux ayant moins d’un an 
tendent en effet de plus en plus à 
s’estomper. « Un cadre ayant 12 
mois de chômage peut retrouver un 
emploi tout à fait normalement », 
confirme Hélène Peureux, de P ob- 
servatoire de remploi de P APEC 
(Association pour l’emploi des 
cadres). Comme te souligne N atha- 
lie Siprés, « le seuil des 12 mois est de 
moins en moins pertinent pour déter- 
miner le degré de difficulté tTinser- 
tion, d’autant qu’un nombre non né- 
gligeable de personnes sont en 
activité réduite et maintiennent (tins 
leur empioyabŒté ». 

Laetitia Van Eeckhout 


Les chiffres 

• Dqpolsjiifltet 1995, les 
statfat fcpi e s du wi i n i stfer » du travail 
c omport ait une nouvelle* race »- 
de demandeurs Remploi : les 
«nmmmiédÈatejnent 
disponib les »- Une AArfarin An 
Cüosdl d’Etat du 13 mari994 y ’ : 
dasse en effet les demandeurs ~ 
d"empJof ayant travaillé plus de \ 
soixante-dix-huit bernes dans Je : 
mds, qui jusqu’à présent étatent ■ 

jnri fty rfang U» hapri mè tre pffiffcl dn 

chômage. Fin juin 1996, 

329 500 personnes -en données 
brutes -figuraient ainsi dans la 
catégorie 6 (chômeurs ayant 
travaillé plus de soixante-dix-huit 
heures dans te mois et à la 
rechaxhe d’un emploi à durée 
indétennméeetàtmçspidn). 

• Hn juin 1996, 

2 879 400 chômons figuraient dans 
1a categorie 1 (n’ayant pas travaillé 
plus de soixante-dix-huit "heures et 
à la recherche d’un emploi à temps 
plein et à durée indéterminée}, soit 
une hausse de 4,6 % en un an. 

• Le Bureau international du 
travail (BIT), quant à hn, retient 
une définition très restrictive des 
demandeurs d’emploi, utilisée pour 
calculer le tara de chômage. Us ne . 
doivent en effet pas aron travaillé 
plus d’une heure dans te mois. En 
juin, te nombre de chômeurs au. 
sens du BIT s’étabfissaft à 3 188 000 

(données CVS), en hausse de 89b -, 
œ un an. 1 Le taux de c h ô mag e 
s’établissait à 123%. 
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Du col blanc à remployé 

En raison de la montée du secteur tertiaire et de la féminisation des emplois, 
la part des employés dans la population active a doublé en cinquante ans 


L A notion de privilège as- 
sodée à Fanage classique 
du « col blanc » s'ap- 
plique-t-elle toujours 
aux employés d*ajounfhui ? Consti- 
tuée de salariés occupant «les em- 
plois d’exécution du travail adminis- 
tratif, du com me r ce et des services », 
durement touchée par te chômage 
et la précarité en dépit de sa forte 
augmentation numérique, la catégo- 
rie des employés est sans aucun 
doute le groupe sorio-professonnel 
qui a connu La plus forte évolution 
au cours des cinquante dernières an- 
nées. Cest, en tout cas, ce qui res- 
sort de l’étude d’Alain Chenu, ré- 
cemment publiée par ITNSEE (août 
1996). 

En mars 1996, tes employés étaient 
an nombre de 73 mflEons - environ 
trois actifs sur dix, dont 2 millions 
d’agents des services publics, - sort 
une proportion qui a doublé en cin- 
quante ans. Les raisons de cette 
forte progression? «Dans la France 
du dix-neuvième siècle , le terme d’em- 
ployé désignait rensemble des salariés 
des bureaux et des magasins, quel que 
soit leur niveau hiérarchique, précise 
Alain Chenu. Dons les années 30, le 
groupe des « cadres » a affirmé sa 
différence par rapport aux cols blancs 


« subalternes »: par contrecoup, le 
champ des « employés » s’est res- 
treint » 

Mais à partir des années 50 la pro- 
gression massive du nombre des 
employés «a été rendue possible par 
la conjonction (Tune offre d’emplois 
dans ie secteur tertiaire en pleine ex- 
pansion et d’une demande émanant 
des femmes désireuses d'exercer une 
activité professionnelle salariée ». 
Cest ainsi qu’akns que la grande 
masse des « salariés subalternes» 
était constituée, vos 1950, d’ouvriers 
de sexe masculin, avec une forte 
prépondérance du secteur industriel, 
tes 143 unifions d’actifs qu’elle re- 
présente aujourd’hui - nett e m ent 
plus tertiaires qu’industriels - 
comprennent, à parts à peu près 
égales, des ouvrios et des employés 
parmi lesquels les femmes sont de- 
venues majoritaires. 

A cette évolution est venu s’ajou- 
ter un second facteur, d’ordre statis- 
tique celui-là, la refonte en 19S2 de 
la nomenclature socio-profession- 
nelle. Alors que le groupe « em- 
ployés» rassemblait, depuis 1e re- 
censement de 1954, « les salariés 
d’exécution travaillant dans les bu- 
reaux et les commerces », la réforme 
de 1582 y a ajouté les «personnels 


des services rendus à des parti- 
culiers», ainsi que les «poBciers et 
militaires subalternes ». Résultat: de 
1954 à 1982, la part des employés 
dans la population active est passée 
- au sens du code de 1954 - de 11 à 
20%, alors que de 1982 à 19% - au 
sens, cette fois, de la nouvelle no- 
menclature - elle a progressé de 
2£%à293%> 

« LES O^. DU TERTIAIRE ■ 

A la vague, dans les années 60 et 
70, des emplois a dministrati fs peu 
qualifiés parmi ceux qui deviendrora 
les «OS du tertiaire», a succédé 
cefle, plus récente, des « services aux 
personnes ». Au total, sont à présent 
considérés comme employés «tous 
les salariés qui ne sont ni ouvriers, m 
cadres, ni membres des profissions in- 
termédiaires (techniciens, agents de 
motorise, infirmiers, instituteurs-.) ». 
Autant dire que cette catégorie a ga- 
gné, au fil des aimées, en hétérogé- 
néité. Et si elle est anjocnfhuf seg- 
me ntéc en f amilles sociales et 
professi o nnelles diverses - adminis- 
tration, commerce, artisanal; ser- 
vices aux personnes, industrie, - 
«ces salariés ont tous en commun 
d’être très fortement exposés au chô- 
mage», souligne Alain Chenu. 


Si le taux de chômage de l’en- 
semble des employés att e int 14,8 % 
en 1996 -antre 153% pour tes ou- 
vriers, - cette situation cache de 
fortes disparités, masquées par le re- 
lativement faible taux de chômage 
des « employés dvSs de la fonction 
publique » (9,9%) et des «employés 
poGàers et miltoaires » (63 %)- Dans 
le secteur privé, tes employés chô- 
ment davantage que les ouvriers : te 
taux de chômage des « anpkryés ad- 
ministratifs» y atteint 16,7%, celui 
des « employés de co mm erce » frise 
tes 20 Quant aux «personnels des 
services aux particuliers», « les plus 
prolétaires de tous les employés », un 
sur six est inscrit à PANRE. . 

L’autre grande caractéristique de 
ce groupe professionnel est son ftxt 
taux de féminisation. En contrepar- 
tie, le temps partiel s’est largement 
répandu, concernant plus tfune emr 
ptoyée sur trois. Mafc«rfe travail à 
temps partiel est de plus en plus syno- 
nyme de sous-emploi», précise Alain 
Chenu. Banni tes employées à temps 
partiel, la part de celles qui sou- 
haitent travailler davantage est ginq 
passée de 41% en 1990 à 44% m 
1996. 

OBvierpiot 


Les coulisses de Pexceiience 

AU-DELÀ DE LA QUALITÉ 
de Frederîk Mîspdbiom * 

• EtLSyros, 264p.,14QF.. .. : • 

O - N croyait naïvement qu’il s’agissait seulement de bien 
faire, de fournir des produits et des services quasiment 
irréprochables*. Eh Wen.cc n’est pas si simple. Selon le 
sociologue Frederîk Mîspdbiom, la notion de qualité 
: n’est pas aussi limpide qtf il y paraît. Au fond, ne .contribuerait -elle 
pas à «-cuphémiser les- enjeu* sociaux.. à refouler du voc abulaire te 
mois trop durs nomme pouvoir, argent ou profit, en prétendant qa? dé- 
sormais les entrepr ises travaiBent pour le bien des consommateurs »? 

De page en page, on se persuade que la qualité n’est pos^ia*véri- 

té^maüs résulte de compromis internes et externes à P en treprise. On 
doit laisser tomber le « fantasme de l’en treprise programmable » à 
coups de nonnes ISO (car celles-ci constituent souvent « la po inte 
d'un iceberg :le plus important n’y est pas »)- c’est-à-dire ^rémuné- 
rations, lès cadences, les orientations du managem ent, les directives 
de l'encadrement. . 

Cette balade, impertinente mais bien balisée, à travers les diffe- 
rentes facettes d’un concept sacralisé (un « idéal religieux • n’est-il 
pas sous-jacent an culte de la perfection, et de l' excet lence ?) ne 
manque pas de piquant- Elle montre toute la complexité de la rela- 
tion qui fie un fournisseur à ses clients : affirmer qu’on vent satisfaire 
leurs besoins «t en l’occurrence bien insuffisant. : 

Face à rrm» démarche qualité encadrante, les syndicats se tâtent: 
considèrent-ils qu’elle ne les concerne pas ou pretmest-Ss-en compte 
« les transformations qu’elle apporte dans le contenu et le sens du tra- 
vail» quitte h«y perdre leur spécificité d'opposants »? \ 

C’est une des nombreuses interrogations soulevées par. l’auteur, 
qui se demande aussi «si le thème de là qualité a encore en tant que 
telle un-avenir à part, dissocié des adirés dimensions, de la réorganisa- 
tion et de la modernisation des entreprises », ou sTl æ va pas s’y résor- 
bée: Le livre débusque les évidences et les fait passer au scann er 
d’une analyse. qm évite le jargon. De quoi mettre en perspective le 
flot d’ouvrages pratiques consacrés au sujet. " ; • ^ 

Dardei Urbain 




SOCIOLOGIE DES RELATIONS PROFESSIONNELLES ; .. .. . 

de Michel Laüement • 

ColL« Repères», Ed. La Découverte-- • 

124 p., 49 F. 

L ’ENSEMBLE des pratiques et des règles qui structurent les 
rapports entre les salariés, les employeurs et PEtat: le 
champ est bien vaste. Le sociologue Michel LaDement le la- 
boure avec méthode en J’édaîrsœt d'une perspective histo- 
rique. Un travail solide qui situe bien le cache théorique, Pfeterven- 
tion des acteurs, les modes de conflit et denégodà£hm,k*fcHaKS de 
régidation des marchés du travafi et leur évolution. 

Ce livre s’appuie sur de nombreux travaux de spécialistes pour 
foire apparaître- des tendances lourdes- Far exemple Je développe 
ment des grèves * narcissiques » visant à défendre un groupe profes- 
sionnel plutôt qu’une dasse sociale. Ou encore, à partir du modèle 
des pays sociaux-démocrates, l’émergence d’une nouvelle identité 
des syndicats : «celle des représent a nts d'une activité-économùfue ou 
d’une catégorie sociale auprès de l'Etat.»-. Ce qia les ékrigaç de * toute 
lutte de classe ».' • - 

Quant à «la construction d’un véritable système européen de rela- 
tions professionnelles », elle est toujours à venir et l'auteur cerne avec 
précision les difficultés auxquelles elle est confrontée^ - . 

- D.U. 



LA FORMATION AU CŒUR DE L’ENTREPRISE 
de Jean-François Guilkft et Gérard Rouquié .. . 

Ed. Retz, 2>6 p., 129 F. . 

C E livre contient les outils permettant d’élaborer, de 
mettre en œuvre et d’évaluer , son plan de formation, fi 
montre comment bâtir une démarche méthodique Bée à 
la stratégie de l’entreprise. De nombreuses indications 
pratiques portent sur le processus interne comme sur la manière de 
gérer l'offre extérieure. Avec beaucoup de conseils judicieux et une 
approche de révolution des services formation qui sont de plus en 
plus associés à la réalisation de projets, en y intégrant la gestion des 
compétences. Le temps des « pourvoyeurs de stages »ést révolu.' 

D.U. 
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FORMATIONS 
du Bac au 3è Cycle 


■ Halations PnbfiQues/Presse 

■ BMgourceg Humai nes 
MPcoors / Mi-stages 
fournis par récote. 

Tél : 42.40.47.47 







La formation 
aux métiers 
_ du conseil 



Cette formation s'adresse à vous : 

• Senior, confirmé par une 
compétence reconnue. 

* junior, formé à un métier de l’entreprise. 

BtretmProfesdomd du Consed, cefi 
s'apprend— 

Depuis 1987, l'IDŒ est le seul institut qui 
prépare aux métiers du Conseil, des experts 
f'Ç-l dans toutes les spécialités, grâce à une 
formation, en prise directe avec les 
professionnels et l'entreprise. 


Formez-vous! 



et insc riptions 
1DŒ, BP624, 

49006 ANGEtS cedex ITT 
soosréf. LM 

Tél.1641660M 
Fax. 16-41 66 13 44 
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SEMINAIRE DE FORMATION 


COMMENT CREER VOTRE 
GUIDE DU PERSONNEL 

OUTIL STRATEGIQUE DE LA COMMUNICATION INTERNE 


Destinataires : . TECHNICIENS ET CADRES DES FONCTIONS 
• PERSONNEL ET COMMUNICATION INTERNE 
Durée : / 1 journée, 61, n»e-de Turcnne, 75003 PARIS 

Entité à'10 personnes 

MATIN: LA PHASE PREPARATOIRE 

• Raisons et circonstances de-sa création 
... rDestinataires et besoins des salariés 

• Typologies e x ist an tes 

• Régies à observer et pièges à éviter 

• Mnftre d’oeuvre et équipe ad hoc • 

APRES-MIDI: LA REALISATION ... 

• Durée de vie et forme technique 
. • Quel ton ? Quel style ? " 

• Adaptation aux filiales et établissements 

• Le s ommaire type 

•Les 3 phases de sa rédaction 

• Le pré-test du projet finalisé 

• La réalisation technique 
... • Fourchettes budgétaires 

Sessions r 11/09/96 18/09/96 - 25/09/96 - 02/10/96 
Programme 'détaillé, ren sei g oe m e id s et inscriptions : 
CONSENSUS Christine LEROUX - 61, rue de Toieune- 75003 PARIS 
Tél: (1) 44. 7838.00 - - Fax (I) 4Z.77J46.8I 


i Chaque semaine, i 
j retrÔQfçsr i 

j . . là nxjfrâqne . ; J 

V m f 9 BÊUm§ft \ 

’ PB§FESSIOHHELir\ 


. pour m - 
annonces 
■ publicitaires, . . 

contactez 
MkhèleïïaRNÀNDEZ 
» 44.4Z.76.17 

; - (Fax : 44A&TTJ52) 
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Organisation et gestion 

des entreprises 


- Communication 


COMITE INTERPROFESSIONNEL SECTEUR VINS 
ET SPIRITUEUX 

recherche pour mise en place progressive 
et animation rayon famille de produits dans GD 

MERCHANDISER / H-F 

Rattaché au service marketing et communication du ComflA et en 
relation étroite avec tes en trepr ise s de production et de 
distribution concernées : 

♦ vous participerez a ta conception de l'organisation du rayon, 

♦ vous préconiserez son imptantiriion et en stimulerez rappScation 
dans tes points de ventes (hypers et supers), 

♦ vous participerez à ta conception, a l'organisation et au 
contrôla des actions de. bafispge, de PLV, de promotion et 
d’animation, 

♦ vous observerez en permanence révolution du rayon et 
de ses concurrents, ... 

♦ vous devrez entretenir des contacts réguliers .avec f ensemble 
des Intervenants à tottit lès nivèaux, . 

♦ la mission comportera la réalisation ré le suivi d’études, 

A 25/35 ans, autonome, rigoureux ré persévérant vous avez une 
formation commerciale bac + 2/3 et une expérience d'au moins 2 
ans avec ou dans fa Grande Distribution. 

Expérience marché vins ré/ou spiritueux appréciée. 

Amené à vous déplacer fréquemment dans foute ta France, vous . 
résidez ft Paris ou en région parisienne. 

Engagement prévu débutsapterribre 96 (tans le cadre d’un 
CDD d’un an renouvelable. 

Merd d'adresser votre candidature (CV, photo, lettre de 
motiviafion manuscrite ré prétentions) sous Réf : 9029 à : 

LE MONDE PUBUCITC 

133, avenue des ChampS'Syséas - 75409 Paris Codex 08 


y. / t ■ ni îkTj'w LLi'.i 
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LYON 

Grande entrepose nationale intervenant 
dans le domaine de ramAiagem enr du territoire, 
nous recherchons notre 

Responsable de la 
communication 

Collaborateur direct de notre Direction Générale, 
responsable de votre équipe, vous élaborez et mettez 
en oeuvre la politique de communication de la 
Société, vous êtes le garant de la cohérence de l’image 
au plan ussriuurionnel et assurez la promotion de 
ses différentes activités auprès du monde politique, 
économique, des médias et du grand public. 

A 35 ans environ, titulaire d’une formation 
supérieure, vous êtes xm professionnel reconnu 
de la. communication. Votre vision stratégique, 
votre force de proposition et vos qualités relationnel] es 
sont vos atours majeurs pour réussir dans cette fonction. 
La connaissance du secteur public ou parapublic 
est un plus. Anglais indispensable. 


Merd d> 'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite + curriculum vitae) 
sous réf. 12-70040 à notre conseil ONOMA, 

Tour du Crédit Lyonnais, 69431 
Lyon Cedex 03. 

Onoma 


GROUPE COURTAUD 



Le Groupe Gemplus, numéro I mondial de la 
cane à puce, 2bOD personnes, i milliards de 
francs de U dont 80 % à J 'export, recherche : 

Responsable 

marketing 

fidélité 


I Rattaché à la Direction Marketing, vous avez pour 
mission de mettre en place une nouvelle offre 
Marketing basée sur la carte, destmée à fidéliser la 
clientèle de sociétés telles que : compagnies 
péiroiéres, VPC, grande (SstrAu&on... et d'opérateurs 
de cartes privatives. 

A ce titre, vous analysez les besoins spécifiques des 
clients, concevez une stratégie Marketing/Produits 
adaptée et avez en chage ranmahon cfiai réseai de VAR. 
Agé d'environ 35 ans, vous avez une formation 
Ingénieur ou Ecole Sl$êneii , e de Commerce complétée 
par une spécialisation Marketing. Vous justifiez d’une 
expérience réussie d’au moins 7 ans en Marketing/ 
Produits et avez idéalement acquis une expertise des 
oirés marketing de fxféisatian de clientèle. 

Mobie, vous êtes prêta vous Bwesfir dans une mission 
à caractère international. La maîtrise courante de 
Tanglas est IMPÉRATIVE. 

-y. Poste basé à proximité d’Aix-en-Provence. 

Jsgg Merci d'adresser directement votre dossier de 
candidature (CV, photo, rémunération) sous référence 
PS/ 12/34189. à notre Conseil, Onoma, Parc Qub di Golf, 
GEkPUJS 13856 Aix-ervProvence, Cedex 3. 




toiionSS 
Presse if entreprise 


Vota ftrs nm&vfe) aux techniques rédactionnelles : 
vous rédigerez et réécrirez brèves, articles, -reportages— 
L'autonomie et un solide sens reiaüonnei vota 
caractérisera, vous avez le sera des responsabilités. mu 
prendrez en charge nos supports de presse internent 
rapidement (Poutres projets et certotnsde nos tares. 
Déformation supérieure (Ecole de Qt mme ne, 
Journalisme, lattes t_Jt mus avez une première 
expérience en agence ou en entreprise. 

Venez nous rejoindre: adressez bore + CV+ 
rémunération sous rtf. 96168 à HRAC- 13 louis 
Pasteur - 925X3 Boulogne Btihutcourt, qui transmettra. 


Rendez-vous 


en rubrique 
FONCTIONS 


Responsable Export 

saisissez une opportunité de carrière chez 

un grand constructeur 
européen de tfiécommurtication 



Gilbert Raynaud & Partners 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


CONSULTANT JUNIOR 


Notre cabinet de conseil de direction Implanté à Neuïliy (92) est spécialisé en Marketing 
des services: .. 

Nos clients sont des entreprises publiques ré des sodétfe de services de failles et secteurs variés. 
Nous réolisofts essentiellement des missions d'accompagnement de leur prise de décision et de 
conseil en managemerih 

Pour contribuer à noire développement, nous souhaitons intégrer â.notre équipe un consultant junior. 

De formation supérieure : ESC, DESS Marketing..., vous avez impérativement acquis une solide 
première expérience de;2 à 3 ans en marketing au sein d’une entreprise de services et souhaitez 
Vauilnvesfir dans une structure qui sait encourager la réussite de ses collaborateurs. 

Merci d'envoyer CV ef prétentions sous réf. 14034 J à notre conseil TPA- 54 boulevard 
SaïntMichel-75006.PARIS. 



GROUPE MDUSIRIH. INTERNATIONAL LEADER DANS SON DOMAINE : 

TGV, EUROSTAR, LOCOMOTIVE, METRO, TRAMWAY, SIGNALISATION 

CA de 2 milliards d'ECU - 22 000 personnes - 26 établissements dans le monde dont 9 en France CREE 
au Siège à Paris M° Esplanade de la Défense (transféré début 97 à StOuen M° Mairie de 
SèOuen) le POSIE-TREMPUN : 

Responsable du projet système déformations 

Marketing stratégique 

Relevant du Directeur de la Stratégie, vous bénéficierez d'une large autonomie d'action dans le cadre 
de cette mission ESSBfTIHLE POUR IA DIRECTION GENERALE AU DEVELOPPEMENT 
COMMERCIAL DU GROUPE. 

Vous aurez pour première mission de concevoir et lancer te système d'informations marketing stratégique 
pour le GROUPE en animant une équipe projet d'experts internes ré externes. Vous aurez la responsabilité 
notamment de : • assurer b prise en compte, te recueil ré b hiérarchie des besoins des directions 
utilisatrices ; analyser tes pratiques marketing ré commerciales actuelles, tes opportunités d'évolution ré les 
contributions attendues du système informatique à ces pratiques • établir un diagnostic de l'existant • en 
s'appuyant sur des expériences externes, identifier priorités ré difficultés ; définir la structure de b base de 
données du système, son contenu, ses modes d'accès ré son administration • proposer un plan d'action 
détaillé ré en pâoter la mise en oeuvre : organisation, alimentation, exploitation, formation. 
PERSPECTIVES CERTAINES D'EVOLUTION A MOYEN TERME. 

30 ans minimum, de formation supérieure (école do gestion ou d'ingénieur avec dominante 
marleeting/ vente), vous avez une expérience analogue ou de prospect i on/ vente ou de 
marketing dans un groupe industriel ou en cabinet conseil. Vous avez une excellente connaissance de 
l'angbis et une pratique des systèmes d'informations. « 

Vas capacités d'animation ré de pédagogie alliées à vos compétences généralistes d'analyse ré 
d'organisation sont déterminantes pour mener à bien cette mission. 

▼ 

GEC ALS THOM 


TÏANSFOST 


■ Merci d'écrire sous réf. GEC/MKT.STRA/26LM en indiquant votre salaire actuel à notre CONSEIL : 
Richard Bénatouil - GROUPE BBC - 1 bis place de Valois - 75001 Paris. 
Discrétion absolue et réponse assurées. 


CONSULTANT SENIOR 


Notre Cabinet de Conseil de Direction implanté à NeréHy (92) est spécialisé en Marketing des Services, 

Nos cliente son) des entreprises publiques ré des sociétés de services de tailles et secteurs variés. Nous 
réalisons essentiellement des missions d'accompagnement de leur prise de décision et de conseil en 
management 

Pour contribuer à notre développement, nous souhaitons intégrer à notre équipe un consultant confirmé. 

A 35 ans, de formation Bac + 5 (ESC, Mastâre, ...), vous avez nécessairement acquis une solide 
expérience du conseil, vous avez démontré des qualités de 'vendeur' avec dans l'idéal un rôle de 
management dans une entreprise de services ; vous souhaitez valoriser davantage vos talents 
de développeur. 

Nous vous offrons l'appui logistique ré des techniques qui vous permettront d'accéder rendement 
à une grande autonomie d’action ré à des responsabilités d'encadrement au sein du Cabinet. 

Merci d'écrire avec CV ré prétentions, en précisant b référance 1394BS sur lettre ré enveloppe, 
ô notre conseil : TPA « 54 boulevard SaintMîchel ■ 75006 Paris. 
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Groupr spéciaiisé dans la maürûe d'œvvre haute technologie de services informatiques 
intégrant tau» les métiers : Ingénierie, Gestion de parc. Production, Intégration, Ventes 
de Produits et Déveioppemenl applicatif- Recomai auprès d’mCreprises natianaies pour 
ses compétences, la qualité de ses services et sa stratégie de vefBs technologique. 

180 millions de GA, 300 personnes, vne implantation nationale. 

Pour confirmer notre croissance, tutus recherchons le Directeur Général du groupe. 


Dir 
ou Marché 
Génie Civil 


*s*ï?t . i. i u 


MINES, PONTS ET CHAUSSÉES, 
CENTRALE, ESTP... 


BANLIEUE 

NORD-OUEST 

PARIS 


Votre mission 

• superviser l'ensemble des 
directions opérationnelles 

et fonctionnelles des sociétés 
tin groupe, 

• veiller à la croissance 
et à la bonne marche du 
groupe Han" le respect d'une 
gestion stricte et rigoureuse, 

• développer une identité forte 
pour le groupe, 

• assurer la présidence des 
sociétés du groupe. 


Votre prafll 

• vous avez déjà exercé avec 
succès les responsabilités de 
Directes Général, de préfé- 
rera dmz des prestataires de 
services informatiques, 

■ vos compétences de gestionnaire 
et de manager sont reconnues, 

■ fort potentiel et réelles qualités 
de leader; 

* b on ne culture informatique. 


En vous assurant de la pfais complète confidentialité, nous vous remercions de bien 
vouloir nous adresser votre dossier, en précisant sur l’enveloppe ta référence 508, à 
Communiqué, 50/54 rwedeSüiu, 93513 Boulogn^Bütananat Cedex. 


A 30/35 ans. de formation Ingénieur Grande Ecohïdasse 7Jt wste actuelkment Responsable tFm 
grand projet. Ingénieur d'afiakcs ou Responsable d'un centrede profit chez un des major s jhi oTP 
ou évoluez dans un poste à responsabilités dans le seaeurptdAzou pasapuUic sur uneactivSé Battaient 
Travaux Neufs (Direction de l'Equipement, Ministère de l’Industrie, SNCF 

Nous mous proposons /a misskta suivante :~en /station directe avec la Direction ch/groupe, vous prenez 
la responsabilité du développement de notre activité Génie. Civil avec les objectifs chronologiques 
suivants : • préalablement, vous analysez le marché en proposant une offre produdséservkxs dans 
l'optique de conquérir etüdéliser des cibles cBenls * dans une deuxième phase plus opératio ririeBq, 

wus élaborez, proposez un plan d'action que vous mettrez en œuvre en animaiü et orientant Féqolpc 

technico-c o mmerciale en place dans Je souci permanent de l'atteinte dés objectifs f ixés • i m oyen 
terme, vous assurez une veille technologique sur ce marché sur le plan national et ktiematiarottfn 
de consolider nos nouvelles positions. 

Pour ce poste de haut niveau, nous recherchons un profil de ■’ftifur Dirigeant' ayant le goût et la À 
l capacité d'être performant sur les volets technique, marketing et développement commensal .’M 
A •opérationnel. Confidentialité assurée. .- : Æ/ 

Merci d'adresser lettre, CV, photo et rémunération actuelle à notre . 

Conseil MERCUR1 UFVAL, 14 bis me Dam, 75378 Paris Cedex 98, * 

. sous ta' référence 66^68/lM, portée sur teïre et enveloppe, 




.^Mercuri Urval 


AUX ENTREPRISES 

recherche un 


Votre challenge : la recherche de profit 


DIRECTEUR DE L'INDUSTRIE 


Notre groupe agro-alimentaire est présent dam la 
production et la dfctrfoutton en GMS et dans le réseau 
spécialisé CCA 350 MF). Nous avons racheté 
récemment une PME spôdaBsèe dans la conserverie 
(effectif 60 personnes. CA 95 MF) et nous recherchons 
notre 


Notre école d'ingénieurs, fondée II y a. pies, 
de 10 armées,, appartient à im groupe aogde et 
■à acquis une réputation forte dans le domabm 
des technologies Informatiques de pointe. 


Noos cherchons notre 


Poste basé à Lyon 


Directeur 



Sous l'autorité du Directeur Général, vous participerez à la dé fin i tio n 
de la politique ck notre organisme en matière ^'activité industrielle 
et de restructuration du tissu économique local. 

Vous veillerez à la mise en œuvre de services adaptés aux 
attentes des entreprises de la circonscription notamment en 
facilitant l'accès des PMI à l'information stratégique; aux capitaux, 
aux moyens de recherche et développement et au recours à des 
experts technologiques. 

En développant des actions d'alliances et de partenariat, vous 
jouerez un rôle actif dans le renforcement et la promotion du 
tissu industriel local tant sur le plan national qu'international. 

Vous possédez une double formation Ingénieur/Ecole de 
Commerce ou de Gestion ainsi qu'une expérience d'au moins 
10 ans dans la direction d'une entreprise industrielle 

Des qualités de manager sont indispensables pour animer une 
équipe d'une quarantaine de personnes dont 25 ingénieurs et 
cadres. 

La maîtrise de l'anglais est nécessaire à ce poste. 

Merci d’adresser vos lettre, CV photo et prétentions sous réf. 221 
(sur l'enveloppe) à COMMUNIQUÉ - 51 avenue Jean Jaurès 
69361 Lyon cedex 07 - qui transmettra. 


d’établissement 


(basé en Mtô^ÿiénees) 


Vous aurez à diriger vos équipes (gestion, production. 
R&D) en leur apportant les méthodes et les ouïte sur le 
plan de la gestion pour rechercher tes opportunités de 
profit. Vous pourrez vous appuyer sur des 
coflaboratens compétents et motivés, ainsi que sur le 
support du Groupe, dans les domaines Industriel et 
qualité. Ubus serez en relation étroite avec le Directeur 
Commercial. 

A 35/45 ans, de formation supérieure, vous avez la 
double compétence de contrôle de gestion et de 
management en milieu Industriel, et vous avez une 
expérience réussie de direction de centre de profit 
dans le secteur agro-alimentaire 
La connaissance de J'angJafc est nécessaire. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrtte,C.v:) sois la réf. MP1/M à notre Consefl : 
INFRAPLAN - 83. boulevard Raspafl - 75006 BM3S. - 


de l'école : évolution de notre oigantfsflfcn, 
gestion de f'équipe pédagogique, suivi de 
l’activité, développement, de notre Image... 


Ingénieur de formation; vous avez acquis, à . 
30/35 ans, une expérience du management de 
centre de formation ou d’animation d'équipes 
pédagogiques dans le domaine de l’Informatique 
higtvtech. 


Vous êtes un homme d'organisation, de cammunfcatiôn 
et d'efficacité. 


Ecrivez à notre Conseil , 
Sylvie B1AIN, sous 
référence 62 20 


INFRAPLAN RARB/BARCELONE 


ALEXANDRE TTC SA 

tnroiram^rowMHJTsflmg 


DIRECTION 


Sous la responsabilité du 
Directeur Général, il prend 
en charge de manière auto- 
nome f activité de l'entreprise 
sur ta région Rhône- Alpes. 

Il met en place la politique 


A 35/40 ans, diplômé de 
Y enseignement supérieur, il 

possède nécessairement une 
.expérience de management 
d'équipe et justifie de bons 


REGION 


Fensemble de sa région en 
centre de profit, organise, 
recrute, forme et anime l'en- 
semble de ses ooUaborcdeuns. 
Il assure enfin l'animation et 
la développe me nt commercial 
de sa région. L'aptitude à 
c o mpre n dre et promouvoir 
des solutions techniques inno- 
vantes est indispensable. 


De l'énergie, le sens du servi- 
ce et le respect des engage- 
ments pris sont nécessaires 
pour réussir à ce poste. 
Rémunération m oti vm i te. 
Merri d'adresser lettre manus- 
crite, CV, photo et prétentions 
sous réf. 218 (sur i enveloppe) 
à COMMUNIQUÉ - 51 , avenue 

Jean Jaurès -69341 LYON 
codent 07 - qui transmettra. 



Le Comité d'Organisation de ta 
a Coupe du Monde T998met en place 
pendant lé déroulement de la ' 

. ■ compétition, un Centre International 
des Médias. Ce Centre de 28 000 ri 2, 
■ sera situé à Paris et aura pour 
fonction d'accueillir les journalistes 
. et techniciens de la pressa écrit», 
photographique et audiovisuelle. 
Pour mettre en place ce projet, 
nous recherchons le -- 


Directeur du Centre 
International des Médias 


s sur les 2 cahiers Initiatives 



Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 


Coordinateur de toutes les 
activités qui se déroulent 
Twr Ib site avant et pendant 

- l'évènement, Il e pour 
mission de définir la. 
configuration optimale des . 
aménagements et de 
diriger leur réalisation. . 

- Interlocuteur permanent de 
nos partenaires externes 

. et de nos Directions 
fonction nettes* fl négocie 
et gère l'installation du •' 
Centra dans le cadre des 
délais et du budget imparti.. 
En phase opérationnelle, 
< < s% . il anime l'équipe 
chargée du 

^ fonctionnement ‘ 

V du Centre, \ 

» \ dans un 


permanent de qualité de 
service auprès des Médias. 
Agé de 35/50 ans environ, 
de formation Ingénieur; 

. ayant acquis une ■ 

expérience significative • 
dans l'organisation et la 
. mise en p lace technique 
de projets comparables, fe 
candidat dispose d'un - 
excellent rotationnel 
st a déjè travaillé : 

dans un environnement 
întematîonaL 


"“■‘‘U/ 

‘ " t 


Merci d'adresser votre ' 
dossier de, candidature en 
précisant sur. l'enveloppa 
la r§t SF83707*è 
CANDISSIMa- BP 80 . 
92105 BOULOGNE CEDEX 
■ qui tr a n sm et tra . 
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Fonction Commerciale 
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Responsable Export 

Applications Te lecom 


.ntÿ. 




MercurtUrva 
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EUROPÉEN DE 

ttÉcomamounoN, 

nous avons une position 
de leader dans notre 
mitier de transport 
de ttnfbrmation. 
IVous structurons 
le nouvel essor donné 
à la croissance 
des activités de ¥une 
denosDMskmsàtexport 
et recherchon s un ; 


Notre objectif : faire progresser la part de notre CA à l'export 
de 10 à 25% en 2 ans. 


VosnüssUms : • développer le volume de nos prises 

de œnmiandes dans um perspective 

dans des zones prioritaires à l'international ; 

• participer à ta définition de ta stratégie des produits 

à développer pour répandre aux attentes des principaux donneurs 
d'ordre ; . - . 


• encad rer et former une équipe de Jeunes commerciaux 
à wtentMen concourant leur énerve sur des pôles de développement 


Vous avez environ 35 ans, êtes diplômé d'une Grande Bade 
de Commerce du dJngê ni e ur s et Justifiez d'une expérience 

rnrrfrrmfip et rfiK cm» de IVmfi H/itfim /f>m« omthna r/ umM Æwi/i la . 



àesproduttstedmiques 

Vous êtes rigoureux, avez du recul, savez fédérer les compétences 

et cerner les priorités. Vous aimez négocier et — ’ * 

l'anglais ainsi que l'allemand ou 1 

Vous serez basé à Paris. 


couramm en t 


%'UmàKh^'i 


Gilbert RAYNAUD vous remercie de M adresser votre candidature 
en mentionnant votre nheau actuel de rémunération, 
sous référence 9627 au 7 rue de Monceau, 75008 Paris. 



GilbertRaynaïul & Par tner s 


-CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


HENKELea FRANCE 
CA de 63 mBBnds, 
3200 personnes, 

22 usines, 
pra aJfa cfiMcdn 
groqpealanaod 
HENKEL KGoA 
(40 000 posâmes 
du le monde). 

Noos sommes rnn 
desprbopani 
acteurs des marchés 

des détagenfs, 

desconnftlqneg. 
des pndrits iTentiefiesi, 
et des cofles et adbésiÉs. 



Henkel 


Responsable 

Achats 

produits cosmétiques 


Rattaché au Directeur des Achats vous gérez et optimisez les achats 
de notre branche rfnna un contexte International, ce qui implique : 


> le management d'une équipe de 5 personnes, 

’ une collaboration étroite avec nos directions marketing, 
développement et production, 

1 participation active à la définition et à la misa m p lace des 
stratégies d’achat europ ée nn es, 

‘le développement des relations avec nos fournisseurs et 
l'optimisation des conditions commerciales dans tm contexte de 
démarche qualité et de flux tendus. 


Vous justifiez d'au moins 5 ans d'expérience acquise dans le domaine 
des achats d'emballage et/ou de matières premières. Négociateur 
reconnu, doté d'une forte capacité d'investissement, votre sens de la 
communication vous a déjà permis d'encadrer avec succès une équipe. 


Diplômé de l'enseignement supérieur (écoles de commerce ou (Tingé- 
nieur) avec de préférence une spécialisation achats type MAX, vous 
maîtrisez parfaitement l'anglais. L'allemand sera un plus. 


Merci d'envoyer votre dossier de candidature sous réf. AC/LM à 
Isabelle GOURDON - HENKEL FRANCE RECRUTEMENT - 
161, rue de Silly - 92100 BOULOGNE BILLANCOURT. 


Directeur 
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Ingénieur d’ Affaires 


Courtage/Assu rance 


Remarquable opportunité pour un professionnel de l'assurance de 
contribuer au développement d’une société leader sur les métiers de 
services aux personnes 


LÀ SOCIÉTÉ 

♦ Forte visibilité snr des métiers ça pleine 
évolution. 

♦ Près de 400 MF de CA, fera rauahOhé. 

♦ Savoir-finie reconnu, excellente notoriété établie 
de longue date. 

♦ Important courant d’affirires avec les compagnies 
<C assurance et les courtiers. 


**»■*■"■ 
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LE POSTE 

♦ Sons la responsab3üé du Directeur Commercial, 
vonst. • 

- contribuez à l'expansion de l’entreprise en 
privflégiant des objectifs de croissance, 

. - développez un portefeuille de clients existants 
(compagnies d’assurance, courtiers, banques), 

- prospectez de nouvelles affaires. 


PROFIL RECHERCHÉ 

♦ 28/32 ans, excellente formation sup ér ieur e type 

ESC 

♦ Expérience réussie de la vente «business to 
business». 

♦ Incontestable connaissance des métiers de 
l'assurance, acquise soit an sein d'une 
compagnie, «rit chez un courrier. 

♦ Autonome, dynamique et orienté résultats, vous 

savez gérer une relation commerciale à très haut 
niveau. ... 

♦ Capacité pr o uvée à concevoir, à coordonner a & 
mettre en oeuvre des projets marketing 
complexes. 


Mena d’adresser votre dossier de candidature complet et rémunération actuelle 
sous réfc LM/40702 à NJLS. 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 


NBSELBCnONETD 

i B NB Rnrmrco pic axnpany 


NB S. 


Para . London - Abentcen • Knnm^am 
Bristol ■ Giy ■ EÆnbnt^i - Glasgow ■ Lœd» 
Manflyvff - Sloggh • Madrid 


Commercial 


au talent de Développeur 

H/F - Boulogne (92) 


RL&A 


Jeune Agence de communication 
spécialisée en Ressources 
Humâmes, 2 ans d'existence, nous 
sommes en fort développement. Nous évoluons sur un 
marché à la fois concurrentiel, porteur et riche en 
matière de créativité et vous proposons de nous 
rejoindre. 


Vous intégrerez une équipe à taille humaine, jeune et enthousiaste. 
Votre mission consistera à développer notre activité auprès des 
entreprises PME/Grands groupes, en vous appuyant sur le savoir- 
faire, les outils et les références de notre société. 


Agéje) de 26/30 ans, de formation ESC, vous justifiez bien sûr 
d'une expérience réussie de la vente de services et de conseils. A 
l'écoute de votre marché, adaptable et réactif, vous recherchez un 
challenge qui vous permettra de vous réaliser et d'évoluer grâce à 
vas qualités de négociateur liées à un sens relationnel évident. 





Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, lettre 
manuscrite et prétentions), sous la référence TL/96/ 1 16, 
à notre Conseil : UN des TROIS Ressources Humaines 
101 . rue SainHazare ■ 75009 Paris. 


Constil 


d y n o 


que 


Humaine 



r 


tfhh 



y 




lance sa Nouvelle Edition et son @ D - ROM 

et recherche sur toute la France 

DELEGUES CULTURELS H/F 

Pour poste à caractère commercial. Une solide formation à nos produits et méthodes, 
votre culture générale et vos qualités humaines vous permettront de présenter notre 
nouveau programme culturel auprès d’un large public (pas de porte à porte). 
Rémunération très motivante. Perspectives d'évolution rapide pour candidats de valeur. 




t 

K 


Appelez le 05 31 74 00 (Appel Gratuit) 


4. . 
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Carrières 


Directeur general 

Centrale d’achats internationale 


Société de Conseil en Education Formation 

recherche pour missions Internationales longue duré» (6é36 mois) 


ÎSS 


Filiale d'un des plus importants groupes 
internationaux dans le domaine du bâti- 
ment, notre client, leader européen dans la 
fabrication, le conditionnement et la distri- 
bution de produits d’outillage et de quin- 
caillerie destinés principalement aux grands 
réseaux spécialisés du bricolage, va implan- 
ter au Luxembourg sa centrale d'achats. A 
cet effet, nous recherchons son futur direc- 
teur général. Il sera membre do conseil 
d'administration et administrateur - délégué 
de cette nouvelle société, qui centralisera 
les services achats de deux sites industriels 
et gérera un volume d'achats global évalué 
à LUF 2 milliards. Négociateur internatio- 
nal expérimenté, pouvant faire valoir des 
résultats concrets, le futur directeur général 
devra être capable d’accélérer et d’optimi- 
ser pleinement les effets de synergie 
escomptés de cette centralisation. Agé entre 
35 et 50 ans, titulaire d’un diplôme univer- 
sitaire de type administration des affaires, le 
candidat idéal aura acquis une expérience 


internationale réussie de sept à dix ans dans 
une fonction de directeur des achats. La 
connaissance des réseaux spécialisés du bri- 
colage est souhaitable mais pas impérative, 
le futur collaborateur pouvant également 
avoir exercé la fonction de directeur des 
grhgts da n s un antre secteur de la distribu- 
tion ou de la grande distribution. H devra 
maîtriser au minimum le français, l'alle- 
mand et l'anglais. A la tête d'une équipe de 
10 personnes, dont cinq acheteurs interna- 
tionaux, il devra par ailleurs posséder 
d’excellentes capacités de leadership. Cette 
opportunité a-t-elle retenu votre attention ? 
Alors veuille* faire parvenir votre curricu- 
lum vitae en français, précisant les chal- 
lenges que vous avez relevés et les résultats 
obtenus, ainsi qu'une photocopie de votre 
diplôme et une photo d'identité récente & 
l'attention de Monsieur Dominique BINET 
sous référence S152AR à PA Consoftfng 
Group - 23, rue Aldringen - L 1118 - 
LUXEMBOURG. 


EXPERTS ÇON9ULTANT9 en anaefqnemen t prim aire, 

secondaire, science de l'ingénreur (génies cMf, mécanique, c hkplqtm, étec àiqua) et 
formation professionnelle spécJaflstes en gestion trt formation des enseignants et 
personnel administratif, analyse des besoins én formation, conception dé programmas 
de formation pilotes, système de gestion die la formation, gestion financière et 
administrative de système de formation, définition et spécification d'équipements. 


_ ç.jrçv* - «a 


JEUNE 


Profil requis : minimum -15 ans d'expérience, niveau maîtrise ou équivalence, anglais, 
ou espagnol obligatoire, ai possible expérience de paya non. francophones et de gestion 
de projeta internationaux. 




. Envoyer CV en anglais et très détaillé (sous Réf. N° 9031) a : „• 
LE MONDÉ Publicité - 133, avenue dits Champs-Efysé ta 75409PAWS Cedex OS 
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JEUNE COMMERCIAL POUR LE MARCHE ALLEMAND 


^ - -■ 


OA Consulting 
JjTl. Group 


XxX Group 

Creating Business Advantage 


CdelW fonçai» fabriqierftangendq fag diBlpiw ch 
mécanique, ck l'outomobite, d» l'oiranautiqi». ' 

Lb Directeur CoiranercftisQuhQaecorfiwki iwponsabifeè de a8*roond f où da» fours ont dijàéte 

installés, à un jeûna ingénieur généraliste (nria ntaS op mé and re» et/ou méfaSurgte} parlant cPWt wwwa 
ofl<wwndrtlif«dfur»ft uiite - afl B rti g AJ , ayant par èxea^ifectoé son V5PÆ an A Bsi n ag w i. 
Maturité, autonomie et sens des rwponsabiW* sort btan entendu des qualités foadanankâes paar réunir 
à os poste, tremplin pour fa création à terme (fana agence ou d'une fiflcAi en Afieroogne. RfafcfeiKB & 
IÏON et déplacement ftéqoenh en ABefragm dam im premier temps. 
UtwbomwcOTnatoCTtcedaPrgtÿoTsestbteaéwdemanert&x fi span ioN a. I".; 

S vois vous êtes reconnu, Mnzs/rif. C/14QW ànatnCanâ Pbnm BUCCAl- CQMQPB W M i " 
77n»FrançoisMamat‘BP32 : 69811 TASSRilA DEMI UM^ codex s'engage, dyotmciaMXum^ 
esf retenue, à vous adresser un dossier dons ht trois semaines. 
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CONCORDANCES 

fii/rs les Humilies eèfes Entreprises 


Grand groupe aéronautique recherche son 


REPRÉSENTANT PERMANENT POUR LA CEI 


Personalleiter (-in) 




WIESBADEN - DEUTSCHLAND 


Vous serez chargé, d'assurer la représentation des différentes 
sociétés du groupe. 

Vous devrez animer les actions de soutien aux opérations 
commerciales et mettre en place les coopérations industrielles avec 
les partenaires locaux. 

Pour cela vous devrez établir ou développer les contacts 
nécessaires avec les industriels, les compagnies aériennes, et aussi 
avec les autorités politiques et diplomatiques des pays concernés. 


Die Veitriebsgesellschaften der Bongr&m SA, einer wdtweh 
agierenden Grappe der Lebensminelindostrie mit 
MazktfDbrenduft in emzelnen. Segmenien, distrib&ietea One 
SperiaHritten (&B. Géramant, Tartare, Charmas, Henri, Rambal 
oder Bresae BletL..) ancfa In DetnschlandL 


L’UNIVERSITÉ DE FRIBOURG (SUISSE) 

met au concoure te poste (Funfuno 


Dirccteu 


professeur(e) associé(e) 


î *rt£*:*X £* 


Rtr die in Wiesbadcn ansBssigen 5 Vedrenfs-Divisianen soü «fie 
Position dnes Pereonallehen neu gesch&ffen werden. 


de science politique 
dam te domaine 






Die GeseUachaften eraelen mil ISO Miurbehem mebrans 
hcndertcMio. Dm Vmsstz. 


Ce poste sera confié à un cadre de haut niveau, de formation 
supérieure, ayant une expérience technico-commerciale de 
quelques années dans le secteur aéronautique. 


Le titulaire du poste résidera à Moscou et devra prévoir de 
fréquents déplacements. 

La maîtrise du russe et de l'anglais est exigée. 

Une bonne connaissance de la Russie est demandée. 


DcrPcno n aH rite rbgichtctandcnQgKdJflcflihittderda i tsd wi 
Holding and ist Mitglied des Direktoriiuni der 
Tocbtexgeaelladiaftan. Er v e m nw onet die Pereanalvcrwaltnng 
sowic die Endohnimg and anterecfltzt dns Management in den 
Bereicben Penonalsnche-Answahl, Ansbildnng and 

Knma, nnîVntinn 


Profil souhaité: doctorat 4L habitation ou titra équivalent 
en science politique, soefotogie, histoire, droit du autres dis- 
ciplines proches; publications scientifiques d'importance 
.sur des thèmes couvrant l’Europe orientale et centrale; 
expérience de Penseignemerit et de la recherche, bonneB 
connaissances des largues de l’Europe orientale eteentra- 
le alnsi que du français et/ou de PaBemand. 




' - T-"- 1 .'Ci'-- t>6= 


Die Grappe erwaitet cdnen kreativen and dyruunischnn Gcsaher. 


Gesadn wbd ein mn HociisduilabsdUass and jMibn 

in der Kommnnikatian, mit nacbweisb&ren Erfolgen im 
mit imenwdo na le r AusrkJmmg. Eüw meDate 
BebexTsebang der deatschen and feanzOsuchen Sprache in 


TAches: enseignement (en françaia etibu-en allemand) et 
recherches; dans la branche de licence «Science poütîque 
de rEurope orientale et œntrafe» ainsi que parik^atiori à 
la gestion de l'Institut de ^Europe orientale. Entrée en fonc- 
tfonprévue; automne 1997. . 




Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétendons 
sous référence n° 90(30 à : 

Le Monde Publicité - 133, Avenue des Champs Elysées - 
75409 PARIS Cedex 08 


Rkfaten Sfe bitte ihre Bewtttmng mil den kompfetoaL Uxacringcn 
nnter Kannzüfer 242^6 an Groupe SOPARIND - Direction 
des Ressources Humaines - 80 bis, avenue du Général Leclerc 
78220 VIROFLAY. FRANCE 


Les offres doivent être envoyées au doyen de la Faculté 
des lettres 'dé fUnlvereité de Fribourg. Mteéricorde, 
CH- 1700 Fribourg Jusqu’au 30 novembre 1999. Pour dea 
renseignements supplémentaires, veuillez contacter Je 
directeur de UnstRut cTEurope orientale, professeur GukJo 
KQng (fax ++41 37 29 97 88) .. 
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Directeur Central 

Contrôle de Gestion et Ressources Humaines 


Nous sommes une importante société (600 personnes) de service aux entreprises. 

Implantés nationalement, noos Brisons partie des leaders dam notre métier et bén éfici o n s d’une 
excellente santé financière. Notre développement esc réel et notre Directeur Général souhaite 
renforcer 2 domaines essentiels à la réussite des projets : 

■ le Contrôle de Gestion : vous pilotez le contrôle de gestion et contribuez activement aux 
orientations stratégiques de l'entreprise en assurant l'adéquation et la cohérence entre les objectifs 
et les moyens. Vous coordonnez et animez des projets transversaux avec pour objectif 
l'amélioration des outds de décisions. Vous mettez en œuvre les' fnoyens h um a ins , financiers et 
techniques néc e ss a i r e s . 

■ les Ress o ur ces Hunumes : vous élaborez, proposez et appliquez une pol itiq ue de ressources 
humaines motivante en phase avec les options de développement : relations avec les partenaires 
sociaux, gestion des carrières, des compétences et des nouveaux métiers, recr ut e m ent, formation, 
.-rvTTTmn nir a i v m interne. Vous super visez .une petite éq uipe , 

35/40 mw, de formation supérieure Bac +-5 (HEG, Sup de Co, Grandes Ecoles, etc), vous 
possédez mw réelle expérience de la gestion et de l'animation, acquise dans des mènes de service 
(banque, ?« t »rr a n«^ etc), et souhaitez aujourd’hui conduire un projet global en. agissant sur la 
gestion et les r e s sourc es humaines. 7 

Exigeant, animé du sens de l’enaepose et des hommes, vous savez innover « frire partager vos 
idées. Membre du comité de direction, vous saurez être une force de proposition. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et rémunération a ct uelle) 
s/ré£ 6580 A i notre Consefl Dominique Pierre MUXOT- 

,• . People & People 

i place «la ConUfas 69002 Lyon/ 


GROUPE INDUSTRIEL MTERNATIONAL, LEADER DANS SON DOMAINE : 

TGV, EUROSTAR, LOCOMOTIVE, METRO, TRAMWAY, SIGNALISATION 

CA de 2 milliards d'ECU -22 000 personnes- 26 établissements dans le inonde dont 9 en France CREE 
au Siège à Paris M° Esplanade de la Défense {transféré début 97 à SfOuen M° Mairie de 
StOuen} le poste : . 

Responsable Fusions & Acquisitions 

Vous relèverez du Directeur de la Stratégie et bénéficierez d'une forge autonomie d'action dans le cadre 
de la stratégie de développement du Groupe. Vous serez responsable notamment de : 

• établir et suivre l'inventaire des cibles d'acquisitions et de forions ; 

■ consulter et animer des experts internes et externes (juristes, financiers, industriels, techniciens, gestion 
des RH, banquiers, économistes, avocats d'affaires, rtc.) ; élaborer avec la Direction Financière le 
business plan et le cash Row prévisionnel des opérations envisagées et en évaluer tous les risques 
associés ; mener les négociations dans les limites approuvées par la DG ; 

• préparer et organiser les projets, missions et réunions avec les entités cibles et leurs partenaires 
pertinents : clients, fournisseurs, banques ; 

• préparer les synthèses pour information et prise de décision par la DG, ainsi que les dossiers à 
transmettre, pour approbation, aux actionnaires. 

DEPLACEMENTS A L'ETRANGER. 

POSSIBILITES D'EVOLUTION CERTAMES AU SBN DU GROUPE. 

30 ans minimum, de formation supérieure (école de gestion ou d'ingénieur}, vous avez une expérience 
analogue dans un grand groupe industriel, en cabinet conseil ou en banque. Vous avez une excellente 
connaissance de l'anglais et si possible de l’espagnol. 

Vos compétences d'analyse stratégique, financière et de synthèse sont aussi importantes que vos 
capacités de management et de négociation. 

T 

GEC AISTHOM 

TRANSPORT 

Merci d'écrire sous réf. GEC/FU5.ACQ/27LM en indiquant votre salaire actuel à notre CONSEIL : 
Richard Bénatouil - GROUPE BBC - 1 bis P*«a <** VaJoïs - 75001 Paris. 

Discrétion absolue et réponse assurées. 




Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 

Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 
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Reconnu comme l’un 

des leaders mondiaux 
du conseil en stratégie 
et en management, 

A.T. KEARNEY 
- 2 500 Consultants, 

56 bureaux dans le 
monde - s’engage 
auprès des dirigeants 
pour développer loirs 
entreprises et améliorer 
leur compétitivité. 

Pour accompagner 
notre forte croissance, 
nom recherchons des 
hommes et des femmes 
il fort potentiel qui 
sauront démontrer 
leurs capacités 
d’analyse, de synthèse, 
de leadership et de 
créativité. 


Consultants 


Diplômés d'une grande école : X, Mines, Centrale, Télécom, ENA, HEC, ESSEC et/ou MBA 


Consultants 


(Réf.CS) 


Débutants (RM. DS) 


Vous bénéficiez d’une première expérience réussie 
d’environ deux ans en entreprise ou dans le conseil 
Impliqué dan» des missions diverses, vous développ e re z 
vos compétences dans tous les domaines clés de 
l'entreprise : stratégie, fusion et acquisition, 
restructuration, organisation, systèmes d'information. 


Vous sortez d’une grande école et avez 
effectué des stages notamment à 
rétranger. Vous; êtes ^ passionné et 
souhaitez apprendre le métier exigeant 
du conseil en stratégie et management 


Vous êtes parfaitement bilingue anglais et maîtrisez si possible une autre langue européenne. . 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sons la référence choisie à Alix Guiraud, À.T, KEARNEY, 8/10 rue Victor Noir 
92521 Neuilly-sur-Seine Cedex. , 


___ _ Ernst & Young, un des leaders mondiaux dans la domaines de rmuBt 

gÿ CRNST& YOUNG ^ amxü ' nchcnhe dans \e cadre du développem en t de son activité 

de oonsdï tn argardsatkm : 


Consultant Chef de mission 


Pour la souplesse. 



Gestion industrielle et logistique 

Poste basé A Ibulouse 


< -J 



Pour la puissance. 


> votre nofS. : 25/30 ans, de formation ingénieur (ASM...), vous avez une {Minière 
expérience réussie en organhatton industrielle, gestion de production ou logistique en 
cabinet conseil ou en entreprise. Vous avez participé à la mise en place de sy st èm es 
d'information (G PAO, GMAO, gestion des stocks...}. Vous possédez les qualités 
Indispensables au métier de conseil (riguetm créativité, capacité de communication). 

> VOTRE MISSION : intégré au sein d'une équipe pluridisciplinaire, véritable force de 

proposition, vous contribuez A l'améHorarton delà performance tadustriefle et ingiaique de 
nos clients PME/PMI. Vous participez étalement A des de conseil plus généralistes 

(conception de systèmes de mesure de coût de revient...). 

> mous vous offrons ; de réelles perspectives d'évolution et d'épanouissement 
pro f e s s i onnel, au sein d'une structure favorisant la responsa b ilisa t ion rie* hommes. 


Æmk 


TT* 


\o 


M 


Au soin do Dreodnor Bank, BiP déve- 
loppe dos activité* d’arbitrage, de 
gestion «t d’ingénierie financière* 
Reconnue pour sa technicité, sa 
capacMé cPbmovatfon et sa soupteésr 
de f oncfionnement, BIP s'est i m posé s 
sur Iss plus grandes plaças financières* 
C’est pourquoi, BIP incite sea : 
coSaboràteurs à vivre une expérience, 
riche et motivante dam un groupe où 
se conjuguant créativité, respona&ffté 
et traval en équipa. . - 


Au sein du département Audt, tfirecte- 
merrt rattaché au Président, vous: 
interviendrez sur des aspects tris variés 
de PactJvfté du siège et de nos ffiafes pour 
optimiser le fonctionnement- de nos 
structures : sécurité des opérations de 
marché, développement commercial, 


procô&ros Interne de corërite» rentabflfté, 
Informatique, co m pt a bil i té... A partir de 
vos diagnostics, vous serez une uMtabto 
force de prepo^iorii.capabis tfmButrer ta 
suivi des réafis&tons auprès de jïos 
Art».. . ...... h' 

De formation supérieure, dë préférence 
scientifique, vous avez une expérience de 
. 2 à 3 rais dans te secteur financier; Vos 
qualités de rigueur et de diptomatteeeror* 
eséÉrttefles. Autcnomeet crateûx, vous 
saurez Imaginar des s ota Uo fcr w w ffirtal* 
’ et co n vaincre vostetBriocutaure. 


Merci d’adresser votre candkteture 0 etfre- 
manuscrfte, CV et photo), sous référence 
AUCHMO, à BIP, Direction des Ressources 
Humaines, 108 boulevard Haussmann, 
75008 Parte. 


Banque Internationale de Place me n- 


Groupe Drwdner Bar* . 


/otre mener 
emain 
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i un reü voire » 

de demain 
a\ ec Initiait 


Join a global, highly 
sucœssful bank * 

Banque internationale de premier plan présenté dans 100 pays. CITIBANK connaît une 
croissance rapide, est leader sur de nombreux marches et présente d excellents 
résultats financiers. En intégrant nos équipés du GLOBAL RSLATIONSH1P BANKING, 
vous contribuerez a développer nos relations avec notre clientèle {grands groupes 
internationaux institutions financières, investisseurs). 

Notre implantation globale, et notre position de leader sur de nombreux produits, vous 
permettront d'evoluer en Franco ou a ( international en fonction de votre expertise et 
de vos motivations. Notre programme b 'intégration comprend un cycle de formation 
intensif de plusieurs semaines a I etranger au cours do la première année. 

' nr;c.-Q r r i’.mçtic internationale .1 lotie croissance. 


Rattaché à un Senior RatattonaNp Manager, vous 
développez la rotation cltentèle à travers Je monda.' 

Cette fonction à caractère générant» voua amènera, 
dùns le cadra de urtra action commerciale, à connaîtra 
lea datèrent» sarvtcee flrtendeta offerts par Cttank 
(Dédvés, Capital Markets, Cash Management, Corporata 
Rnance...), et à las promouvoir auprès da no» dente an 
étroite cotaboradon avec les spédotate» produite. Votre 
nMee'apputesurvotrecapaoRé&Mertffleret apporter 
des solutions noaablûas àlûrte velaur ajoutée, répondant 
aux besoins de nos cflenta, tout «1 démontrant une| 
maîtrise des risques et une rigueur dene la qualité 
cf âxécutlon. Vbtra expérience de 2 à 3 années dans le 
secteur financier International vous a apporté une aoflde 
connaissance des produits bancaires et dMtertmlquas 
fi na ncière» et coctipt n bie e . Bét JRM/LM. 




P-- 


Assistant d'un RelatfonaMp Manager, vous êtes l u tégié 
dans uns équipe chargée de la relation commerciale, 
Voua participez à r analyse da la tfratégle, des 
opportunités commerdalet et dse risques de crédit de 
noeeflente. 

Vbtra réie da préparation et de support & Tactfon 
comm e rciale voua permettra de connaître notre gamma 
de produits et services flnandera et da développer votre 
potentiel commandai. 

Vw fonctions évolueront ptoy s sah oma nt vers des 
contacts directs avec les ctenta et un poste de Junior 
ReMonsHp Manager. 

Vbus avez Idéalement une courte expédance dans le 
domains ds (a finance atds f analyse financière. 

IAms avez de Me soldes connaissances en analysa 
financière et en comptabOté. Rét RMA/LM. 


Cm postes basés à La Défanea ènpBquant line parfaits maîtrise de l'anglais parlé st écrit. 

De formation supérieure dé type Grande Ecoie, 3* cycle, voue disposez tfune forte aptitude ratetionnefle et 
commerdaîe ainsi qu’une réelle capacité è travaffer en équipe. 

81 vous souhaitez rejoindre la CUfbonk, merci rfattipaaer lettre et CV, an prêchant fa référence du poste à CMbank, 
Direction des Ressources Humaines, IB le Parvis, Ced e x 36, 92 073 Paris la Défense. ConfldertiaBté assurée. 


CITIBAN < O 


Responsable 

consolidation et reporring 

junior 


Rattaché au Directeur Consolidation et Reportmg, vous avez 
la responsabilité du traitement de l'information chiffrée 
de folles du groupe. Vous êtes chargé de réaliser les arrêtés 
mensuels, les deux consolida tirais, les réunions budgétaires, 
le budget et sa «iwi qu'lia plan à 3 *ryc 

En relation directe avec les différents interlocuteurs des filiales 
concernées (directeurs financiers, directeurs comptables, 
contrôleurs de gestion), vous leur apportez tout votre savoir- 
faire, votre assistance et votre soutien. 

Agé de 28-30 ans, vous êtes diplômé d’une école de commerce 
ou de gestion (HEC, ESSEC, Dauphine...) et avez suivi une 
solide formation comptable (DECS, expertise...). 

Vous avez acquis tme expérience si gnifica tive de 2 & 3 ans 
de la consolidation en cabinet d’audit et/ou en entreprise 
tiang itt) m ptMtw internati onal et rtAmw une bonne «Mmaksana» 
de l'organisation et des systèmes d'information. 

L’anglais est indispensable, une autre langue (espagnol, italien) 
serait un plus. Au-delà de vos capacités techniques, votre 
rigueur, votre sens du travail en équipe, votre ésprit de curiosité 
seront des atouts majeurs pour réussir dans la fonction. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
sous rét 24.942/241 à notre conseil, ONOMA, 

29 rue de Berri, 75008 Paris. 


I«,l 

Evian, Kimwiilim s y, 

U groupe DANONE 
•st U y groupa 


•uropéec s 
77 Mds da F 6m CA, 
68 OOO parsotmas, 
pfara da 100 ffiUn, 


K 


dans 97 pays. 


r 


DANONE 



• Poste basé à Raina au cour du Grand Maaaff : 1 65 0 m, 
" ‘""un site, un cadre et un domaine ^dable'd , «xaÿJtfon,^&5 km 
de pistes face au Mont-Blanc, 80 remontées mécaniques, des 
équipements de Joisvs et des hôtels. 

A 26/30 ans, vous avez une vision claire de l'organisation. 
Rattaché au directeur centrai des remontées mécaniques, vous êtes capable 
de prendre en charge la direction de notre service administratif, comptable 
et financier (8 personnes). Autonome et fort d'une expérience comptable 
éprouvée, vous assurez personnellement le suivi et le contrôle juridiques, financiers et 
de gestion des sociétés. Votre talent à exercer cette fonction vous permettra d'évoluer 
vers les responsabilités de DAF. 

De formation supérieure (bac + 4), vous bénéficiez d'une expérience significative en 
milieu industriel et/ou Consulting. Homme de terrain doté d'un esprit de synthèse, 
ouvert, enthousiaste et passionné, vous faites preuve d'un sens inné du service, d'une 
disponibilité et d'une implication totales. Poste à pourvoir rapidement. 

Contrôleur opérationnel et fmander^ 


Merci dtidssser votre 
candidature (lettre 
manuscrits, CV et photo), 
sous réf.TLG 609, i notre 
conseil ABCYS, Paul de 
Marigny, BP 30. 74290 
Veyrier. Confidentialité 




Numéro 1 


mondial 


de fa 


McDonaW's’Ffance 

recherche pour sa Direction Financière un 

FISCALISTE H/F 

Rattaché au responsable du département 
juridique et fiscal/ vous traitez las questions 
fiscales de dossiers courants ainsi que 
^opérations excepKonnefes. 

Assurant une fonction de conseil interne auprès 
des différents département de la société, vous 
Intervenez n otam m en t en matière d'15, de TVA» 
de régimes de groupes; de restruchirottons et 
de fusions, de taxe professfonne&e et de taxes 
focales. 

A 26/28 an», de formation supérieure fiscale 
. [DESS, QIŒ), vous avez acquis Impértfîvetnenl 
une expérience d'environ 3 ans, en cabinet 
et/ou en entreprise dam des fonction* de 

restauration cowràiaraew»^^ 

•y- " Autonome sur les «foalers gérés, votre sens du 

.service et vos qualités . relationnelles vous 
permettront d'évoluer avec succès dans an , 
environnement à ta fois convivial etperfoimant. j 

Anglais et maîtrise, des outils informatiques 
soubaHèSr . 

U poste est basé à SafntOuenfeven-Yvelinas 

mr , ••• " '• 

M*d d* «ntoew Frédéric FOUCASD «47 23 37 00(por fexc* 

L-J 2 * 38 00) OU lui envoyer un dossier da. candidature complet 

f/rèférencs 3205 /FMF à NORMAN PARSONS.- 39 avenue Pierre 
1 er de Serbie - 75008 PARIS. ; . 


à service 



NORMAN PARSONS est la filiale française de ROBERT BALP 
INTERNATIONAL, coté à la Bourse de New York et leader mondial du 
recrutement financier depuis 1943. Parmi les missions que nous 
traitons, nous recherchons actuellement : 

Directeur d 3 Audit Interne 

Rattaché au Président de ce grand groupe international français, vous 
apporterez une vision opérationnelle et stratégique à cette fonction. 
Poste basé i Paris. 


350-450 KF 


Senior Business Analyst 

En région parisienne au siège européen de cette importante 
multinationale US, vous serez impliqué dans des projets stratégiques 
(business re-engineering, réductions des coûts, études 
d’acquisition...). 

Contrôleurs de Gestion 
Industriels 


250-350 KF 


Ce groupe industriel européen souhaite renforcer son contrôle 
financier au sein de plusieurs urines basées en province. Ces postes 
évolutifs sont parfaitement adaptés pour des auditeurs. 

USi.undeces paries vous intéresse ou ri vous souhaitez établir un 
■ contact, générai avec nous, en voyez- nous un dossier complet de 
candidature chez NORMAN PARSONS, 39 avenue Pierre 1er de 
Serbie, 75008 PARIS, par fax m fi) 47.23.38.00 ou par e-mail 
*normai<8partotts.potierfr». 

)8> GROUPE ROBERT HALF 


La BRED Banque Populaire, premier établissement 
du groupe, recherche un 


Organisateur conseil 

Rattaché à la direction du développement, vous prenez en charge 
des missions contribuant à augmenter (es performances tsnr au plan 
qualitatif que quantitatif. Vous conduisez notamment des actions 
menant è la mise en oeuvre et au suivi du contrôle des coflts, à 
ra mfflnn ricndttpioceas.àrop ti m isa tiOQdelHreniaMitécominen3ale. 
De formation ingénieur ou grande école de commerce avec une 
spécialisation en gestion, vous bénéficiez de 2/3 ans minimum 
d'expérience dans le métier de consultant en organisation au sein 
d'une société industrielle ou commerciale. 

\btre maturité, voie savoir-faire et votre implication personnelle 
vous penwtteot cftatervenir en tant que force de proposition. Von 
ouverture d'esprit et votre sens concret vous disposent 
à construire et i suivre des actions pérennes et évolutives. 'Vos îaei- 
liiés de communication et votre font autonomie sont un aurai pour 
une intégration réussie. 

Adressez lettre mamrsûtte, CV, photo et prétentions, en précisant 
la réf. OC/D3/09 à la BRED, Direction du personne! et des relations 
sociales, 18 quai de la Râpée, 

75012 Paris. 


BRED 

Ufteonadn 
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Gestion - 




Directeur des Financements 

de Projets 


BYNACAST 



Etablissement 


dans les 


terme, non» 
sommes reconnus 
pour notre 


Encadrant une équipe de 6 chargés d’affaires confirmés, vous prendrez 
en charge la responsabilité des opérations de financements de projets 
(biens d'équipement, infrastructures, ouvrages fonctionnels, 
l’environnement,...) de la banque. Contribuant à financer des 
opérations initiées sur le territoire français par le secteur public ou para* 
public et confiées aux opérateurs que nous finançons, vous aurez 
également une démarche de conseil en ingénierie financière auprès de 
notre clientèle. 
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Db» le cadre du 
développement de 
nos activités, nous 
créons sur Paris 
le poste de 


A 35/40 ans environ, diplômé de l’enseignement supérieur, vous avez 
acquis â ce jour une solide expertise des financements spécialisés sur le 
secteur des biens d’équipement. Expert des montages financiers 
sophistiqués, vous avez également une bonne connaissance du 
fonctionnement des marchés publics. Vos qualités commerciales et de 
négociateur sont reconnues. Votre rémunération sera & cet égard liée 
pour partie aux résultats d’un département que vous gérerez comme un 
centre de profit. 


De formation supérieure {de type Bac +■ 4/5} en Financé où Gestion, vous possédez une : 
solide expérience généraliste de là fonction, acquise impéràtiverneirtdans un environnemùrtt 
industriel, etde préférence au sein d'une f^iafode groupe international. Vous pratiquez l'anglais 
couramment 


Si vous souAoûez participer à votre développement, merci d’adresser votre 
dossier complet en précisant la référence MO 288 à notre conseil, Jérôme 
LANCRENON, CLP associés. 33 avenue du Maine, BP 170, 
75755 Paris codex 15. 


Rattaché au Directeur Général, membre du Comité de Direction, vous aurez de manière 
opérationnelle la mission de superviser, coordonner et faire évoluer l'ensemble dés 
composantes rie la fonction. 

l Avec l'appui d'une petite équipe, vos fonctions engloberont : Comptabilité, Budget, J 
k Contrôle de Gestion, Repotting, Audit Interne, Trésoreries Informatique, Services Généraux! 
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Poste basé à Melun (77). 

k Merci d'adresser lettres photo en précisant voue rémunération actuelle à 
notre Conseil MERCURI URVAL, J4 bis rue Daru, 7S378 Péris Cedex 08, 

. sous la référence 60.4301/LM, portée sur lettre et enveloppe. 


[[Mercurï UrvalJ 



ACTUAIRE - Réf.iMA 


Mission : 

Rartaché(e) à l’Actuaire Général, il(elle) sera chargéfe) 
de concevoir de nouveaux produits d’ assurances 
collectives et individuelles. 


Profil reqnis : 

Actuaire diplâmé(e) (IAF, ISFA, USA ...) âgé(e) 
d’environ 30 ans, ayant rempli une fonction similaire. 


TEGHNICIEN(NE) 
D’ACTUARIAT * Réf. LMTA 


Mission : fi(elle) sera cfaargé(e) de : 

* l’élaboration de comptes de résultats et de 
statistiques pour les grandes entreprises, 

• la tarification et la souscription de contrats de 
prévoyance et de retraite en collaboration avec 
les actuaires et souscripteurs de l’équipe. - 

Profil requis : 

De formation BAC + 2 ou équivalent, il(elie) justifiera 
d’une expérience similaire confirmée. • 

Adresser dossier de candidature, GV. et lettre manuscrite , 
sous référence, à CONCERTATION 
63 bis. nie fouffroy d'Abbans « 75017 PARIS qtri transmettra. 


Avec déjà 5600 communes et 1 9 millions d’habitants 
concernés, nous améliorons chaque jour la collecte sélective. 
Notre forte croissance nous conduit à créer un nouveau 
poste. 


RESPONSABLE 

D’ACTIVITÉS 


A 40/45 ans, vous possédez une formation supérieure « une 
solide expérience de l'élaboration, du suivi et de l'analyse de 
plans d’actions et des budgets. 

Vous avez travaillé sur des projets importants avec les 
Collectivités Locales. 

Sous l’autorité du Directeur de Département, en liaison 
avec le Responsable Technique et en interface avec les 
autres départements de l'entreprise, vous serez le relais 
avec nos Directions Régionales. 

Vbus appuyant sur un système d'information permettant 
d’assurer ta gestion efficace des “flux, tonnes et fonds" 
concernés par h collecte, vous serez responsable du suivi 
des objectifs qualitatifs et quantitatifs de nos activités, de 
rhomogénéité des procédures et de la qualité de rorganîsa- 
tion interne. 

Pour mener à bien cette mission, vous passez facilement des 
études au terrain, maîtrisez parfaitement h micro-informa- 
tique, disposez d’une très bonne aptitude à la communica- 
tion et possédez une intelligente autorité naturelle. 

Si vous êtes motivé pour ce poste, basé à Pins, merci 
d’adresser votre candidature sous réf. 1 1 467 à notre conseil 
ALGOE - 28 avenue de Messine - 75008 PARIS. 



O A l G o E 


Gestion Individuelle des Carrières 


esponsable service 
t crédits clients 


< ■T’ • -A 


~Sotiécé française leader dans les transports et b. messagerie rapide, 
nous réalisons, avec 2500 collaborateurs en Europe, donc 1800 en 
France, un chiffre d'affaires de 13 MHBard de F. répara sur une 
cfieocèie forcement d is per sé e. 

Afin d'en optimiser le fonctionnement, nous rec h erchon s 
aujourd'hui le responsable de notre Service Crédits cfients. ' 

Basé dans le sud de h Fiance, vous dépendez du Directeur 
Compobie et Administratif et encadrez 6 personnes. 

Eh collaboration étroite avec les di ff érentes directions : 
exploitation, commerci ale, comptable, i nfor m atique^, vous assurez 
les mtssians servantes 1 '- ; 

• Suivre chaque d o ssi er cfient ou prospect, de Fandyse prétendue 
des risques jusqu'au co nt entieux • Améforer lé- système de 
gestion des crédits «Assurer le suivi de la compaab fltt édlerts ' 
Q • Étudier réguüèranent les ooûn de l'assurance dents. • 

Ë A 30/37 'ans; vous avez acquis une formation supérieure de 
type DESS finance/gescion ainsi qu'une sofide expé ri ence 
U, simgâp-e <fe S ans et pfas.au sein efune ont re p ri sede services 
(Q de.tzffle con sé quente. Nfom mahrâez bien routa fofomatique 
aûw que b langue anglaise. • 

-n En. outra, sens de h communication. pédagogie, réactivité et 
capacité d'innover sont des qualités qui vous sont 
■ Tjj généralement reconnues. 

If) Merci cfatkesser lettre, CV et photo sous réference 283Q. 
m à TOÜCCAN - 26, rue Jacques DULUD- 922» NEUBJy 
™ ; SUR- SENE, qui transmettra. 
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EMERGENCES 


Organisme national de Consed et d'Expertfees recrute 

Le Responsable de son département Santé/Travail 

Fonctions : 

• animer la ràSexion de rinstfiut sur ranalyse des sltuaffons de travafl, de l'organisation du travaB 

et de ta production, 

• diriger une équipe d’intervenants pfaridtacfpfinafcM (tatemes et vacataires) sur des expertises 
CHSCT et études sur le travail, 

• constituer des équipes et planifier les Intervenfione, 

• contrôler la qualité des méthodologies et des contenus, 

• suivre 1e budget du dé p artement 

Profil: 

• Formation supérieure et expérience professionnefle significative en organisation et analyse du travail, 

■ * pratique de b direction d’équipe de consultants, 

• connaissances de r e nfreprf se et des relations sodates indispensables. 

Merd cfadre3ser votre carxfldatige {lettre de mothrafio n . CV et prétentions) à Emergences, il rue de Vttry, 93100 Montreufl 


Déeou\ re/ voire empilai Je demain avec ïniiiativ 
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Gestion - Finance 


CHARGE DE GESTION EE 

DANS LE SECTEUR COMPTABLE (réf. 96Q4AC/CG) 

Dons wenvf«owiettMrt h éx «Ki ti qu e et bureautique, vore avez en dope: 

- dm co ntrôles à posteriori des dépenses «t dos recettes J W teafcB au regard dos 

- du recowr^wrfOT-fabla et 

la tenu» d* fa fonction récente de soldes aonnainancas Juridfauee (droit privé «I «or I» voies 
d'exécution notammani et dam I» doadni d» l'adnAfabafien française. 9e impèq u a dot 
08000 , 1*1 « re len t m anogsmectatda bornas qBdaéstédo di on n ifas. Vo u s fa ites pr e u ve cnsi 
*m de fa méthode et de rorganbafloa and que d» faoakfa d'analyse dcbiymci Doit 
d'on espritd’équpq, vous avez fa mm dm obtiens hemohes etd» fa dfafanicda. ’ 

CHARGE DE GESHON — 

DANS LE SECTEUR AGRICOLE (réf. 96G4SEEA/CG) 

Vous patiôpez à la mise en oeuvre dm action à ccradire économique an fémur dm escploto- 
fom agricoles, jjofansiient edfa des pmoyiltdMn; à ce «rat mx» aws pim poriaüè- 
lawt fa «M dos procédures (fa gestion départumertafa sur fas repedi oddifadK faon- 
deti et infamcdqnw. Vous u4 h» l ug u n ent h» logjdtis efa mfcrp infa nn o éq u o da CNASEA 
ainsi que fas ou» <fa buratetiqu» avancée et accompagnai fas utihateux pour faur aMpfeito- 
fan (m ulu fana d évolutive, brandon, suppôt fadwkfta-). 

Ou formation fagérénr, vaut mat un» «périme» d» terrain au sofa d'organisme* lés au déw- 
leppemert qgricofa (AÔASEA, rente* d» gestion, danfam d'agriaAn-). Vous avaz un goût 
prononcé pour l'économie «t fa gestion dm antéposés agriasfas, tirai que pour fa micro- 
Informatique hduort hjtflscfion du fa bureautique. Vous crac uns fart» aopodft 6 tastihr en 
équipe. A terrn», -vous pouvez évoluer ver» fa imponsabtfa d'un domafao fachnlqua portahr 
Wranmafion d'an» patte équipe d» CombL _ 

Ces deux fonctions sot* sreoepAfa s d'être pourvues au sège de rétaUasemant à bsyfas- 
Moufaeoux ovort son transfert 6 ünwgw à ceauter du mois de (uiit 1999 au plus t»,dons fa 
oodedu p rpgoweeeded M oc n lib fa ndeseaylahpubllcseajCBé.porfapouvememet*. 
Rferun&tifcn:d» 1466 203 KF awueisbrtii selon « périanca. Vous éfa* i mp ér ati veme n t Bu- 
faite d'un tftféBme du second cycle de {'«raeignenwnt supérieur, d'un tipfcme d'une école 
d'ingénieur ou de gation, ou d'in fte ou dfplôcno homologué eu râveauL - 
Refeaft des derniers de concédât»» por éati uniquement et en précisant fa «4L da porte choisi à 
OUSM- Senica du Psnomi -7 me Emed Renan • 92136 W4e»MoulneauK cedssc 
Jtineèe un enveloppe 229 x 324 aff ran c hi e à 11,50 F. . 

Date Imite de dépôt dm Hnsriew : 25 e epta m fa re 1996, cache* de fa poète 
Martini. 


Dars la perspective 
de sa t ran sfor m ation 
en Groupement 
d'intérêt Pubâc pusv 
PAssodadào pour . 

*— eiuAÆt^— ^1.^ q '■ i* » im . 

tm fllï^UMUUp. 

(fmEœh X 
Supérimru 

nthunkuppmMÆ^: 


Sous l'autorité du directeur de rétablissement, vous 
préparez l'ouverture de l'équipement, prévue pour 
avnl 1997, vous en assurez ta gestion prévisionnelle, 
la direction du personnel d'une équipe permanente 
de 37 personnes, ainsi que la gestion juridique et 
financière d'actions pédagogiques impliquant des 
productions audiovisuelles de niveau professionnel. 


Mercuiund 




'y™*-- 




Vous êtes de formation Bac + 5. 

Vous possédez une expérience affirmée dans ia 
gestion d'établissement culturel ou d'enseignement 
artistique dans un cadre public. Une connaissance 
du droit de l'audiovisuel sera appréciée en sus. 

Vbus êtes susceptible d'ètre placée) en 
détachement ou mis(e> à disposition par votre 
employeur actuel. 



un administrateur 

(H/F) Cadre d'emploi territorial d'Àttaché principal à Directeur 




le F r e s n o q 


national 


des arts 




WTT 


octobre 9996 . 

Candidatures à adresser (lettre ma n usa rte + photo 
+ C.V.) è:M. le Président de l'Association pour 
la Préfiguration d'une Ecole Supérieure d*Art 
224 BdDescat- B.P. 2 - 59207 Tourcoing cedex 
Date limite de réception des offres : vendredi 6 
septembre à 17 heures. L'audition des candidats 
pré-sélectionnés est prévue le 20 septembre 1996. 




m 


m 


m m m** \ 




PQUt LA HLMII D*UN MPORDUir 


MtsamccstM: 


FUTUR DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Vhfcm» mission.’ Directeur Administratif dans un prHmertonp8,re^KHisrf)le 
de l’Adiidnisttation Générale (vie juridique des sociétés, gestion des 
confaats^ droit social) et de la r^résentafion de Tentreprise auprès de ses 
différents interlocuteurs (organismes professionnels, pouvoirs publics). 
Votre fonction s’élargira, après intégration, aux aspects financiers et 
comptables. Rattarfié an Président Directeur Général, vous êtes un véritable 
conseil auprès de tous les opérationnels, vous agissez en expert réactif; 
disponible, ouvert, adaptable, représentatif et simple dans vos relations. 
Votre profil j vous avez environ 30-36 ans, une formation Sup. de Co^ 
SciQîcesPo. ou équivalent, spécialisée en finances et droit, et une expérience 
soit au sein (Tune Direction Financière, d'un Cabinet d 1 Audit ou d’une banque. 
Vous avez le souhait de rejoindre une équipe à laqueSe vous apporterez vos 
ttmipétences et avec laquelle vous évoluerez. 

Si cette opportunité vous intéresse, merci d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite + CV •+ photo + prétentions) à notre conseil : LAB E3LL E 
Conseil, sous réf. LM0309, 34, boulevard Henri-IV, 75004 PARIS, 
qui le traitera en toute confidentialité. 

lAlLLÜi l 


JW 

C N A S e A 


BobBnmtent pubtk 
n ati o n al mouê mfe Jfa du 
mfa fa te m dfa rAgneubvrw, 
dmhPSchmmtdm 
PABnmtlatioo pr ém û sur 
Jfa nii m bfa du teaftalm 


fit (fafaflcriotttrfgfaBCilef 
dont 6 nkryéma par 
9 banaux rAgboaaXf 
1400 agents, un .budget 
éq u ivalut à 35 fi iR B tëW i 
de francs) à doux 


- chargé d» fa infaa en 
omavrm da la pe titi q m dm 


(va n anmi dm t d d m 
à HnttaBarion. 
à la raeon v arri aa at 
à h mod mnitatioa dm 
axpla&atloas). 


tlada mm a 


da t'aminggamant loeaf. 


(ria u miratian dm 
Haglairm da h formation 
pmfaitionnaBe, gasffan 


eoBdmWJ pour le eaaipte 
da FBat at dm réglant. 


CHARGE DE I 
GESTION DANS 
LE SECTEUR DES 
PRETS BONIFIES 
A L’AGRICULTURE 

(CDD 1 AN) (lif. 5EEA/PB) 


Vous ovaz en charge la mise en place des 
mesures de soutien à la filfare bovin» gfaees 
par fa CNASEA, at vous participerez égale- 
ment à P amélioration des systèmes d'infor- 
mation du prêts bonifiés à l'agriculture. 


Vous suivez l'oi 
conduits par fas 
CNASEA. 


snlsatlon du contrôles 
üégationi régionales du 


Vous Mes titulaire d'un diplôme d'économie 
(Bac ♦ 4J ou d'ingénieur agro ou agri avec 
une ipédalfaation en économie ou gestion. 

Vous avez une bonne maîtrise et un goût 
prononcé pour lo micro informatique, le 
sens du travail en équipe et des aptitudes 
éprouvées pour fa communication écrite et 
onde. Exp érience souhaitée dans fa domai- 
ne de 1a gestion de ^entreprise agricole. 

Ce poste est à pourvoir fa plus tôt passible 
au siège de l'établissement & Issy-les- 
Moulineaux, avec de courts déplacements 
possibles en province. 

Adressez lettre de motivation et CV, en pré- 
cisant la réf. du poste à : CNASEA - 
Monsieur fa chef du service de l'économie 
de l'axplailatlQn agricole - 7 nia Ernest 
Renan • 92136 Iu'aWMou! ïr>©a ux cedex. 



•an-Baptiste LOKEAU 

et Bon équipe 

sont heureux de vous taira part 

de la création de 

JBLConmlIQItH 






(«Jabllr les dêdaraOon&dB TVA . devôffler te bases 

dTnnjdtJonfiscate de notre Inaffiull^ ■ 

un,* «mnato» temôcmlsniee compteteda ta M4, le «fanabette la^ fiaalto béate 

P«WP«. Auawme,«îi^ 

£ 5 ^ 5 !^ . 

- Rtod d’enrayer vptr» dossier à notre conseil ; Janine LEONARD! - BESTEAM 
S aTVÏ Immeubte Maria ^ -20 Bd EiDeniefc- 69432 LYON Cedex 03. 


GRAPHOLOGIE* - RECRUTEMENT - FORMATION 

BILANS DE COMPETENCES 

Tél. 41 49 01 85 - Fax 41 46 76 87 
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Une passion qui s’appuie sur une politique 
commerciale originale et la recherche 
per manen te do meOJenr service à la chentHo , 
une vocation culturelle et une philosophie 
d'échanges avec ses collaborateurs, font 
de la Fnac le premier distributeur français 
de biens culturels. L'une des enseignes 
les plus prestigieuses de la distribution 
avec 46 ma gasins en France, 5 à l'étranger, 

7 000 salariés et plus de 10 milliar ds 
de francs de CA. 


vous ôtes un véritable professionnel 
et justifiez impérativement d'une expérience 
si gnifica tive d’au moins 4 ans en cabinet 
ou en entreprise. 

Rigoureux et méthodique dans le traitement 
des dossiers; vous avez le soud de la qualité 
et ôtes disponible à l'égard des services du 
siège et des magasins. La connaissance d'une 
langue étrangère (anglais, espagnol) est 
indispensable. 


Merci d'adresser lettre de motivation 



Généraliste, vous participez à la gestion 
juridique des sociétés du groupe, des baux 
commerciaux, des contrats, ainsi que 
du contentieux général et social, 
des assurances, et des affaires fiscales. 

A 30/35 ans. titulaire d’un diplôme 
de troisième cycle en droit des affaires. 


sur la lettre et l’enveloppe 
& Fnac, Service 
Recrutement et Gestion 
des Carrières, 

148 rue Anatole-France, 
92596 Levaüois- Perret 
Cedex. 


LA PARC* 

<>! ; icôdi r mon- 
dial rrsîerwux ce 
construction : JTftf -= 
-5 pays, 33 Aid F du 
33 000 coüabs'sîstj 
croups c ccu ss dçspt 


ResW 
RH ET 


Noire Nxiiéfo a pour 
vnculiun ik 
concevoir ci de 
développer det? 
services de portée 
imtionuk- reposait i 
sur des technologies 
innovantes. Notre 
forte expansion et la 
CTuis^uice de nos 
effectifs constitués 
essentiellement de 
cadres de liant 
niveau nous 
amènent a créer une 
nouvelle fonction. 








SPH 


PÙh 


9 nu Royale, Galerie Royole 2, 75008 PARIS. 


Responsable des 


Ressources Humaines 


Lyon, ponpeinttmnoial fonças, 10 mJKanfc de Lm des 

métiers sôeunfiques et tedhmqocs. Nous développons des objeaifi iTexcefiences dans 
besoins dirais « dans le développement des coxnpémuces. • • i_ fancsî nous 

Pour une de nos divisions françaises, leader sur ma marché 

recherchons son Responsable des Ressources Humâmes pour 1 aetmm commerciale fetege 
réseau. 350 personnes). _ .. . \ , ■ ■ 

Rattaché au DRH, et à la tête d'une équipe de 5 peraonaé* vpus concevez. 

des projets RH construits sur l'anticipation et la conduite du c ha ° ge *” Rrc-ratemcm; 
M^Lm des compétences (analyse des «sources et des métiers, potexmefa), Remua»** 
Anôdparion et stratégie dn plan de formation. Communication interne. 

30-35 ans. de tbamnon supériraxe B« + 5 (ESC, Gestion + 

vécu, dans le domaine dès ressources humames, àcquis de préférence <fan5 ^ ° rh «vraie 
commmil mrfmte en faomndm de mard* et demédeiVotie 

- ce r permettent d’être â la fois un homme de stratège et de réahgaqp. de conseü 

bonne «pfoÉdW : btdbpentebfo 

pour conduire le changement er convaincre dans cette entreprise. 

Poste basé à lycra. Les entretiens auront fieu le jeudi 25 jtnBct 1996. 

Mené d’envayer ™ne'dotnet de çandidanm (tente. CV. photo et ttannênfon «foe&3 an» 
ré£ 6578 A à notre Conseil Dommïque Pierre MILLOT. 


People & People 




t.pbce de Coafc&o 69002 lÿi» 


Consultant 


Partenaire des plus grands groupes européens de cfistributkjn, ^ 

des ressources humaines. Nous souhaitons renforcer notre équipe en nom adjoigi^n esjetvt^ anm 
nouveau consultant capable d'apporter une expérience des secteurs (T activités complémentaires «ocres, 
comme l'informatique, la téléphonie, ^environnement.. • 

A environ 30 ans, cfe formation supérieure, vous avez une twirwlssanoe prfdse des méfessur ^«borais 
souhaitons nous dévdopper.Vous maîtrisez Kenvîrpnneoiènt concerné (rouage^ terminologie, strudures-. ). 
Nous y serons particulièrement vigilants lots de la sélection. 

Après formation à notre culture et à nos méthodes, vous développerez des actions * «rittement grtœà 
votre prospection. Bien évidemment, vous serez étroitement associé aux missions à 
Rompu aux négociations A hauts niveaux, mobile mteHectuenement et doté d une réeto capacité à saisir les 
opportunités, vous avez l'envie de découvrir un nouveau métier. 


Med d'adresser votre dossier de candidature (CV, lettre manuscrite, photo et prétentions) 
sous référence CDCM à PhûBppe FILllOL 


COORDONNEES 




Knmfa 

JCriffarex 


69006 Lyon 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 

Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 


Pgü a 


/v\ 

J McDonald s 


McDonald's France 
recherche pour son - 
DEPARTEMENT JURIDIQUE ET FISCAL un 


Numéro T 


mondial 


de la 


Vous 'intervenez dans les domaines suivant» : 

• Gestion de la vie .des sociétés du Groupe en 
France, 

■ Coordination de la vie juridique- des filiales 
communes avec les Partenaires de MeEtonaldV . 

• Suivi de certains contrats «Groupe» N opérations 
et structures, 

• Relations avec les prestataires externes, 
administrations Ht organismes concemés- 


restauration 


A 27 ans environ, de formation supérieure en droit 
des affaires (QJCE/DESS], vous avez acquis 2 â 
4 ans d'expérience. en cabinet ou en entreprise 
dans.. des fonctions similaires. Vous, avez une 
bonne maîtrise des outils Informatiques N pariez 
anglais couramment. 


a service 


■a 


Dots d'excellentes qualités relationnelles et de 
-rigueur, votre ouverture d'esprrt et votre 
..dynamisme vous pemiettranf d'évoluer avec. succès 
irions un Groupe qui allie convivialité et 
performance. ■ ’-••• 


I* poste est basé à SaintOueatnten-Yvelrnes (78)r 


Merci de contacter Frédéric Foucard au 47 23 37 00 (par fax au 
47- 23 38' D0] ou lui envoyer un dossier rie candidature complet 
s/téf. 3 1 55/F W à NORMAN PARSONS- 39 avenue Pierre ierdeSerbm 
750ÔB PÀRB.- : , • . 


Jt'eWK- 


iwc A- 




r 
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'rvb. ^ ^ Jftfcv 
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Avocat / Juriste 

devenez 

CONSULTANT 

* 

chez 

Michael Page Tax & Legal 

Agi de 28/30 ans, de formation juridique supérieure et 
maîtrisant parfaitement V anglais, vous justifiez d’ènviron 
3 ans d’expérience en cabinet d’avocats et/ou en entrepri- 
se évoluant dans un environnement international. 

Vous avez la volonté de rejoindre notre équipe 
dynamique où, après une période deformation, vous 
assurerez la prospection des clients, la négociation et les 
missions de recrutement. 

Pour réussir et vous épanouir, vous devez nous 
convaincre de vos aptitudes commerciales, relationnelles 
et de votre ténacité. 

Merci d'adresser CV + Photo + N° de tél + rém. actuelle à 
Thierry Montécatine, Michael Page Tax & Légat 
3 bld Bineau, 92594 Levai] ois Perret Cedex, ou de taper 
votre CV sur 3617 code MPage .r— r*- .w«.' sous 
référence TM2000 


Michael Page Tax & Legal 

Le spéciaSste du recrutement Juridique et Fiscal 




' oRis1 L«r 

ciorr Dtf 



lç MUHUt t MtAVtt&LH 4 tMUKt ïi«6 /AV 

Important Cabinet d’Avocats français ^cherche 

Collaborateur en Droit des Affaires 

.... - ■ «ripa DESS DJ CE, etc.). vous avez acquis une expérience d au 

Une parfaite maîtrise de l’anglais est indispensable. Réf. CD14541 

Solicitor 

indispeosabie Uu. *n. et K CD 14542 . 

DirecKmen[ ra næh& â l’un des Associés do C*meu voos ™dres ™< «— “ “ COn,en “ UI “ dr °“ ^ 

d>aie^toatèle de groupes français et étrangers notamment sur des dossiers de . 

. Droit des sociétés 
. Procédures collectives 
• Concurrence, distribution, vente 

Merci d’adresser lettre manuscrite + CV + 
ro de téléphone + rémunération actuelle a Christophe 
Su chîtSlie r. Michael Page Ta* & Legal. 


• Droit de la propriété imrilectuelle 
. Droit immobilier 

3 boulevard Bineau 92594 LevaÜoi s-Perret Cedex ou de 
taper votre CV sur le 36.17 code MPage .r— * - 
sous la référence choisie. 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


‘.-•Al.' 


Cabinet d’avocats fiançais recherche un 

Collaborateur 
en Droit des Sociétés 


SLé aux Associés du Cabinet, vous interviendrez de façon autonome mçrès 
ESÏÏteStaent composée de PME/PMI, eu matière de droitte 
^5 £r5SSî S cadredetouté opération de stracmre 
^. ^“Lurerez également le **£££*»£** 

Ss. ^pantion dés Assemblées générales, procès-verbaux, etc.). 

Agé de 30 ans environ. Avocat de formation juridique sjtaenreOOEA^| 
n irF etc \ vous avez pr-tr uis une expérience du conseil en dro . 

S cabte d’avocats (traditionnels ou ancrons 

conseils juridiques). .. 

JExcelleni technicien, vous êtes de plus rigoureux, disponible, autonome et doté 
de bonnes dispositions reïaiioniieHês. 

Unebonne maîtrise de l’anglah seraun atout supplémentaire. 

^TÆ^Tde^er vX CV sur le 3617 MPage , sous 
référence CB14130 ... 

Michael Page Tax & Leg al 

‘ Le spécialiste du recrutement Juridique et, Fiscal 


Michael Page, grappo V**5*ï 

Londrù, leader in Europe (Inghtitena, Otai^rnmaa, 
Gentuntia) e présenté 

âpre i suoi officiai ltaha. 

Giovani conttna . 


mondial, recherche un 

Fiscaliste spécialisé en TVA 
française et internationale 

^todTv^^tf! VOUS aurez également un rôle de supervision et de 
management de collaborateurs. 

XS^SSCVSSSSSSCSSSStSSi 

d’avocats ou de 8 ans minimum en entreprise. 

la maârisede l’anglais (lu, parié, écrit) est requise pour ee poste. 

Contactez Thierry MjmtécallM onStéphanielJrn^Sjj 

3t B “u®«lÎXp-Ma où taper votre CV sur 3617 code MPage 
io»^ftr.W3M»i sous référence TM13688 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 




Consulenti 

pressa 

Michael Page in Italia 


Etablissement Financier spécialisé, 

évoluant dans un environnement international recherche 

Juriste d’ Affaires 


Milano ■ 

Avcté un'età di 27/30 anni 
dira, sicte diptomaii c/6 tau- 
reaxi e cou almeoo ms anni di 
esperienza in un'impresa con 
funzioni finanziarie o in una 
sorierà di revisione contabile. 

Vferaœ a lavorare in una sqoadre 
dinamica dove, dopo un penodo 
di fomazioBC a Pnrigi. panon- 
pereie alto svUuppo deUa 
Michad Page in Ualia. 

Per riuscire-.c per crescere 
all'ihiemo dcUanoSra squame 
dovrcie convincerci dclle 
vosire attitudim con- 
mcrciali. dcUa vosira 
facilité nelle relazioru 


peisonali e teuacia. 

Dovendo operarc in un cari- • 
tesio iaiernazïonale. i 
necessaria ana buona conos- 
teuza delta Bngaa inglese. 

La conoscenza del fro ncesc 
cosùiuiscc un iHolo pre feiten- 
. zialc.. . " 

Pregasi inviare una lenera 
manoscriua. Curriculum Vitae, 
foio. numéro tele-fouico c la 
rem une razione attuale a. 
Christophe Dochatellier, 
Michael Page Jriberastiaufi.- 
3. bld Bineau 92594 Levallois- 
Perret cedex. 
Référé nza : CD334 - 


H? . . 


VOTs'tatervKmdrez m relation directe avec les opérantm^sMr ^vm^esdecrédits, actes de garantie. ...) 

SSTclS^es. Vbaasereechatgéde h retoon d«MM»k " c ' ommcrciallx oa d'assistance 

* de conseil juridique auprès de .‘enserahie des servees 

^saSsssassar------ *7^ 

Juriste Droit Immobilier 

V» aura* pour “"S— 

^ ^ ^ dK ^ a acquise su sein 

nomment assuré le suivi d'opéradous iraracbthères. Réf. TMi 

. fDEA. DESS DJCEJ. maîtrisant la langue anglaise. 

rfusâr dots ces nouvelles fouenoos. _ 3 Bineau «594 Levallois-lteret Cedex ou de 

Merci d’adresser Ietttemauuscnie e CV + p‘k>“ + S|p taper votre CV sorle 36.17 code MPage .r~w «ras.. 

de téléphone + lémiraeratton actMllc | Thte^ soisijréfétmce choisie. 

Montécatine; Michael Page Tax « L.ega», « 

Michael Page Tax & Legÿ 

LespéciaüsU du rwrv^mentJurjtivieriFac^ 


l 




y 


Votre co 


DuchateUier 


- Tel 40 89 15 25 - Fax 47 57 39 94 
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Le Monde des Cadres 





Notre Groupe est présent depuis plusieurs années sur le 
marché de rexmronnement par Fînteimédiaîre de différentes 
filiales. Noos intervenons en qualité d’opérateur auprès des 
collectivités locales pour le traitement de leurs déchefs. Fort 


choisi de renforcer nos équipes et de recruter un 


Directeur 
de Projets 

auprès des collectivités locales 


Votre mission sera double : 

• commercialiser auprès des grandes collectivités locales 
nos prestations en matière de traitement des déchets 
ménagers. 

• assurer, avec Les industriels de la propreté et autres 
partenaires, les montages techniques, juridiques et financiers 
de ces opérations. 

Pour ce poste, une formation supérieure (grande école . 
d'ingénieurs ou de commerce) est requise. Vous disposez en 
outre impérativement de S à 10 ans d’expérience dans la 
négociation de projets complexes auprès des collectivités 
locales 

La connaissance du traitement des déchets sera un atout , 
évident. \ 

T 

Merci d'adresser votre dossier dé candidature, qui sera ■*§ 

traité en toute confidentialité, en notant la réf-M/1191 
sur l'enveloppe, à notre Conseil 
ORNICAR - 92, rue Jouffroy g 
d'Abbans - 75017 Paris If 


Dtriicar 

iROUPE H AC CONSEIL 


Le GROUPE CRI est Pra des principaux i nterv enante en 
France dans le domaine de la RETRAITE* DE LA 
PRÉVOYANCE ET DE L'ÉPARGNE SALARIALE. 
Notre stratégie de croissance interne et externe nous 
coodnh à créer un poste 


Adjoint au Directeur 
du Département 
“Retraite des Cadres” 


Trois missions vous seront confiées : 

• la responsabilité de la gestion des institutions et des 
relations avec l’organisme de tutelle (AGIRC), 

• l’animation d’une équipe de 15 personnes, 

• les relations et le conseil technique auprès des prindpàux. 
clients. 

Agé de 35 ans environ, vous êtes issu d’une grande école de : 
commerce et de gestion ou possédez une formation 
universitaire de haut niveau. 

Vous avez acquis une bonne connaissance des régimes de 
protection sociale grâce à un parcours de 5 à 10 ans eh 
entreprise et/ou an sein d’une société d’assurances ou <Pun 
organisme de prévoyance. 

Nous vous jugerons également en fonction de votre potentiel 
car le poste, basé à Boulogne Billancourt, est évolutif. : 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en notant a 
la référence M/1190 sur l’enveloppe, fi 
à notre Conseil, ORNICAR - 92, rue B 
Jouffroy d’Abbans - 75017 Paris. 





§ya»j 






conseil général (en partenariat avec la rifle de Bdfitfv 
recruterai 

CHARGÉ DE MISSION, futur direcScmr 




Responsable de hast nhreao, fonSer des problématiques 
d'emploi et de formation, vwb serez chargé s 

■ d'assurer la mise en place de cet observatoire, 
nouvelle somca re partenariale décidée et ponéepar 
des politiques focales ambitieuses et prospectives, 

■ d'æmaer en parallèle la mise en place de la nuéson de 
Ptafbnnatfon et de la formation, cadre fogEstiqne du 
projet^ ‘ 

■ de «flriger à terme Pobservafiohe (tasses ndssfons de i 

- c omatoa gce de fa refedon «BpbHbnBrioB 

- consefi aux déddesrs - 

- atimatioa départementale . 

Qualités humaines (rigueur, adapobfflté et d b pnri bffift gj 
et pratique du travaD en équfoe Infispensablés. 

Lespersramestoéresséestamtractnefo ou fonctionnaires de 
otérorteA) sont invitées k adresser leor cantSdstnrc (lettre 


rnicati 


ÎROUPE HAC CONSE.'I 


■ • • tfojriwr le président <h (wual gémirai 

Dincdcnt du penœatd et de la formatkm - SÔUl dtt départem e nt 
Place de la rhoütUom fhnçate - 90020 BBLFOST&dex. 




K * ^ * i î : • W 


r 

Ville 
% des 

mpressicmnêfes 

Rémaaération 
statutaire + régime 
iadermattmre. 


£!*- ,W -■ 


Responsabledu service ~ 
de P administration générale 

juriste confirmé au @ade d'attaché 

Vote rife : O assister et conseiller le secrétariat pSnéraL les éh» H 1» services sur le plan de* affaires juri- 
diques « contentieuses • àinçeiH animer les * trieurs «rie du ritofes* et «affaires générales» /prépa- 
rai ion et suivi des séances du conseil municipal, encadrement de 21 personnes, gestion du budget orga- 
ntsaiioo des élection* politiques ri pro/essonneUes) O assure/ le suiri administratif ri budgétaire do 
SiïOŒ et occaROfmellenieol remplacer le secrétaire général adjoint. 

Spécialiste du dnm pubEr. tous connaissez parfaitement les nuages d’une 
colleclnité territoriale. Disponible, tous alliez des c o m péte nc e s tech- 
niques inrfuaat notons de dioù cirfl. drod de rnrianisDe ri cocnpUhÜhé 
(MH appréciée) à d'impotentes rapacités personnelles : aptitudes au 
management, tfgueim sens de fofgauüriiaD et de la négociation. aisance 
rekliooneOf et rédactionnelle. 


. TECHNICIEN 
DU SPORT 
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le District du Grand Amiens 

recherche 

UN DEVELOPPEUR ZONE FRANCHE m) 



Çy D on elle sera chargé(e) de promouvoir k dispositif zone franche, de 
Vj'tyj) A|A\/ détecta: les projets d' e ntr ep rise, de les analyser et d’aider à leur montage 
en partenariat avec les acteurs du développement économique local. 

Profil : formation : cycle supérieur de c ommer ce ou cycle universitaire de gestion/commeice 
bac +4 expérience minim um de 2 ans dans les réseaux d'accompagnement - - 

des petites entreprises (artisanat, commerce, petites pane) notamment an travers 
des missions d’appui et de conseil aux créateurs. 

R énumér ation : entre H 000 et 15 000 F net mensuel selon expérience. 

Veuillez adresser votre lettre de candidature accompagnée d'un GV. au Service des Ressources Humaines, 
Mairie d'Amiens - B.P. 2720 - 80027 AMIENS Cedex 1, avant le 22 septembre. 

Pour tout renseignement complémentaire, téléphonez au 22.71 .22.40 
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Un Directeur 


Vous serez chargé d’organiser des mamfestations, en particulier les (Etes 

'R qa is san cednRntdel’Oiseaa": ptépgatioptesuMdelapmg rami i«itinn ,^it- 


^1» - * I < H . « i m • V i i # m i Lv* r » . t ■ - H 7 


le bud get, de gérer ra rtmijàgiati oo et le pasannd,.de frépuu les dossiers et pro- 
poatkos à {Héscntor à la Collectivité Locale. 

Vous avez une expérience dans ces différents domaines, des aptitudes b l' animgtifm 
de groupes et A la coonfination, des capacités pour Æriger une éqnqxs et la camris- 
sance dû monde associatif / ' 


E COMIT 
D-ANIMATI0N 
ET DE 

DÉVELOPPEMENT 
(CAEL) DE LA VUE 

du meé-va/r 

(assodation loi 
1901), RECRUTE 


Merd cfekesser v^candriatra manuscrite axoopajiée tfm CV et (fine photo annl b 20 septembre 1996à 
M.b Piéridortdü CAD. , Hôtel de Vfc, BP-317 r 43D1 1 La PuyenAfeJqrtwfer. 


LE CENTRE DE GESTION DE IA FONCTION PUBLIQUE TBUUTOR1ALE DU GERS 
ORGANISE UN EXAMEN PROFESSIONNEL D'INFIRMIER TERRITORIAL HORS<lASSE 

Conditions générales d’inscription : 

>PeuvemêtmntH nm tem fin ntohog^fasa > qprteiaacr^ it ionsgrontebèeagd*awBccBiaa: 

1) La infirmée de ctesse nonaak comptant aoq ns de services dan leur grade et les mfirmien de classe 

supérieure, M^ coadjtion faroemete, tmdâres d'un cotiScut ancfonctio» de scweOlatf on de 

2) Après qnmça profiMnound, les aÆmie a de classe uocmale et de classe supérieure aÿfpt accompli an «mm. 
hmt ans Ht services ino^-tù cbqic crcaiptoss j 

. 3) Les ingnnteis.de dusse wydoB« o ggMtapan if tn u cna tu i dans te Sfaae écbefop de fcur gode. 

Date limite de dépôt des camfidriuMS : aLtH3t*ttJ22fLnÈMft, le cachetde la poste fohmt foi 
i MoOàea ^le Président du&nobe de Gestion dé In Fonction PsfcHque TteritaMé du Cm 
.•■41; BP 2 32001 AIKSI^dex. r ; 


a ■ ;1 a s 7.1 1 ■ >j *~a 1; » J JvrTTTTTTTTTTTrTï 


an Came de Gestio* de lnTàxtibn Pidfiqae Territoriale dn ŒRS - Mûsoo des Communes 


(JtàaÀre un* u nt hj ppe gnndfijhoa n^ff^ àA 70 F et libellée à rca ami et admet pear la r épons e ). 
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Le Monde des Cadres > 




‘vS* 


>y*z 


Directeur des 
Opérations Européennes 

Contribuez au remarquable développement International d'un éditeur de 
logiciels de gestion industrielle, à fort potentiel de croissance 

Package attractif + Stock Options Plan 


LA SOCIÉTÉ 

♦ Société française de création récente, basée A 
Lyon. 

♦ Capacité technique prouvée et validée, réelle 
politique cnumusoale « marketing. 

♦ Arrivée prochaine d’investisseurs financiers 
puissants (capital-risque). 

4^ Fones ambitions de croissance (quadrDjdemem 
du CA Europe d’id Pan 2000). 

LE POSTE 

♦ Rattaché au PDG, vous : 

- créez voue poste et dirigez les équipes 
commerciales (10 personnes) dédi ée s aux ventes 
directes « indirectes, 

- réalises les objectifs de cràa m xx et de rentabâké 


en privilégiant les operations de partenarial avec 
d'autres éditeurs ou des intégrateurs. 

PROFIL RECHERCHÉ 

♦ 35/40 axs, nés bonne formation supérieure. 

♦ Ex p é ri ence réussie et prouvée de la direction 
d’équipes de rente, dans le logiciel, si possfcje 
pour les applications industrielles (MRP, G PAO, 
etc...). 

♦ Bonne compréhension de b technologie. 

♦ incontestable expérience internationale, acquise 
idéalement chez un éditeur américain. 

♦ Dynamique a entreprenant, rems avez r esprit 
«start-up». 

♦ Anglais absolument impératif, allemand 
souhaitable. 


Mena d’adresser votre dossier de candidature complet et rém. actuelle en précisant 
sur lettre et enveloppe la rét LM/609Q2M à NM, 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 


NBSELECDONLT0 

iBNBRetomasfikaiaptttf 


NB S 


Paris ■ London - Alwdten • Biraringlura 
Brôrol - City - Edinhuiph - GUgr>* - Lcedi 
Manchester- Slooÿi -Madrid 



NICE 


Le Conseil Général des Alpes- Morinmcs gère un budget de 4,7 milliards de francs et rompre 
2321 agent*. Afin de renforcer ms oompàences en matière de politique de création, de localisât km 
des cnncpzücs es d'emploi, il «cherche : 

Délégué aux zones 
d’activités h/f 

à la Direction des Actions Economiques RÆ 12/34262 

Rattaché à l'Adjoint au Directeur eu charge dsi bureau de l'Amcnagcmcnt du Terri robe et de lUtfajnamc. vous avez pour 
misxm de proposer, d'elaborer et d'appliquer la politique du Conseil Général en matière de zones d'activités au plan 
départemental. Vous eus chargé de concevoir, monter et suivre les operations de création, d’extension et de réhabilhation de 
ces zones et assurez 1a mise en œuvre de ces projets en collai» ration avec des opérateurs privés et publics. 

Agé de 40 ans environ, de for ma tion technique supérieure (idéalement architecte ou ingénieur BTP), vous justifiez 
d une solide expérience des procedures d'urbanisme. Vous maîtrisez, les actes administratifs. juridiques et (ùiaitdcn liés 
au montage <f operations d'aménagement. 

Doté d'un boa uns de la ccmnuuiicariùn, vous possédez d'acdlents aptitudes à b négociation et au travail en équipe, 
acquises de préférence au sein d'une collectivité locale. 

Chargé de mission h/f 

à la Direction des Actions Économiques Réf. 12/34263 

Directement rat tach e au Directeur des Actions Économiques, vous nez pour mission de conduire des analyses 
muhjriimanriooneila (stratégiques, economiques et ünanrièrcsl concernant le, grands projets de développement économique 
et d'aménagement du département. 

Vous menez en œuvre et assure; le suivi des actions engagées. A ce litre, vous êtes l'interlocuteur des différents services de b 
collectivité ainsi que des partenaires ioscrmiMinds et privés du monde socio-économique. 

Agé de 40 ans environ, tous êtes diplôme de renseignement supérieur ta Économie, Gestion ou Finances /idéalement Sup 
de Co ou MBA). Vous ifrnnigne? d'une expertise du montage de dossiers économiques complétés amant dans le secteur 
privé que public, et justifie; egalement d'une réelle expérience de ces problématiques dans un tomate national comme 
InicnutionaL 

La connaissance du tissa économique local serait un plus. Négociateur confirmé, vous disposez par ailleurs d'un sens aigu a 
A. u commiinicatinn 


Pour ces posta, U pratique de Tangbris et de Frtahen est appréciable. 

Merci d’adresser votre damer Je amdidaiure (lettre, CV, photo et pi êu miom ) 
sous la. réference choisit à nacre conseil Otunru. Parc Club du Cotf, bit. Il B, 

13856 Aix-en-Provence Cedex 3. 

GROUPE COURTAUD 


Onoma 



La ville de Dieppe 


Ttrra 


c\. 


I Viï- 


jS 


Département de h Saine-Maritime - 36600 habitants - Un cadra de vie de qoalU. Une viBe d'art et d’histoire. 
Une station touristique réputée. Un pOle régional de développement Des projets motivant». 

RECRUTE 

Le conservateur 
de son Château-Musée 

Musée agréé par l’État 

Missions générales . 



ivoires notamment 60000 visiteurs par an, 14 agents permanents). 

• Participation à ranimation culturelle globale de la cité ainsi qu'à l'enrichissement 
de la politique çutturdlede la ville et à sa mise en œuvre en relation avec les autres 
partenaires culturels.. •. 

Profil 

> Emploi accessible à un conservateur en chef du patrimoine ou à un. conservateur du 
patrimoine rapidement pzomouvable. 

■ Gestion dynamique d'un équipement muséographique de haut niveau. 

Poste à pourvoir prochainement selon conditions statutaires. 

Renseignements : Monsieur Pierre Earge, SGA, tél. 35 06 60 70- 

Merri d’adresser votre lettre de candidature motivée avec CV et photo identité 
pour le 15 septembre 1996 à Monsienrle maire, direction des ressources humaines, 

BP 226, 76203 Dieppe cedex. 


LES CENTRES DE GESTION DE LA FONCTION PUBLIQUE TERRITORIALE DU GERS ET 
DES PYRENEES-ATLANTIQUES ORGANISENT EN COMMUN UN CONCOURS SUR 
TITRES D'ACCES AU GRADE D'INFIRMIER TERRITORIAL pour pourvoir 2 postes 
Conditions {générales d’inscription : 

- remplir la conditions générales d’accès A la Fonction Publique Territoriale ; 

- être titulaire soit du dipIAme d'Etat d’ïnfinnkr, soit du diplôme d'infirmier de secteur psychiatrique, soit d'une 
a u toiisati oa «Tcxcocer le profession cT infirmier, soit d’un ttoe de qualification admis comme équivalent et figurant sur 
une liste établie par arrêté du ministre chargé de la santé. 

Date limite de retrait des dossiers des candidatures : 25 octobre 19% minuit- le cachet de la poste faisait foi 
Date limite de dépôt des candidatures : 30 octobre 1996 minuit- le cachet de la poste faisant foi 
A Monsieur le Président do Centre de Gestion de la Fonction Publique Ttrritoriale du Gers 
41, rue Jeanne d’Albret- BP 2- 32001 AUCH Cedex. 

RENSEIGNEMENTS ET RETRAIT DES DOSSIERS DE CANDIDATURE : 

- m Centre de Gestion de le Fonction Publique Territoriale du GERS - Maison des Communes 
41, me Jeanne d’Albret - BP. 2 - 32001 AUCH Cedex - Tél ; 62.60. 15.00 
■ rate C u itre de Gestion de la Fonction PuMiqwq i uH ii uiia le des Pyrénées Adantiqnea 

Maison de. Communes- BP. 6Q9n 64006 7AU Cedex -Tél : 59.8459.45 7 

(Jointbr une enveloppe grand format timbrée à 6, 70 F et libellée à vos nam et adresse pour la réponse). 


n 

NORW1CH 

UNION 


SORWJCH L7CIOX. 1ère mutuelle d' Assurance ITp de l'Union Européenne, recherche un 

TRADUCTEUR BILINGUE 

Anglais/Français - Mi-temps - CDD transformable en CD! 

De formation Trmiucteur flSIT ou ètp* iraient). vous possédez une première expérience d'au moins 
3 ans dans le secteur Banque, Assurance ou Finance. 

Daté d'une excellente culture générale et rcononiltfhe. ir<us maîtrisez parfaitement le Mac. Word 6 et 
Excel 5- langue maternelle anglaise appréciée. 


Merci d’adresser lettre manuscrite. CT. photo et prêt, sous rvf 2081 à 
Sibylle du Cray, Xoruicb Union, 1 rue de l'Union, 928)3 Rueil-Mahnaison cedex. 


CNFPT 





CENTRE 
NATIONAL 
DE LA 
fonction 

PUBLIQUE 

TERRITORIALE 


EÏABUKSEMENT 
PUBLIC DE 
FORMATION 


Budget: 13 MdF 
1600 agents 
permanents 


4 écoles nationales 


:ear de: 
ressoorcj 
hum 

Cèdre d'emploi des afalnTstratars 

Votre rtfei 

□ concevoir la politique die gestion des res- 
scuioës humaines sur la base des . choix straté- 
giques adoptés : 

□ organiser les moyens et contrôler. rappBcâ- 

ticrides décisions i . 

.□ préparer les négociations avec les parte- 
naires sociaux et réguler les relations sociales , 
a favoriser la formation et la mobilité interne : 

□ hannûniser les pratiques des déléça^^ des 
écoles et du siège par le conseil et f assistance : 

□ connôfer la cohérence de fa pofeique salariale, 

□ encadrer et coordonner les activités de. la 

direction (56 açems ) î . >. ■ 

- le service de la gestion des personnels (carriè- 
re. pale) , ■ , ' 

- Je service emploi •foemadon (pian de forma- 
tion national aide aux projets "locaux, expertise 
statutaire, statistiques). 

A infime d’anticiper sur révolution des corapé-. 
tences a des postes, tfappréder le dmia social 
et de conduire des néçocîatlons. vous consti- 
tuez une forcé de proposition et d’aide à la 
déciskri. Vous détenez de teelfes aptitudes au 
man^emant dans un esprit de concertation et 

de moW&ation du petsonneL Vous &k iqite A 
gérer un budget 

Merci tfodresser candidature manuscrite + CV 
& M. JePtéskteïU du CNPP.t. 3 villa Thoteton. 

75738 PARIS cedex 15. ! S93^ 


DIRECTEUR 

Et si, pour une fois, 
on parlait de vos projets ? 

La vie en agence n'a pas de secret pour vous ; 
le corporate vous connaissez, bien sûr. 

. Mais, vous commencez à tourner en rond. 

Agence spécialisée en corporate, filiale d’un grand 
groupe de communication, notre vocation est 
de sortir des sentiers battus, de manier les mots 
qui dérangent et les images qui bousculent. 

Nos projets ont peut-être des points communs 
avec les vôtres. - 

Four Je savoir et si vous êtes capable de manager 
notre département création, écrivez (en prêchant 
sur l'enveloppe ia réL 4970) à Guillaume Tel/, 

26, rue Salomon-de-Rothschild, 92 1 50 Su res nés 
qui transmettra en toute confidentialité. 



- Une longue expérience 
reconnue dans les disciplines 
de la statistique et de 
l’économie appliquées aux 
sciences humaines et sociales. 

• Un statut original ; 
partenariat avec l’Etat pour la 
recherche et contrai d’études 
avec les administrations, les 
collectivités locales, les 
entreprises... 

• Une pluridisciplinarité réelle. 
Noos recherchons un : 

sable des 
sociales» H/F 

la responsabilité de la négociation et de la 
'études et de recherches avec les 

Jes organismes du secteur social et Iss 
Vous devrez animer une équipe de 5 chargés 
recherche. 

Grande Ecole ou -Doctorat (avec 
méthodes quantitatives), vous justifiez 
ience réussie de 5 ans minimum dans les 
avez géré des contrats avec les 
ions, les organismes du secteur social et les 
locales. 

l’aise dans la rédaction et la restitution 
vaux d’études. 

sur lesquels vous interviendrez concernent 
au sms large : pauvreté, emploi, 
formation, retraites... 
reconnue sur un ou plusieurs de ces 
lécessaire. 

fesser votre dossier de candidature au 
S 142, lue du Chevakret - 75013 PARIS, 
du Directeur du CREDOC. 
ité assurée. 




7 





l 

l 


* 


l 



i 



asTBsr**R! 8 ïB&&?B~&ïl , 5 ?' 




XVIII / LE MONDE / MERCREDI 4 SEPTEMBRE 1996 


œv&mxmf-mmm 


Juristes - Ressources Humaines 


H B B B 


Sisgrrg 



SM 



WÈémT, , 



d une grande usine 



^ u* g w 

ü lotie principale mission sera d’assurer le support 
juridique d nos filiales dans le domaine des contras 
V que nous concluons avec nos clients, nos 
partenaires, nos fournisseurs et nos sous-traitants 
: • analyse et réponse 3 lk appels d'offres • rédaction, 
négociation et suivi de l'exécution des contrats • 
litiges relatifs à leur application et à leur interprétation. 
Proche du terrain, vous êtes en relation permanents 
avec les opérationnels (les responsables de nos 
filiales étrangères et commerciaux, les ingénieurs 
de projets, les administrateurs de contrats), avec 
les départements financiers de notre siège social, 
mais aussi avec les cocontractants et en particulier 
nos clients et nos avocats. 

Ces postes sont basés à Paris et nécessitent des 
déplacements à l'étranger. 


SI vous avez une formation supérieure en Droit, de 
solides connafssancos en common law (le diplôme 
d’une université anglo-saxonne serait un plus), bien 
évidemment une parfaite maîtrise de l'anglais, et 
une première expérience de 5 ans dans le domaine 
des contrats internationaux, de préférence dans le 
secteur pétrolier. Ingénierie ou BTP, si vous êtes 
diplomate et savez travailler sous pression et de 
manière autonome, enfin, si vous désirez intégrer 
un Groupe international dont le marché est en pleine 
évolution et dans lequel fa mobilité et le dévelop- 
pement des compétences constituent des atouts, 
merci d'adresser votre candidature sous réf. 96/JUR 
à : Cofleccp Stena Offshore, Direction des Ressources 
Humaines Groupe. 23 avenue de NeuBy, 75116 Paris. 


Groupe industriel fronçait, . 
nous occupons anepltuè de premier 
plan dans le secteur des techniques 
3e pointe. Noos recherchons, 
pour un très important site 
industriel Bans touest de lac France 
an spécialiste de PSotploi ■ 
et des Ressource* Humaine*. . 


COFLEXiP STENA OFFSHORE - 


■ Merci d'adresser 
votre candidature, sous 
in r éf ér er a OS5BD, à OUrier 
Cbaamette, OC Conseil, 

3 rue B- et A. Peugeot, 

92500 SiteU-Mnhnaîsoa. 


Vous veillez an bon déroulement et à ia qualité <(ès' 
opérations de recrutement et de mobilité uittttoe,. 
anticipez l'expression des besoins, et participez 
construction et à la mise en œuvre do pian Tes aoaf b a* 
humaines & long terme . 

Animateur de la démarche emploi et compétences. vous 
êtes en contact constant avec les interlocuteurs internes 
et externes concernés. 

A 30/35 ans» de forma tion ag ériau e- tackumt 
ressources humaines, wons justifiez d'une expérience 
réussie de pins de 5 ans eu secteur- industriel, <$ons W 
domaines suivants : recr u tement, mobffité g e s t ion des 
carrières et gestion prévbiouneBe- 
Votre carrière se déroulera & l'échelle dü groupe. 


mm 


COI S El L 



— Sâ v 
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Juriste h/f 


■ ci 


.... 

t i e 


Rattaché au responsable du secteur droit financier et intematiooal. 
vdbs assurerez les fonctions de conseil et d'assistance auprès des 
sévices de la direction financière. 



à caractère : 


^Vous serez chargé du traitement et de la négociation des dossiers 
y relatifs aux opérations de marché (SWAP. Options, produits 
dérivés, nonnes ISD A et AFB). 


spécbiisèectansitassiManœiARD. . 
notre compagnie m personnes, 

CA de 210 MOF) a acquis, au plan 
national, une importante notoriété 

auprès des pmfesskxmeis 
de nmmobSier /adtnf nbUo t B ucs 
de biens, syndics. banques! pour 
son activité retattoe à la couverture 
des risques de ta gestion 
des copropriétés. 


Rattaché » ta Direction Générale et avec ta collaboration d*un autre 
Juristet vous prenez en charge; de façon ôp&atioméBe et automne; 
l'activité du service contenue*» par la gestion et le siM des dossiers. 

vvtrecwr^jétwjoeavDtresEnsi»tcoRsâSforttde»®uslïJtBloctiÈBir 

privilégié de notre réseau de vente, de nos cflents et parterres. 

A 30/35 ans; vous avez une formation bac +-5 endroit privé, avec 
une spêdattsation en droit hnmobWer, ét unfrbàww connai s s a nce 
des procédures. vous Justifiez tfune aqjftteice <fau moins sans dans 
line fonction sünnatre. Dynsnfque et rigoureux, vousaSez quatités 
techniques et relationnelles. . 


a Fiscale 


Vous serez amené à représenter l'entreprise à l’extérieur et à 
négocier les documents contractuels avec les contreparties ou leurs 
avocats. 


Vous interviendrez dans l’étude et l'analyse des montages spécifiques et financements 
structurés, no tamm ent dans le cadre du développement international 

Vous opérerez, dans votre domaine d'activité, une veille juridique active de l'environnement 
légal et règlementaire. 

A 26/30 ans. de formation supérieure (Bac + 5) en droit des affaires, vous justifiez d’une 
première expérience opérationnelle (2 ans minimum) dans des fonctions similaires an sein d’un 
établissement bancaire, ainsi que de connaissances comptables et financières. 


Adressez votre lettre, CV, photo et nSmimératlon actuelle, sous réf. SA Sri, 
ànotreconsefl:Nadlapom 1 Amhentfc,27njedeiavlBette.89XBLVŒL iTLUUlClIUa 
... Bitra tfensjréwc à Lyon et Pals. a0ÊatdatmtA.mmmmm 


Pour ce poste, la capacité à travailler en équipe, l'aisance relationnelle et la maîtrise de l'anglais 
juridique sont indispensables. 


Votre connaissance du droit anglais et américain est un atout 
supplémentaire. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre de motivation et 
CV) sous réf. MD/09/96 au : CREDIT LOCAL DE FRANCE 
Direction des Ressources Humaines « Gestion des Carrières et 
des Compétences : 7/U Quai André Citroën - BP 1002 - 75901 Paris 
cedex 15. 


G R ED I T 

LOCAL*. 

FRANCE 

Le financier du cadre de vie 


RlüdliÉii «faikm» : Sous l'autorité du Directeur Généra) : » Déhrsüon et mise en oeuvré de la poBtique 
Ressources Humaines (effectif moyen 800 personnes), • Gestion des relations avec les partenaires 
sociaux, • Recrutement du pérsonnei, • Administration et gestion des effectifs, • Gestion des carrières et 
de la formation continue, • Management d’une équipe de 7 à 8 personnes, • Participation aux réunions de 
direction, • SuM tfti service paie et des services généraux du siège. / 

Profil : Agé' de 30/45 ans, de formation supérieure de type BAC + 4, spécialiste du Droit Soda) et de la 
formation vous avez acquis une expérience réussie de 5 aïs minimum dans le domaine des Ressources 
Humaines et de la Formation. Homme de dlatagùê, pragm^Jque, vous étés doté d’un «mettent sens de ia - 
communication. • . 

Poste basé à Paris. Véhicule nécessaire (1/4 de temps dans autres étabflssements>Association sous trois J 
Conventions Nationales, 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous léîfaence DRH0309 â notre CoomA . 

EGGO Cottaefe - 10, rue de Pouy - 75013 PARIS - Discrétion totale wmiée. • .... 

-*-EGGO Cônseils 


Vivre l’entreprise 
autrement... 



f Devenez ^ 
Consultant... 
Rejoignez 

Mercuri Urval 



os Au-delà de l'innovation 
E= teehnotogiqiie, participez 
à ira grand projet de société. 


1 


• Lyon 
Pans 


• Lille 

• Rennes 


• Strasbourg 
Nantes 


A 30-35 ans environ, de formation Bac + S (grande écoleAmiversité). vous souhaitez valoriser une 
expérience réussie (5 à 10 ans) acquise dans des fonctions opérationnelles : manager, commercial grands 
comptes, ingénieur, chef de projet, auditeur... Vous recherchez aujourd'hui une OUVERTURE : des 
contacts à haut niveau, plus de diversité, un style de vie différent., tout en conservant une forte dimension 
opérationnelle et commerciale. 

Vous n'avez peut-être jamais envisagé de devenir Consultant, mais votre expérience vous révèle chaque 
jour /'Importance de la composante humaine ; LES HOMMES FONT LA DIFFÉRENCE I Cette conviction, 
nous vous proposons de la mettre en pratique en aidant les Dirigeants d* Entreprise à : • mieux recruter 
• mieux organiser • mieux développer... leurs hommes. 

i Nous vous proposons : • un métier riche et passionnant • un programme d'intégration personnalisé et 
i progressif sur 2 ans • une opportunité unique de développement personnel et professionnel, au sein i 
L d'une structure souple et non hiérarchisée. A 

Nous sommes volontairement ouverts et recherchons avant tout des personnalités : fort Æ 
engagement tempérament commercial, sens du résultat, ouverture et souplesse d'esprit Æ 

Merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre rémunération actuelle d 
MERCURI URVAL, 14 bis me Dam. 75378 Phris Cedex 08. 
sous la référence 43MU/IM. portée sur lettre et enveloppe. 


Au sein dû service juridique, vous traitez d’une part 
' l'aspect réglementation du projet Sesam-Vitale : 
études su- des thèmes fiés à l’Assuance MaladÆ et 
.ô l'informatique (contrat porteur de la carte Vitale, 

- protection des programmes par exempte), et d’autre 
part l’aspect fonctionnement du Groupe d’fcttêrfit 
Economique : statuts, élaboration de contrats 
notamment. 

Pour cela, vous .avez une formation supérieure, 
généraliste en Droit et ayez acquis 8 années 
d'expérience minimum au sèiri du secteur 
Informatique. Le maîtrise de la passation des 
marchés publics et de fa gestion des appels 
d'offres est indispensable. Votre curiosité, 
d'esprit, votre polyvalence, alliées ô une' #ande 
rigueur vous permettront de maîtriser cette 
fonction.- i, - 


Mercuri Urval]] 


rm*ê^n (Htna,C*ptot 0 .êe l ri*m 
«bp rit CP/X&lMà: 
ÛMSaemoWala,lBaUpim, 

72033 le Hmm Codex. 














